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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 

LOuvRAGE que Ton traduit ici parle 
feulement des Voyages faits par les Ruflès 
depuis 1745, c'eft-à-dire , qu^l commence 
où finit celui de M. MuUer. Il a le double 
mérite de renfermer des chofes nouvelles & 
inftruâiives. 

Nous AVONS une idée imparfaite des expé- 
ditions que les Rullès forment, chaque année, 
aux Jfles fîtuées entre V Amérique & le Kamt- 
chatka, On fera fans doute étonné de la mul- 
titude d'hommes qui périllènt dans ces Voya- 
ges. Les Navires ne s'en reviennent guères 
fans avoir malfacré un grand nombre d'In- 
fulaires, & fans avoir perdu, dans les con>- 
bats , une partie de leurs Matelots & de leurs 
Chafîèurs. Les Négocians particuliers veulent 
exiger des Tributs des Naturels ; & ceux-ci 
les regardant comme des Ufurpateurs , cheiy 
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ij AVERTISSEMENT. 

chent toutes les occaflons poiHbles de. les 
détruire. Eft-cc donc un fî grand avantage 
pour la RuJJie de foumettre ces peuplades 
pauvres & d'en arracher quelques pelleteries î 

Il faut avouer que ces Navigateurs 
Ruflès font peu humains, & quils tuent légè- 
rement les Habitans des Ifles où ils vont 
aborder. Nous devons dire, à l'honneur 
d'une Nation ennemie, que les Anglois 
envoyés pour découvrir de nouvelles terres > 
ne fe comportent pas ainfî. 

Nous INVITONS les Géographes de pro- 
feiïion & les faifeurs de Cartes à profiter^des 
découvertes que renferme cet Ouvrage, & 
à les inférer dans la partie du globe qui eft 
entre Textrémité orientale dé VAJîe & V Amé- 
rique, Cet avis eft d'autant plus nécefikire 
qu'on fabrique encore aujourd'hui , à Paris , 
des globes où l'on ne marque point \qs dé- 
•couvertes du célèbre Capitaine Cook. 

J'ai fait des changemens à l'original, 
afin de mettre de l'ordre & de la netteté dans 
rOuvrage , & je me fuis vu forcé d'y ajou- 
ter plufieurs notes. ^ 



PRÉFACE 

DE L'AUTEUR. 

Les Découvertes faites par les Ruflès , entre 
ï Amérique &c l'Afie, occupent, depuis quelque 
temps, l'attention des Curieux i & lur-touc depuis 
que l'Hiftoire à' Amérique du D.' Robertlbn eft 
publiée. Le célèbre Auteur de cet eixellent Ou- 
vrage a commencé à inlliuirc l'Europe fur cette 
matière , avec l'exaâitude & la làgacité qui dif- 
tit^uent les écrits. Pendant mon féjour à Péters- 
bourg, je me fuis occupé de cet objet intércOànt, 
& j'ai tâché de recueillir tout ce qui peut intéref 
fer la Navigation, la pofition &leCominercc des 
Illes fituées à l'Orient du Kamtchatka; je n'ai 
rien négligé pour raffcmbler les différcns Journaux 
des Voyages qui ont (ùivi l'expédition de Bering 
& deTfchirikoff, en 1741, époque où M. Mullcr 
a fini fa relation des premières Découvertes des 
Ruffes. 



iv PREFACE 

J'appris alors qu'un Ouvrage Allemand, im- 
prime à i/o/nècwr^ & à Leipjic, en 1 776, donnoic 
une Relation authentique & prefque complète des 
Voyages faits par les Ruflès , depuis 1 745 jufqu'en 
1 770 {a). Je craignois d'ajouter foi à un livre ano- 
nyme, mais des perfônnes inftruites m'avertirent 
que cet Ouvrage a été rédigé fur des Mémoires 
originaux; 6c voici comment je m'en fuis alIùré. 
M. Mullcr, qui travaille par ordre de l'Impéra- 
trice fur les Mémoires des Navigateurs, ayant com- 
paré cette production de l'Auteur Allemand aux véri- 
tables Journaux qui font au dépôt de la Couronne 
à Pétershourgi m'en attefta l'authenticité & Texac- 
titude dans lés termes fuivans. « Vous ferez bien 
n de traduire , pour l'ufàge de vos Compatriotes , 
•a le petit Livre fur les Iflcs (îtuées entre le Kamt- 
»> chatka & ï Amérique. Il n'y a point de doute 
n que l'Auteur n'ait été pourvu de bons Mémoires 
»> & qu il ne s'en foit fervi fidèlement. J'ai con- 
» fi-onté le Livre avec les originaux, sa D'après cette 
autorité refpeiStabk , j,'ai cru pouvoir faire ufâge 
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{a) Voicî le Titre de cet Ouvrage : Neve nachrichten von Denen 
nevendeck Ten infuln in der fec Zwischen Afia und Amerika au& 
Mitgethelten urkunden und auizuegen verEafièt von I. L« & 



DE L' A U T E U R. v 

de rOuvrage Allemand. Je l'ai fondu dans celui-ci, 
en y ajoutant les choies qui m ont paru néceffaires. 
M^s il ne forme pas la moitié de mon travail. 

Je me suis procuré , à P/urshourg, trois Jour- 
naiix qui n ont encore été publiés dans aucune 
langue {a). L'un d'eux, celui de Krenitzin & de 
Levashefifi avoit été communiqué au D.' Robertfon, 
avec une Carte du Voyage, par ordre de Tlmpc- 
ratrice de Rujpe. Cet Hiftorien, fi juftement admi- 
ré, a eu la bonté de me permettre de l'inférpr dans 
cette CoUedion. Cette expédition, Êiite aux dé- 
pens de la Couronne^ confirme l'authenticité des 
Découvertes des Négocians pardculien. 

C'est au Ledteur à juger ce que je dis fur la 
pofirion de l'Archipel découvert par les Ruflès^ la 
proximité de ï Amérique, Sec. Pour ne rien oublier 
de ce qui peut jeter du jour fur les matières traitées 
dans cet Ouvrage , j'ai raflèmblé , à Pétershourg, 
les meilleures Cartes connues jufqu'ici, & j'en ai 
donné la Me. J'aurai du moins le mérite de 



(a) Celui de Kremtzin & de Levasheff v l'Abrégé du Voyage 
du lieutenant ^d> & la Relation de l'expédition de Sbalauroâ. 



vj . .P R É F A C E 

publier la Relation la plus authentique & la plus 
cireooftanciëe du progrès & de 1 étendue des De- 
couvertes des RulTes : elle . (êrvira d'introdu^tiotu à 
une partie du Journal du célèbre & malheureux Ca- 
pitaine Cook, lorfque ce Journal fera imprimé (a). 

Toutes les fourrures qu'on tire des Ifles nou- 
vellement découvertes , iè vendant aux Cliinois , 
j'ai fait des recherches (i^ le commerce entre la 
Rujffie '& la Chinai Comme j'ai trouvé cette bran- 
che beaucoup plus importance qu'on ne le croit 
communément , j'ai . cru devoir parler de fbn état 
aâuel ^ & de tout ce qui peut y avoir rapport. 

La conquête de la Sibérie ayant ouvert une 
commvmicatioD avec la Chine « & occaGonné tou- 
tes les découvertes intéreflantes que je vais racon* 
ter » elle cntroit dans mon plan > & j'ai penTé que 
cette hiAotrc^ peu: connue, ne déplairok pas aux 
Leuetits. 

(a) Ou Càit déjà (jue le Capltanne Ck)Qk , en e&jant le paflâgc 
au Nord-E(l , a reconnu la plupart des lUes fîtuées entre VAmé-- 
tique & VAfie, &, àce qu'on croit, la côte du Nouveau-Monde ; 
mais il ne s eft pas arrêté fur toutes ces terres \ & le Livre que 
nous traduifens acquerra un nouveau degré d^utilîlé lorlque le der* 
nier Vojrage du pk» grand de tous les Navigaleun kxz pubKé. 
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DE L'A U T E U R. vij 

J'ai composé cette féconde Partie, ainfi que 
Jes Obfervations préliminaires for le Kamtchatka , 
d'après les Ouvrages de M. MuHcr & de M. Pallas , 
dont Je Public connoît l'exaditudc 6c la fidélité , 
& d'après les renfcignemcns que je me luis pro- 
curé à P/tersbdurg , touchant le commerce de la 
Ruffîe avec la Chine. 

Comme on a fait peu d*Ob(êrvations Afbrono- 
miques pendant les Voyages dont parle cette Col- 
lection , on ne doit pas compter abfblument iùr 
la longitude & la latitude que les Journaux & les 
Cartes a(fignent aux Ifles nouvellement découvertes. 
Quoique j'aie dit un mot fur cette matière au Cha- 
pitre où je donne la lifle des différentes Cartes 
publiées jufqu'à préfent, j'avertis ici que la poHtion 
des Ides aux Renards , fur la Carte générale 
de Rujffte y diffère beaucoup de celle de la Carte 
de Krenitzin &; de LevashefT. On a lieu de croire 
que le troifième Voyage du Capitaine Cook diffi- 
pera la plupart de ces doutes. 

Je ne puis finir cette Préface fans payer, à 
l'Impératrice de RuJJîe , le tribut d'éloges que 
mérite fi juftement fbn efprit généreux & éclairé. 
Depuis fbn avènement au Trône, elle a encou- 



viij P R É F A C E, <K<r. 

ragé toutes les découvertes utiles , & les Savans 
ont obtenu d'elle les fecours qu'ils lui ont demandés. 
Elle a fait ranger par ordre les papiers de tous les 
Départemcns, & on permet à chacun de les conful- 
ter. Elle a envoyé des Savans dans les parties les 
plus éloignées de fçs vaftes Domaines; & l'Europe 
& ïAJie lui doivent une foule de connoiffances 
nouvelles & importantes fur la Géographie & l'Hit 
toire Naturelle de ces Contrées lointaines. Enfin 
cette grande Princcfle a plus contribué à la civili- 
làtion& au progrès des lumières dans Ton Empire, 
que tous (es Prédéceflèurs , depuis le règne glo- 
rieux de Ficrre-le-Grand. 
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Afin de ne pas répéter le Titre entier des 
Livres que fai cités dans cet Ouvrage , je 
vais en donner le Catalogue y avec les abré- 
viations dont je me Jîiis firvi, 

jM u l l e r » Samlung RuHîrchcr Gefchichtc , IX Vol, 
in- 8 .*, imprimes à Pétershourg, en tjyt , & les 
années (ùivantes. Lorique je le cite , j'abrévie de 
cette manière. S. R. G. avec l'indication du volume 
& de la page. 
. J'ai fur' tout fait uf^e des Traités que iyoici. 

Vol. II , pag. X9$,&c. Gefcbchite dcr Gegenden 
an dem flullè amur. 

Il y a une Tradudion Françoi(è de ce Traité,, 
qui porte le titre de « Hiftoire du Fleuve Amur » » 
in ' i % , Amfierdam , 1766. 

Vol. m, pag, I , &ç. Nachrichten von fcç 
îleifen, &e. 

Il y a une Traduâion Angloife & une autre 
Françoifè de cet Ouvrage : la première appcllée 
c« Voyages from Afîa to America for compleating 
n the difcovcrics of the north weft coaft of Ame» 
»rica, &c.n in-4..'' y Londres , 1764} la féconde 
porte le titre de «< Voyages & Découvertes faites 

b 



» furies iftofe , 6r. ^> in- 1 1 j Amfienbm, ly^B ; 

/7j^. 415. Nachrichtcn von dcr hanlung in Sibiricn. 

Vol. VI, pag. 109, Sibirifchc Gcshchtc. 

Vol. VIII, pag. 504, Nachricht vonderRuf- 
fîchen handlugnach China. 

Pallas Rcifc durch verfchicdcnc provinzcn des 
RuffiCchen reichs, en crois Parties, in-^..", P/terS' 
hourg, 1771, 1775&1 776, ainfi cité, Pallas Rcifc. 

Gcorgi Bemerkungen eincr Reifc in RuHifchen 
Reicli in lahrc, 1 77z , j vol. //z-4.% Pétersbourg, 

1775 , cite' : Gcorgi Rcifc. 

. Fifchcr Sibirifchc Gefchichcc, x vol. in't,", 
Pétersbourg, cité : Fif. Sib. GcC 

Gmelin rcifc durch Sibiricn , Tom. IV, in-Z. J 
Cottingue, «77*, cité: Gmelin Rcifc. 
< Il y a une Traduâion Françoifc de cet Ouvrage ^ 
qui porte le titre de « Voyage en Sibérie » , par 
ÎA, Gmelin f Paris , 1767. 

Nevefte Nachrichtcn von Kamtchatka ^ufgcfct/t 
im Junitis des 17753 yahren von dcm dafigen 
Befehls - haber herrn Kapitain Smalev, 

Aus dem abhandlongen der fireyen RuiHfchen 
GefcUfchaft Moskau, 
. Le Journal de Saint-Pétersbourg , du mois d'Avril 

1776 ^ eft cité : Journal de Sainc-Pétersboui^ 
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EXPLICATION 

De quelqfiftS Mors Eujjcs ejnployés danls cet 

• Ouvrage, 

Baidar, un petit bateau. 

Guha , une baie. 

Kamn, un rocher. 

Kotche, un petit navire. 

Krepqfii une fortereflc régulière. 

No/7"> un Cap. 

OJlrogy une fortcrefle environnée de paliffades. 

OJlrog, une Ifle. ' 

OJîrova, liles. 

Qyiiffi clpèes. ck &xicur fèimeutée. 

R^A^j une riviero. 

Les Ruflès font ufàge des patronimiques dans 

leurs noms propres. Ces patronimiques fe forment , 

dans quelques cas > en ajoutant vitch au nom de 

baptême du père > dans d'autres > en ajoutant off 

ou ejf. Off ne fe donne qu'aux perfbnnes de qua* 

b ij 



Im': iffT^ ceïicsil'un rsi^ iufeiicur : ptr cxcuipk.v 
on dit : 

Pour les perfonnes de qualité , 
Michel Alcxiovitch 

Et pour celles d'uh rang infé- 
rieur , Michel Alexceff. 



Michel, fils 
d'Alexis. 



On ajoute quelquefois le fûrnom i par exem- 
ple , Ivan Ivanovitch RomanofI! 
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TABLE 

Des Poids » des Mefires de longueur y & de la 
valeur des Monnaies de RuJJîe. 

Poids. 

Un Poude pcfc 40 livtes de Ruflie^ =r=à j6 
d'Angleterre , & environ j i livres poids de marc 
de France. 

Mefures de longueifrx 

16 Vershcks = une Archine. 

I Archine = tS pouces d'Anglcfcrrc : le pouce 
d'Angleterre eft un peu plus petit que celui de 
France. 

j Archines ou 7 pieds == une braiîe ( û ) un 
Sazshen. 

5 00 Sazshens = une verfte. 

Un degré de longitude comprend 1 04 i verftes 
— égales à 6 9 î milles Anglois. Va mille Anglois 



( â ) La Braâb de Ruflie , pour mefurer la profondeur de 
l'eau , eft la même que la Braflé Angloife : elle eft également 
de fîx pieds. 



forme donc 5 1 j parties d'une verfte : deur milles 
Anglois pcuvenc £cre évalués à trois verftcs en 
retranchant une petite fraftion. 

Valeur des Monnoies de RuJJk. 

La rouble , qui vaut 1 00 copccs , vaut en An- 
gleterre , fuivant le Change, de 3 fchelings 8 pences 
à 4 fchel, % pejices : environ 4 livres 10 fols 
tourngis. 
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TABLE 

DES CHAPITRES. 

§. h'' Observations préliminaires 

fur le Kamtchatka ,• Découverte ô conquête de cette 
Péninfule; fort Etat actuel ^ fa Population ù fes 
ProduHions ; Tributs qu*en tire la Raffie, Page i. 

5. 1 1. Idée générale du Commerce qu'on fait aux JJles 
nouvellement découvertes ; équipement des Navires • 
rifques qu'on courte bénéfices^ &c. tf. 

$. IIL Fourrures ô Peaux qu'on tire du Kamtchatka 
6 des I/les nouvellement découvertes , €f. 



PREMIERE PARTIE 

Chapitre Premier. Commencement & progrès des 
Découvertes des Rujfes dans la mer du Kamtchatka f 
divifion générale des IJles nouvellement découver- 
tes ^ 15. 

Chap. il Voyages faits en 1745 î Premières décou- 
vertes des IJles Aleûdennes , par Michel Nevodt- 
fikoffy %i. 
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xvj TABLE 

Chapitre 1 1 I. Voyagea faits , de 1 747 1 i 1 7 S } t dans 
les parages de 1*1 fie de Bering, de celle de Cuivre, 

£r des IJles Aleuciennes j Remarques fur les Ha-- 
bilans , Page 30 

Chap. IV. Voyages faits de 1753 a 17^6 i le Navire 

de Sérébranikojf relâche fur quelques -unes des IJles 

Aleuciennes les plus éloignées , ou fur les IJles des 
Renards y Remarques fur les Infulaires , 40 

Chap. V. Voyages depuis ly^^jufqu^en 17^8, 4^. 

C H A P. V L Voyages aux IJles des Renards en 1758', 
1759 fir 17^0^ Expédition du Saint - Uladîmir, /^z^/pc 
par Trapefnikoff f du Gabriel , par Betshevin ; ce 
Navire , commandé par Pushkarejfy va à Alakfu ou 
Aladiskak , l*une des IJles orientales les plus éloi^ 
gnées i Remarques fur fes Habitons; fes Produc-^ 
tions , différentes de celles des IJles fituées plus a 
l'OueJly 5,. 

Chap. VIL Voyage d* André TolJiyk fur le Navire 
le Saint - André & Natalte. \ Découvertes de queU 
ques If es nouvelles , appellées Andréanoffskye oftrowa } 
Defcription de fix IJles de ce grouppe^ 61. 

Chap. VIII. P^oyage du Navire le Zacharie d /*Eli- 
ûbeth , équipé par Kulkoff ô commandé par Drufi" 
jùn; il cingle élu côté d*\Jtao9k ù «/'Un^shka , Ct 
hiverne fur cette dernière IJles le bâtiment détruit^ 





DES CHAPITRES, xvij 

ô iottt l* équipage , excepté quatre hommes , ma£ acres 

par les Infulaires ; les avan tares de ces quatre Rujfes 
& les dangers qu'ils courent. Page /u 

Chapitre I X. Voyage du Navire la Trinité , fous le 
commandement de Korovin ; il fe rend aux IJles 
des Renards î il pajfe V hiver a Unalashkai il remet 
en mer le printemps fuivant ; le Bâtiment échoue 

dans une baie de fijle i/'Umnafc , fir V équipage efl 
attaqué par les Naturels ; plujîeurs Rujfes tués , 
d* autres meurent de maladie ; ils fe trouvent dans 
une grande détrejfe ; ils font réduits au nombre 
de doti[e ; Defcription ^^mnak ù ^Unàlashka , 

79. 

Chap, X. Voyage d* Etienne Glottoff; il arrive aux 
IJles des Renards \ il va au - delà ^'Unalashka juf 
qu'a Kadyak \ il paJfe Vhiyer fur cette IJlt ; les Na- 
turels effaient , a différentes reprifes , de tuer l'équi- 
pttge ,• ils font repouffés ; ils fe réconcilient , ù ils 
commercent avec les Ruffes ; Defcription de Kadyak j 
Remarques fur fes Habitarts , fes animaux , fs 
productions ; Glottoff retourne a Umnak ; // y paffc 
un fécond hiver / fon retour au Kamtchatka ; Journal 
de fon Voyage^ 95. 

Chap. XL Voyage de Solovioff ; il arrive a Una- 
lashka, & paffc l'hiver fur cette IJlej récit de ce 
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qui lui arriva y Ui JSaiurds cJlaicnt înfruâueufc'- 
ment de détruire V équipage i retour de Solovioff au 
Kamtchatka \ Journal de fon retour ; Definption des 
IJles ^'Umnak fir i/^Unalashka j Produclions ; Habi'- . 
tansj leurs Moturs ; leurs Ufages^ 6cc Page no. 

Chapitre XIL Voyage d^Otcheredin; il pajfe t hiver h 
Umnak j arrivée de Lévaskeff à Unalashka i retour 
d^Otcheredin a Ochotsk, i4X, 

Chap. XIII. Extrait du Journal du Voyage du Ca- 
pitaine Krenit{in ù du Lieutenant Levas heff aux 
IJfles des Renards en 17686 ^7^9 \ départ du Kamt- 
chatka } arrivée aux IJles de Bering . de Cuivre > 
aux IJles des Renards i Kreniti^in paJfe l*hiver a 
Alaxa ; Levasheff a Unalashka -, Produclions ^*CJna- 
lashka j Remarques fur les Habitans des IJles aux 
Renards \ leurs Moturs ; leurs Ufages , &c. 1 49. 

Chap. XIV, Voyage du Lieutenant Synd au Nord- 
EJl de la Sibérie î // découvre un grouppe d* IJles ; 
ô un Promontoire qui lui paroîi appartenir au con-^ 
tinent de /'Amérique j ù qui eji jitué près de la 
côte des Ticbucski , 1 67. 

Chap. XV. Pofition des IJles Akûcîcnncs ô des IJles 
aux Renards > dijlance de ces deux grouppes. Petit 
Vocabulaire de la langue des Aleutieus. Supplémem 
général aux remarques faites dans les Chapitres 
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p^récédcm fur Us f^êtemtns , les Atoturs , les Ufagts 

des Infulaires ; icuts Fhcs ; leurs Cérémonies , 9ic. 

Page 170. 

CHAfiTUB. X VL Da la Lùngimde du Kamccfaacka , 6 de 
l* extrémité orkmalt de /*Afic, telle qu'elle efl mar- 
quée par les Géographes Rujfes ^ lîit. 

C H A p. XVII. Pojicion des IJles AndréanoJBFsky y nom- 
bre des Ijles Àléuciennes» 191. 

Chap- XVI il Lifie des IJles nouvellement décou- 
vertes 3 donnée par un Chef Aleikien f Catalogue 
des IJles appellées, de différens noms dans les Jour^ 
naux des Navigateurs Ruffes y 194. 

Cita p. XIX. Conjectures fur la proximité des IJles 
aux Renards £r du continent ^'Amérique , • 1 97. 

Chap. XX. Réfumé des preuves qui annoncent que 
^Bering & Tschirikojf ont touché fur la côte a* h mé- 
rique, en 17413 ou qu'ils s'en font beaucoup dppro^ 
chés ^ i^^.. 

Chap. XXL Des Tschutshi ; les Traditions de ces 
Peuplades fur la proximité de leur côte , de celle de 
/*Amériqutf j femblent avoir été confirmées par les 
Journaux des derniers Navigateurs y Plenifner envoyé 

pour vérifier cette idée ; réfultat de fon f^oyage ^ 105. 
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Chapitre XX IL Tentatives des Rujfes pour découvrir le 
P^Jf^S^ tftf Nord* E fi} Navires partis i/'Archangel 
pour cingler du côté de la Lena } autres partis de la 
Lena pour gagner le Kamtchatka ; Êxtraii du f^oyage 
de Defshneff autour de Xrchukotsfcoi-noiT, ul qu'il 
efi raconté par Muller ; V^oyage de Shalauroff , 
depuis la hénz jufqu^à Shclatskoi-nofT Page %o6. 

Chap. XXII L Lifies des principales Cartes fur lef- 
quelles font tracées les découvertes des Rujfes , x 3 o. 
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Contenant l'HifioireJe la Conquête de la Sibérie ; 
& du Commerce qui fe fait entre la RufBe ù la 
Chine, X37. 

Chapitre Premier. Première irruption des Rujfes 
dans la Sibérie > féconde irruption ; Yermac cha£é 
des environs du Volga par le C-{ar de Mofcovie , fe 
retire h Orel Établiffement RuJJe ; il entre dans 
la Sibérie avec une armée de Cofaques ; fes progrès 
ù Ces exploits ; il défait Kutchun - Chan ; il fait 
la conquête de fes Domaines ^ il les cède au C\ar; 
il efi ^ furpris par Kutchun - Chan ; fa défaite & fx 
mort ; refpecl pour fa mémoire ; les Troupes Rujjfcs 
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évacuent la Sibérie j elles ^ y rentreiù 5& pmmetttnt 
tout le pays ; leurs' progrès arrêtés par les Chinois , 

Page %$9. 

Chapitre 1 1. Commencement des hofiilités entre les Ruffes 
ô lès Chinois ,• difputes fur les limite^ des deux 
Empires ; Traité de Nershinsk } Amèajfadeurs en-- 
voyés a Pékin par la Cour de Ruf&e i Traité de 
Kiachca \ étahlijfement du Commerce entre les deux 
Nations , i» 5 tf. 

Chap. IIL Defcription des Etahlijfemcns Rujfes & 
Chinois j/îir les frontières de la Sibérie } De/cription 
de Kiachca , ville frontière appartenante aux RuJJes ; 
de Zuruchaitu , vilU frontière appartènantù aftx Chi^ 
nois ; fes Bâtimens ^ fes Pagodes j dcc. i63. 

Chaf. IV, Commerce entre les Chinois ô les Rujfes ; 
Etat des principales Exportations ù Importations ; 
Droit de la Douane f Eftimation générale du Com* 
merce fait par les Rujfes , x%6 

Chap. V. Defcription de Zutuchaitu } yo/z Commerce i 

tranfport des marchandifis dans Vintérieur de la 
Sibérie, x^S* 

Chap. YL Rhubarbe de la Tartarie > qu* amènent a 
Kiachtâ les Négocians de la Bucbarie^ manière dont 
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m aumùm 6 dtiu <m acheu Ut raaitts / Jigt- 
nmes efpiou de Riuum qui doiuuiu la plus belle 
RàukuAe ; Prix de la Rhuharhe en RulGe} Expor- 
utim i fiférioriié de la Rhubarte de Tactarie fur 
celle de 1'\b^, . Page 5oj. 



^ 




NOUVELLES DÉCOUVERTES 




NOUVELLES DECOUVERTES 

FAITES 

PAR LES RUSSES, 

ENTRE 

L'ASIE ET L'AMÉRIQUE. 

< , -!"-ia-"" s> 

§. PREMIER. 

Obsmrvatioks préliminaires fur 
le Kamtchatka ; découverte & conquête de cette 
Péiinjule; JonEtat acbiel; fa Population & 
fis Produclions ; Tributs qu'en tire la Ruffic. 

Les Russes ne découvrirent la Péninfule du Kamt- ~7rèâï]crë' 
chatka que fur la fin du dernier fiécle. La première cxpé- Découverte 
dition , cnrreprirc vêts cette partie du globe , eut lieu en Kanaeluika^ 
16^6 : feizc Cofaques, fous le commandement de Saeme- 
noff Morosko, envoyés contre les Koriaq'ics de la rivicre 

A 



2 Nouvelles découvertes 

Opookcy pax VolocKmir AtlalIbfF, Gouverneur d'-^/itf^/irii', 
Kamtchatka, j'ayanccrcnt jufqu a quatrc jours de chemin de la rivière 

du Kamtchatka , & retournèrent à Anadirsk ^ après avoir 
rendu tributaire un village Kamtchadale ( a ). 

Uann££ suivants ^ Àtloflbâf pénétra dans la Péninfûle 
à la tête d'un corps plus nombreux } il prit poflèflion de 
la rivière du Kamtchatka en plantant une Croix fur fes 
bords , & il conftruiHt quelques cabanes à l'endroit oi\ 
fe trouve aujourd'hui l'Oftrog ou Fort ( ^ } fupérieur de 
Kamichatkoi. 

Les Ruffes DÈS ce moment, la Cour de RuiCe continua ces expé- 
font la con- Jî^ions } on bâtit rOftrog inférieur de ^amtchatkoi : on 

quête dccet- ^ o , i , w^/ . r i 

te Péninfulc fit la conquête de la partie méridionale de la Penmlule, 

fciK une Co- ^*^ y ^^^^^^^ une Colonie : &, en 171 1 , la Péninfûle toute 
lonie. entière étoit foumife au Czar. 

Si l'on excepte un léger tribut de fourrures que 
payoient les habitans, cet établiiïement rapporta , pendant 
quelques années , très-peu de chofe à la Couronne. Les 
Rufles y alloient par intervalles faire la chafTe du renard » 
du loup > de rhermine > de la zibeline & d'autres ani- 
maux , dont les fourrures précieufes forment un commerce 
étendu chez les peuples de l'Orient. Cette branche n eft 



(a) S. R. G. V. III, pag. 71. 

(b) Le mot d'Oftrog ne fignifie pas feulement un Village , mais nn 
Fort : il y a beaucoup de Forts dans le Kamtchatka ^ & il y a des 
Bourgades fans Forts qu'on appelle auill Oflrogs. 



Kamtchatka. 
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devenue importante qu'à Tépoque où les Mes > fituées 
entre VA fie & M Amérique y furent découvertes, dans une 
fuite de voyages dont nous publions ici les Journaux en 
abrège. On tire de ces Mes une fi grande quantité de 
belles fourrures, que le commerce du Kamtchatka cft plus 
confidérable qu'on ne le croit, & procure à la Métropole 
beaucoup de richeiTes. 

Le Kamtchatka eft fitué entre le 5 r.°^" & 6%."^^ de- 
grés de latitude nord & le i7}.™^& i8i."^de longitude, 
mefurés de Tlfle àzFer (a). Il cft borné à l'Orient & au 
Sud par la mer du Kamtchatka , à l'Occident par les mers 
à'Ochotsk & de Pen^hinsk^ & au Nord par le Pays des 
Koriaques. 

Il est divisé en quatre Dîftrifts : celui de Bolcheresk } Divifion du 
Ttgilskaia; Krepofii Ferchney ou TOftrog fupérieur de «^«'^^'^^^ka. 
Kamtchatkoi ; & Nishney ou TOftrog inférieur de Kamt- 
chatkoi. Le Gouvernement réfide dans la Chancellerie de Gouverne- 
Bolcheresk , laquelle eft foumife à l'infpedion de celle 
diQchotsk. 11 n'y a pas plus de 300 hommes de Troupes 
Ruflcs cantonnées fur cette Péninfule {6). 

La population a£tuelle cft très-petite; on y compte Population. 
a peine quatre mille amesi elle étoit plus confidérable 



ment. 



^Vi«ii^^imaWMaw*^^«^ 



. (a) L'Auteur Anglots àk rifle: de Fera; quoiqu'il 7 ait, au Nord des 
IVeftemes & de V Irlande, une Ifle de Fero qui apparticgt au Roi de Da^ 
ncmarck ; il vent fans doute parler deTlfle de Fer, Tune des Canaries. 
O) Journal de Saint-Pctcrlbourg , du mois d'Avril 1777. 
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I autrefois ; mais, en 17^8, la pericc vérole emporta cinq 
Kamtchatka. ^j||ç j.^ ^jj ^q^;^ foixante - huic pcrfonnes i le dénombre- 
ment ne porte qu'à fept cens fîx les mâles tributaires de 
la Rujffie } & feulement à cent quatorze les Infulaires des 
Kouriles fournis à la Czarinc. 

Tributs. Le TRIBUT annuel eft fixé à deux cens foÎ3tantc-&-dîx* 
neuf zibelines, quatre cens foixante- quatre renards rouges y 
cinquante grofTes loutres de mer & trente -huit petites. 
Toutes les fourrures, exportées du Kamtchatka , paient 
de plus un droit de dix pour cent. Les Négocians remettent 
auflî aux Douanes le dixième des cargaifons tirées des 
Ifles nouvellement découvertes. 

Volcans. On VOIT pluficurs traces de volcans dans cette Pénîn* 
fuie , & des montagnes y brûlent encore. Le plus gros de 
ces volcans eft fîtué près de TOflrog inférieur. En i/tfz , 
un bruit fouterrain annonça qu'il étoit en travail , & il 
vomit des flammes de difFcrens côtés. Ce feu fut immé- 
diatement fuivi d'un vafte torrent de neige fondue , qui 
prit fon écoulement dans la vallée voifine , & engloutit 
deux K^nitchadales qui fê trouvoient à la cbaile. Les cen* 
dres & [es matières combuftibles s étendirent à tirois cens 
verftes de circonférence. En 17^7, il y eut une autre 
éruption , mais moins forte : tous les foirs , on obfêrvoît 
des traînées de feu qui jailliflbicnt de la montagne : 1 érup- 
tion qui les accompagna , caufâ des pertes confidérables 
aux habicans de TOftrog inférieur. Depuis ce moment on 
na point remarqué de flammes} mais le volcan jette fans 
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cefle delà fumée aînfi qu'un autre , appelle Tabaci- ' . 

I- f Kamtchatka. 

Le Pays eft plein de montagnes ; il produit en quel- ProduûioB. 
qucs cndtoics du bouleau, des peupliers, des aunes, des 
feules , des bro/Tailles & des fruits fâuvages de différentes 
efpèces-, les choux blancs, les navets, les tadis, les bette- 
raves , les catotces , les concombres & les herbages y croif 
fcnt avec beaucoup de facilité. L'agriculture cft très-ncgli- 
gée, ce qu'il faut attribuer fur-cout à la nature du fol Se 
à des gelées blanches très -âpres. On a eflayé la culture 
du bled I de l'avoine, de l'orge fie du feigle i mais la quan- 
tité ni la qualité de la récolte n'ont jamais répondu aux 
avances. Cependant le chanvre a réuill ces dernières an- 
nées {a). 

Un vaisseau de la Couronne fe rend , chaque année > 
d'Ochotik au Kamtchatka , chargé de ici , de proviâons de 
bled & de marchandifcs des Manufactures Ruflès , & il 
rapporte aux mois de Juin & de Juillet des peaux Se des 
fourrures. 

{tt) JoaruI de Satnt-P^tcrfbourg. 
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§. II. 

Idée générale du Commerce qu^on fait aux 
JJIes nouvellement découvertes ; équipement des 
Navires ; rifques quon court y bénéfices^ &c. 

L/ E p u I s le voyage de Bering , fait aux dépens de la 
Kamtchatka. Couronne , les découvertes ont été continuées prefque 

toujours par des Particuliers , & (ut -tout par des Négo- 
cîans de Yrkutskj Yakutsk , & des autres endroits de la 
Sibérie , qui forment de petites Compagnies , & équipent 
des Navires qu ils envoient à la découverte des Ifles fi tu ces 
entre ÏAJie & V Amérique ,dans leipérance dy trouver 
des fourrures. 

Equipement La PLUPART dcs Bâtimens deûinés à ces expéditions 
des Navires. pQ^tcnt deux mâts j iis font ordinairement conftruits fans 

fer, &: » en général, fi mauvais qu'on a peine à concevoir 
comment i^ peuvent affronter des mers auflî orageufes: 
on les appelle en Langue Ruifc Sitiki , ou Navires dont 
\ts bordagcs font coufus } &, en effet , toutes les parties 
font aflbmblées avec des lanières de cuir. On en conftruic 
quelques-uns dan? la rivière du Kamtchatka, mais le plus 
grand nombre ctl travaille au Havre èiOchotsk. Les plus 
gros ont foixante -flî^ hommes d équipages, & les moin- 
dres quarante , dont une fnpitié e% Ruffe & l'autre Kamt- 
chadale. Comme on donne peu de chofes aux Kamtcha- 
dales > on les prend par économie } d ailleurs ils réfiflent 
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plus aifcmenc aux attaques du feorbut. Mais les Matelots = 
Mofcovites font plus entreprenans > &, dans les dangers, ^MTÇHàTKA» 
on peut compter davantage fur eux. Us font ainQ nécef^ 

faircs pour ces voyages. 

• 

Les frais de conftruâion & d'équipement font très* 
coniîdcrablesj car Ochotsk ne fournit que le bois^ il faut 
faire venir à'Yakutsk fur des chevaux , les cordages , la 
voilure & les proviûons. La cherté du bled > & des diâerens 
grains qu'on efl obligé de tirer des environs de la Léna^ 
ne permet pas d'en embarquer autant qu'il en Êiudroic 
pour ces voyages , qui durent deux ou trois ans. On fe 
contente donc de charger les Navires de ce qui efl nécef^ 
faire pour que les Matelots Ruffes aient toujours du quafs 
ou une autre liqueur fermentée. 

Le bétail eft rare à Ochotsk & au Kamtchatka {a), 
& ces cantons fourniflent peu de viande \ mais l'équipage 
fait provifîon de quadrupèdes marins ou de poifïons qui 
fe prennent & qui fe falent fur Tlfle de Bering y où la 
plupart des bâtimens paflènt l'hiver. 

Les frais d'équipement d'un de ces Navires , montent, 
pour l'ordinaire , de quinze à vingt mille roubles , & quel^ 



(o) En 177^^11 n'y avoic que dnq cens foixante-dix cétes de bétail 
dans toute la Péninfule. Une vache s'y vend de cinquante â foixante 
roubles, & un bœuf depuis foixante jufqu'â cent. Le prix moyen d'une 
livre de bœuf ftais efl de douze copecs & demi Cette cherté efi d'au.- 
tant plus grande qu'à Mofcow la livre de bœuf ne coûte que trois copecs. 
Journal de Saint-Péteribourg. 
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■■ ■ qucfois ils vont à trente. Cette fci^me Ce diviic en aillons. 

Kamtchatka. La mife totale cft de trente à cinquante a£kions , donc 

chacune eft de trois cens à cinq cens roubles. 

Les risques font très-grands -, car îi arrive de frcqucns 
naufrages dans la mer orageufc & pleiae de rochers du 
Kamtchatka j d ailleurs les équipages font Ibuvcnt furpris 
8c mafFacrés par les Infulaires , qui de plus décruifcnt les 
Bénéfices. Navires. En revanche les bénéfices des ces expéditions font 
fort confidérables , & forment une forte de compenfation î 
car fi un Bâtiment revient , après une expédition heureufe, 
le profit: calculé , fiir un taux médiocre, eft de cent pour 
cent, & fouvent du double} &c lorfqu'il peut faire un fécond 
voyage, cela diminue les frais de mife & par conféquent 
les aâions. 

On peut ic former une idée de ces bénéfices , d'après 
la vente d'une riche cargaifon de fourrures , amenée aa 
Kamtchatka y le i Juin 1771 > par un Bâtiment qui venoit 
des Ifles nouvellement découvertes, & qui appartenoit à 
Ivan Popofl". 

La dixième partie des fourrures prélevéc^à la Douane > 
chacune des cinquante-cinq aftions rapporta vingt loutres 
de mer, feize renards noirs & bruns , dix renards rouges, 
trois queues de loutres : toutes ces portions fe vendirent 
fur-lc-champ de huit cens à mille roubles} ainfi , la cargaifon 
entière valoir environ cinquante mille roubles {a). 



(fl) Gcorgi Rcifc, Tom. J, pag. %} & fuiv.ZouxraX de St. Pétcribourg, 

§. m. 
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§. I I I. 

Fourrures & Peaux qu^on tire du Kamtchatka 
& des IJIés nouvellement découvertes. 

Lesprincipales fourrures qu'on cire du Kamtchatka 
& des Ifles nouvellement découvertes , font des loutres de 
mer, des renards, des zibelines, des hermines , des loups, 
des renards blaïics : on les tranfporce à Ochotsk fiir mer } 
& de-là on les conduit par terre à Kiachta ( a ) ^ fur les 
frontières de la Sibérie , où la plus grande partie fe vend 
crès-cher aux ChîmMs. 

Les R,oB£s'des: loutres dp . mer font les ph}s précieufes de loutres 
ces fourrures. On trouve un grand nombre de ces animaux 
fur les ïfles AUuticnnes , & fur celles des Renards : les 
KufTes leur donnent le nom de bobry morsky ou de 
caflors de mer , & quelquefois de càftdrs du Kamtchatka ^ 
à caufe de la refTemblancé de leur' foiirruceà' délie- du 
caftor ordinaire. Ceft ce qui a induit en erreur pluiîeurs 
Auteurs, qui placent cet animal dans la clailè des caftors} 
c'eil véritablement la loutre de mer {by 

X 

Les femelles font appellées Matka , & les petits quî 
n'ont pas cinq mois Medviedki , ce qui fignifie ourfins , 

(a) Nous parkr4uis plus bas de Kiachta* Nous donoeronf le plan de 
cette Ville. 
{h) S. R. G. lll^pag. j}o. 

B 
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parce que leur robe rcflcmble à celle des ours. A cinq 
mois ils changent de robe , & on les appelle alors Koschloki. 

Les fourrures de la f lus belle qualité , font d'un poil 
épais & long) d*une couleur brune & luifante. On prend 
les loutres de quatre manières i on les harponne avec des 
darts , ail moment où elles dorment couchées fur le dosj 
on les fuit en bateau» jufqu'à ce quelles Ibient fatiguées; 
on les forprend dans des cavernes ; ou on les enlace dans 
des pièges^ 

Les fooKRUKES font de diâFécens (nix, iiûvancla 
qdalk^. 

Au Kamtchatka {a) , les plus belles fe vendent 
de « • ^c> à 40 roubles» 

Celles dune qualité moyenne de. . %o à 50. 

Et les plus mauvaifes de. ........ 15a x^. 

'AKlACHTA{i)^la peau des loutres vieilles oudun 
moyen âge k vend zux Chinois de • . . 80 à 1 00 roubles. 
Et celles de la dernière qualité de . 30a 40. 

Les Chinois les payant .dcfaer, on* n'en apporte guères 
en Rujffie pour les vendre } plufieurs de celles que les 
Pouanes envoient à Mo/cow , s'y achètent 3 o roubles i 
on les renvoie de • là fur les frontières de la CÂine j tt 
malgré les frais du voyage y les Négocians gagnent encore 
beaucoup. 
Différentes On, TRANSPORTÉ du Kamtchatka en Sibérie & en 
cfpèces de RuJJîe ^ plufieurs efpèces de peaux de renard j les princi- 
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(a) Journal de Saint-Péceribourg. 
(h) Pallas Reifcj Part, i^pag. i}?. . 
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p^Ies fonc celles des renards noirs } des j^aji ou renards 
ar£bîques , & des renards roux (a). 

Les plus beaux bjsnards noirs fe prennent dans les dif- 
férences parties de la Sibérie j & plus ordin^rement dans 
les cantons du Nord , ficués entre la Lena , VIndigirka j 
& la Kovyma (^). La fourrure de ceux qu'on trouve fur 
les Ifles les plus orientales , découvertes par les Rufles » 
& auxquels on donne le nom de Lyjfit Ofirova , n eft 
pas fî précieuiê } ils font très - noirs & très - grands j mais 
leur robe a communément la groificrcté de celle du loup. 
S'ils font moins beaux que ceux de Sihtric ^ voici proba<« 
blement quelle en eft la caufe. Le froid eft moins rigou- 
reux fur ces Ifles > & , comme il n y a point de bois , les 
renards y vivent dans les trous & les cavernes des rochers , 
au lieu que ta Sibérie eft couverte de vâftes forêts > qui 
leur offrent des repaires* Cependant on prend quelquefois 
des renards noirs dans les Ifles les plus proches de ïAmé^ 
rique^ ; 6c ces terres n eiant pas abfblument privées de 
bois 9 la fourrure de ceux^i eu, d'une grande valeur. Mais 
ks Chinois qui paient fî cher les fourrures noires, ne 
donnent pas plus de vingt à trente roubles d'un renard 
noir des Ifles nouvellement découvertes. 



(tf ) L* Auteur Anglois donne à ces derniers le nom àc rtdànd fiong 
fifxes ; peut-être entend - il par les jlone fosti , des renards gris qu^ 
approchent de la couleur de la pierre. U appelle arSic foMies les petfi que 
nous avons appelles renards du Nord. Il leur donne au(C le nom dei 
/ce foxes , ou renard des pays de glace & renards bleus s mais nous 
ignorons fi c'eft le renard bleu dont parlent nos Naturaliftes. 

(b) s. R. G. V. ). Pallas ReiTe. 

Bij 
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Les renards arâiques ou des pays de glace, font très- 
communs fur quelques-unes des Ifles nouvellement décou- 
vertes i les Rufles les appellent petiî , & les Allemands 
renards bleus {a). Leur couleur naturelle eft cendrée , ou 
d'un gris bleuâtre y maïs ils en changent fuivant Tâge & 
à différentes faisons de Tannée. En général, ils font gris au 
moment de leur naiffance i blancs pendant Thiver, & gris 
en été -, & éomme leur poil tombe peuà-peu , le printemps 
& l'automne ils font marquetés & croifes. 

. A KîACUTÀ {h) y le prix moyen de ces différentes 
variétés vendues aux Chinois efbde 50 copecs à z j roubles. 

Au Kamtchatka celui des renards couleur 
de pierre , ( Jionc fixes ) de. . i ï%\. 

Celui des renards roUx de» • • . i rouble à 80 copecs. 

A Kiachia de. • 80 copecs à 9 roubles: 

Les pcauxde loups ordin^res % 

Celles de la meilleure qualité de 8 à i tf. 

Les plus belles zibelines de xj à 10. 

Un poude des plus belles dents de cheval 
marin (c)fe vend, à raÂ:«//j^i # 10 roubles. 

Dune qualité moyenne 8. 

De la dernière qualité de * . . 5 à 7; 

Quatre, cinq ou fix dents pefent ordinairement un 
poude i & quelquefois , mais rarement ,: trois fuffifcnt pour 
en former un. Les dents fe vendent aux Chinois , aux Mon- 
gols & aux Calmouques. 



mmmmmmmfmm^mmm^mmmmmmmmmmÊ^i 



{a) Voyti la Synopfis de Pcnnant. 
( h ) Voyage de Pallas. 
(c)S. R. G. Vol, 5. • 
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DÉCOUVERTES 

FAITES 

PAR LES RUSSES, 

ENTRE 

LE KAMTCHATKA ET L'AMÉRIQUE.- 
PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 
Commencement 6 progrés des découvertes des ' 
Rujfes dans la Mer du Kamtchatka ; divijîort 
générale des JJles nouvellement découvertes (a ). 

Ija soif des richcflcs fiît le principal motif qui excica 
les Efpagnols à la découverte de V Amérique , ft tourna les 
vues des autres Puiflànces maritimes vers le Nouveau 

( <i) Cefi ici que commence l'Ouvrage AUemaui] dont M. Coxe parle 
iint là Préface. 
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Monde. La même paflîon oceafionna, au milieu du ieîzièaie 
ilécle , la découverte & la conquête de la partie fepten* 
trionaie de YAJîc ^ qui jufqu'alors étoit auflî inconnue 
pour nous que Thulé 1 etoit pour les Anciens. Le Êimeux 
Conquête Ycrmac ( <i ) , à la tête d'une bande d'Aventuriers moins 
de la Sibérie, civilifés , mais moins inhumains que les Compagnons de 

Cortez & de Pizarre, commencèrent cette conquête. L'ac- 
quifîtion de cette vafte contrée , qu'on appelle aujourd'hui 
Sibérie ^ a donné aux RufTes un Empire plus étendu que 
celui d'aucune autre Nation. 

Commence- ^ CzKV^ PiERRE , Ic plus grand Souverain qui ait para 
mentdcsnou' f^j le Trône de Ruflie-, avant l'Impératrice aâuelle,conr 
vertes. çut le premier projet (^ ) de faire des découvertes dans 

cette mer orageufe , fituée entre le Kamtchatka & VAmé'^ 
rique. Les reladons de M. Mulier ont aflœ inftruit le 
Public de la nature & du fuccès des expéditions qu'on fit 
fur cette partie de TOcéan , fous les SuccefTeurs immédiats 
du Czar. Dès que Bering (c) & Tfchirikoff eurent ouvert 



(a ) Le Leâeur trouvera THiftoire de la conquête de la Sibérit dans 
la féconde partie de cet Ouvrage , Ckap. L 

(b) Pour fentir la liaifon de cet alinéa avec la fin du précédent, il 
£aut remarquer que la conquête de la Sibérie conduifit les RuITes juf- 
qu'aux bords de l'Océan oriental ou de la mer du .Kamtchatka , où l'on 
a fait les nouvelles découvertes. 

( c ) Bering avoit déjà faic, par ordre de la Couronne , plufieurs expé* 
dations dans la mer du Kamtckatkar, avant le voyage donc on parle ici. 

En i7xS ^ il partie de Tembouchure de la rivière du Kamtchatka, 
accompagné de TfchirikoiF. Le but de ce voyage étoit de déterminer (i 
les deux continens de ï Amérique & de VAJk font féparés. Pierre Premier j 
peu de temps avant ia mort ^ avoit écrit de fa propre main les inftruéUous 
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la route de ces Ides, qui offrent des fourrures précieufes 
en abondance , des Négocîans entreprirent avec ardeur progrès des 
de fembiibles voyages} &, dans l'efpace de dix ans , de découvertes. 
£mples Particuliers firent » à leurs propres frais > des dé- 
couvertes plus importantes que n'en avoient fait jufqu'alors 
tous les eâbrts difpencUeux de la Couronne, 

Après que l'équipage fiit revenu de Tlfle où ce mal- 
heureux Navigateur fit naufrage & mourut, les habitans 
du Kamtchatka fe hafarderent à naviguer jufqu'à cette 
terre , où 1 on trouvoit un grand nombre de loutres & 
d autres animaux marins. On ne tarda pas à découvrir 
Mtdnoi Ofiroff^ ou Tlflc de Cuivre ^ qui fe voit de Tlflc 
Bering j & qui eft ainfi appellée à caufe des gros mor- 
ceaux de cuivre natif qu'on trouve fur la grève. 

Ces deux petites Iflès inhabitées furent, pendant quel* 



deftinées â ces Navigateurs. Bérii^ longea la c6ce orienule de la Sibérie, 
jufqu'à 67 degrés x8 minutes de latitude > fans découvrir la partie du 
Nouveau-Monde qui. fe trouve en face. ' 

En i7xs^ 11 fie un fécond voyage avec les mêmes vAes^ mais cette 
Bouvelle tentative n'e& pas plus de fuccés. 

En 1741 > Bering & Tfchirikoff commencèrent leur célèbre expédition 
ver» les cAees ét Am é ri fu , donc on parle fouvenc dais le cours de 
cet CXivrage. Ceft cette expédition qui a mis fur la voi^de toutes les 
découvertes i mporta n tes fiâtes depuis par les Rnflês. 

Le vaifleau de Bering périt dans un naufrage au mois de Décembre 
de 11 même année ^ & Tfchirikoff débarqua au Kamukatka le 9 Oâo- 
bre 1741. 

Vcyei la Coll. de MuUer & l'Hiftoire ilAmàiqw de M. Robertfon , 
Vol. l , pag. Z7S (f fdv. de Pm$UuiL 
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quc-tcmps, les feules connues dans cette mer. En fuite les 
Chaflèurs RuiTes ayant rendu très-rares les animaux de 
terre & de mer, il fallut bien, pour trouver des fourru- 
res y entreprendre d'autres expéditions. Pluiîeurs, des Na-* 
vires envoyés ainfî à la découverte » furent chafTés au Sud* 
Efl par la tempête , & ils rencontrèrent les Ifles Aleùticn- 
nés , qui giflent aux environs du 1 9 5 / ( a ) de longitude 
& qui font médiocrement peuplées. 

Depuis 1745 > époque où il paroit qu'on deicendit (ur 
ces Ifles pour la première fois , jufqua 1750, annpe où Ton . 
en tira le premier tribut de fourrures , le Gouvernement ne 
femble pas avoir été complètement informé de leurs dé^^ 
couvertes. £n 1 7 5 o > LébedefF étoit Gouverneur du Kamt^ 
chatkay &, de 1755 ^ 17^0 > ^^ Capitaine TsheredofFfic 
le Lieutenant Kashkareff^ furent fes Succeflèurs. £n 1760 » 
Foédor Ivanovitch SoimonofF, Commandant de Tobolsk j 
tourna fes vues du côté des Ifles dont on vient de parler , 
J5c la ' mcme année le Capitaine RtflflshefF, qui comman- 
doit à Ochotsk , donna des inflruâions au Lieutenant 
Shmaleff , le même qui fut enfuîtc Gouverneur du Kamt^ • 
chatka , pour dirigçr & encourager toutes les expéditions 
qu'on voudroit faire dans ces mers. Jufqu'ici toutes les 



^•^ 
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( a ) L'Auteur Allemand que fuie ici M. Coxe s compte la longitude du 
méridien de VJJU dt Fer. La longitude & la latitude qu'il donne aux 
Ifles des Renards • correfpondent exaâement avec la pofition qu'elles 
ont dans les Cartes générales de la Rujfie. La longitude de l'Ifle de 
Bering, de l'Ifle de Ciùvi^ 1 & des Ifles AUutiennes , en différent un 
peu. Nous reviendrons plus bas fur ce^te différence* 

découvertes 



ENTRE l'Asie ET L'AwÉRiQtyÈ. 17 

découvertes poftérieures au voyage de Bering secoienc 
faites fans Tintervention de la Cour , fur de petits Na- 
vires équipés aux frais des Négocians particuliers. 

L'Impératrice aûucUe, zélée ypour tout ce qui peut rimpéra- 
doriner de ragrandiflement à l'Empire de Ruflîe, a rani- fav"riïc"tL- 
mé le goût des découvertes j elle a encouragé par des ré- tescesexpé- 
compenfes les Négocians qui entreprennent des voyages 
dans ces mers. Elle a ordonné, à fes frais, une expédition 
di^endieufe ( tz ) , pour déterminer la véritable poûtion des 
différentes Ides, 6c Içs reffources (quelles ojBfrent au com*: 
merce* 

En attendant que le Journal & les rclevemens de ce 
voyage foient publiés, avec tous leurs détails, on peut aflii* 
jrer que plufieurs Géographes modernes avancent V Amé- 
rique trop à rOrient , ainfî que nous le dirons dans là 
iiiite , & que la Sibérie ne s étend pas à TEft aufli loin que 
le marquent les Cartes Ruffes. Les defcripdons & même 
les conjeâures du célèbre Mulier, ib confirment de jour 
en jour par les faits. De plus , on a reconnu dernière* 
ment ( ^ ) la jufteffe de fâ fuppofîtion touchant la forme 

de la côte de la mer ^Ochotsk. Quant à l'étendue de la 

^■— — ^^■■— — — — ^— , • I 

( tf ) L'expédition fecrete <hi Capitaine Krenitzin & de Lerasheff» donc 
le Journal & les C^aites ont été envoyés au Doâeur Robertfôn « par l'In^ 
péxatrice > ( Voyei l'Hiftoire d'Amérique. ) Ceft d'après ce Journal que 
nous avons copupofé le Chap. XIII. 

(^) M. MuUer , en publiant fa CoUeâioni conjeâure que la côte de 
la mer d'Ochotsk s'étend au Sud-Eft vers la rivière d'I/ii^ & de-lâ au 
Sud-Eft jufqu'à l'embouchure du fleuve Amour; le voyage du Capitaine 
Synd a prouvé depuis fu'il ne fe troœpoit pas. 

c 
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Sibérie ^ il paraît ificonteftablc , d'après les obfcrvacions les 
plus récentes , que Ton extrémité orientale s'étend par de- 
là (â) le ioo.^^ degré de longitude j&, pour ce qui re- 
garde les côtes occidentales de V Amérique » tous les voya- 
ges faits aux Ides nouvellement découvertes prouvent, d une 
manière évidente , que le continent n'a pas , entre les 5 o 
& les 60 degrés de latitude , de pointe plus proche de 
VAJîe^ que la côte où touchèrent Bering &Tfchiriko£[(^) , 
par les 13^ degrés de longitude. 

La Carte, qui fe trouve dans le Calendrier Gêogra* 
phique de Péeersbourg 1 774 , donne une pofîtion très- 
fautive aux Ifles nouvellement découvertes i l'ancienne 
Carte de5 nouvelles découvertes , publiée par l'Acadé-: 
mie Impériale , & qui femble avoir été £ùte fur de fini;^ 
pies oui - dires , ne mérite pas plus d'attention. Nous re- 
viendrons ailleurs {c) fur l'exaâitude ou les défauts 
des Cartes qu'on a gravées touchant la partie du globe 
qui fe trouve entre V Amérique Se VA/îe. 

Pofitiancles Les DERNIERS Navigatevrs donnent, aux grouppes 
ment^dé M- ^^^^^ qn'on y voit i une pofîtion bien diflférentc de celle 
vcrces. qu'on leur afEgnoit. Suivant eux , llfle de Bering git 

dircéleracnt à TEft àc Kamtchathoi Nofs^ par le 185."* 
degré de longitude. L'ifle de Cuivre eft tout proche i & 



(a) Voyei le Chap. XV de cet Ouvrage* 

(b) Voyei le Chap. XVI. 

(c) Dans le Chap. XVU. 
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a quelque diilance dç*là , à TEft Sud - £11 , il y a croi^ 
petites Ifles nommées par les habitâns Aitak^ Sémitsky, 
& Shemiya : ce font proprement les Ifles Altiiticnnes. 
Elles s'étendent de l'Oucft Nord^Oueft''du côté de TEft 
Sud*£ft y dans la même direâioâ que les Iflos de Bering 
& de Cuivre , par le 195.*^ degré de longitude 3^ & lo 
54."* de ladtudc 

Dams le Nord & à la dtftance de tf à 8 cens verftes ; 
on rencontre un autre grouppe de iîx Ifles ou davantage^ 
connues fous le nom èî Andrtanoffsky Ofirova. 

Au SuD'EsT ou à TEft Sud de celles-ci y à la diftancô 
d'environ 1 5 degrés & au Nord quart Nord-£ft des Ifles 
AUUiiennes ^ commence la chaîne de Ly£ie Ofirova oa 
des Ifles des Renards : cette chaîne d'Ifles fir de rochers 
s'étend à TEfl; Nord-Eft > entre les 5 ^ & les ^ i degrés de 
latitude Nord y depuis le x 1 1 J^ degré de longitude , fiiivant 
coûte apparence, juiquau continent ai Amérique ^ & dans 
une ligne de dire&ion qui (ê croifê avec celle des Ifles 
Aleiitiennes. Umnaky Aghunalashfcay ou comme on die 
ordinairement pour abrégef , Unalashka ^ Kadyak ôc 
Alagshak iont les plus grandes & les plus remarquable^^r 

La distance & la pofltion de ces Ifles » ^fi que des 
Aleiitiennes y font aflez bien déterminées par l'çflime des 
vaifleaux & les latitudes qu ont pris les Pilotes. La poficion 
du grouppe àLAndreanoffskyc&i-pcn^çvhs sûre main- 
tenant y eues giflent encre les Aleiitiennes ôc les Ifles axu( 

Ci; 
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RenoTélSy & complècenc la chaîne entre le KanuchatkA 
& ï Amérique (a). 

AucuH des navires n'a toudié au continent £ Améri- 
que dans les dernières expéditions i mais il eft probable 
i)ue les Navigateurs Rufles , qui courent les lues (ituées 
> entre ïAJie & le Nouveau Monde , ne tarderont pas à y 
' aborder {b). Au Nord des Ifles qu'on connoît jufqu à pré- 
fent, ceft-à-dire, aux environs du 70.^ degré de latitude, 
il eft poflible que le continent ai Amérique k rapproche 
davanrage de la côte des Tschutski ; il forme peut-être un 
large Promontoire environné d'Ides , qui n'ont aucune liai- 
fbn avec les grouppes qu'on voit fur la Carte générale 
placée à la tête de cet Ouvrage. Il paroit , du moinsd'après 
le rap/port des Navigateurs les plus récens y qu'il y a réel- 
lement un Promontoire qui s'approche de très- près de 
Tschukotskoi nofs ( c ) , mais cette prolongation de ïAmé'^ 
riqut , que le Géographe de Lifle étend à l'Oueft , préci- 
fément en face du Kamtchatka , entre les 5 o & 60 degrés 
de latitude , eft abfolument fauftè} car plufieurs des Navi- 
gateurs , dont je vais parler dans cette coUeâion , ont fait 
route fur les parages où l'on plaçoit. ce continent ima? 
ginaire. 



( a) Voyei le Chap, XIX. 
■ (h) Voyei le Chap. XVIIL M. Sthaclîn , dans fon petit Ouvrage fur les 
Ifles nouvellement découvertes par les RufTes , donne à ces Ifles àîJtu- 
dreanoffsky le nom àîAnadirsky , ' parce qu'il les fuppofoic voifinCf 
de la rivière SAnaJyr. 

( ^ ) y^H. le Chap. XX de cet Ouvrage, 
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Il est probable que les Alcûdennes , & quelques-unes 
des Ifles aux Renards , font les mêmes Terres rencontrées 
par Bering à Ton retour ^ mais fa route fut û orageufe qu'on 
n'a pas pu déterminer leur véritable giflèment dans la Carte 
de fon expédition ( ^ )• 

La mek du Kamtchatka eft aujourd'hui û fréquentée i 
^ue ct% incertitudes fe difliperont bientôt \ mais je defire 
qu'on fàfle des expéditions au Nord - £ft , afin qu'on dé- 
couvre les côtes èi Amérique les plus proches de XAJic ; 
il ne faut pas attendre de découverte heureufê fî Ton 
fuit une autre direâion: en eSet, tous les navires qui cin- 
glent plus au Sud , trouvent une mer ouverte > faas aur 
cun fîgne de terre. 

• 

On A LIEU d'efpérer du célèbre M. Muller (A) , une 
defcription très -complète & très - détaillée de toutes les 
découvertes faites jufqu'ici , dans la partie de l'Océan qui 
cft à l'Eft de XAjit. En attendant j'cfpere que cet Abrégé , 
rédigé (ûr les Journaux des Navigateurs & fur des pièces 
originales , fera bien reçu du Public ^ & qu'il engagera les 



( ix ) Cependant l'erreur eft peu confidérable s car ii les côtes & les 
Ifles \ts plus orientales qui fe trouvent «laas la Carte de Bering ^ tels 
que le Cap Hermogenes^ Twomanot , l'Ifle de Skumagain & la monugne 
itSaitti'Dolnuu étoient placées fur la Carte générale de Ruffie, qui eft 
à la tête de cet Ouvrage» elles coincideroient avec la chaîne des Ifles 
des Renards. 

( & ) M. Muller a déjà mis en ordre & envoyé à l'Amirauté de Péters- 
bourg plufieurs des Journaux» avec les Cartes des derniers voyages s 
il y a lieu de croire qu'il enrichira r£urope de fon travail* 
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Rui)^ à imprimer ce qae j'aurai oublié. L'Ourrage qt^on 
va lire eft plus aitchcnriquc , plus vnû ic plus étendu, 
que celui de M. Schaelin (a) qu'on a imprimé dans le 
Calendrier de Pétersboucg , donc je relève ici pluiîeurs 



( a ) Le petit Ouvrage de M. Sduclin « Confcillcr d'Eut de l'Imp^ar 
trice de Ru^e , a ité publié en Allemand & tiaduii en Angloit i il con- 
tient i peine 4* PV*i Bi il ne donne aucun extrait des Journaux & de 
la route de* Naf igateurs ; il die quelques mots ttès-vagues fur Ici Iflet 
nouvellement découvenesi la Cane qui le précède eftd'ailleuii&utive, 
& le Public ne le comparera jamais avec l'Ouvngc que nous pubJiooB 
ici. U. Sihaelia ayant envoyé Ton Ouvrage au Doâeur Maty > on en a parlé 
d*iule( Tranfailtou Phil<^ophîqiiet de (774) bas le titre de NanvtlU 
date & Defeription préliminaire du nouvel Arckiptl J^touvtn U y a gtH 
fana4tt% par /» Bi^ist au Nord-Efi du HaaUcàatlia, 
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CHAPITRE IL 

Vo VA G ES faits c/i / 7^5 > premières découvertes 
des IJIes Alciiticnncs , par Michel Nevodt/ikojf. 

Emili AN B^AssoF fit UH voyâgc en 1745 î ™^Î5 ^1 ^^' 
rite à peine qu'on en parle } car il ne vie que llfle de 
Bering & deux autres plus petites fituées au Sud de celle: 
ci} il fut de retour le j i Juillet 174^. 

Le premier voyage digne d'attention fut entrepris en Voyaf^e de 
-î 74 5. Le navire appelle VEudoxie, & équipe aux frais Ncvod^cfikôff 
d'Aphanaflei Tfebaefskoi ^ Jacob Tfîuproff & d autres AfTo- 
ciés 9 fît voile de la rivière du Kàmtckatkd\ le 1 9 feptem- 
bre , fous le commandement de Michel NevodtfikofF, 
natif de Tobolsk* Il découvrit trois Mes nouvelles , fifr Découver-* 
lune defquelles il paflà l'hiver à la chaffe des loutres de ^^. î!^? ^*^* 
mer , dont II y avoit une grande quantité. Ces Illes etoient 
fans doute les plus proches dès Alciiticnncs ( â ) ; un Inter* 
prêté que le Commandant avoit pris au Kamtchatka , 
ne comprit pas la langue des habitans : afin d entendre 



{a) Les véritables AUutiennts font le petit grouppe d'Illes qui gif- 
fent au Sud-£ft'de celles de Bc'ring ; on les appelle quelquefois les 
AUutitnnts les plus voifines j en donnant le nom ^AUuUinrus les pluf 
éloignées aux Ifles ^9 Rinards. 
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• cette langue, il emmena avec lui un des Infulaires i & il 
le poéfenca. à la Chancellerie de Bolchcretsk ^ avec une 
relation faufle de Tes découvertes & 3e Ton expédidon.^ 
Cet Infulaire fut interrogé dès qu*il fut un pçu le Rude y 

• & il dit qu'il s'appelloit Temnac > que fon Ifle porto lo 
nom ai An ; qu a quelque diftance de celle - ci il y en. a 
une autre plus conûdérable > appellée Sabya ^ dont les 
Naturels portent le nom de Kogii. D'après le rapport de 
rifidien , les RuITes crurent apprendre quçwcette dernière 
peuplade ^it dçs Croix, qu elle a des liiPres iç des armes- 
à -* feu , 2^ qu elle navigue fur des baidars ou des canots 

• aflcmblés avec des bandes de cuir, ^Indien ajouta qu à 
peu dediftadce de llflc où NevodtfikofF hiverna , il y en 
9 deux aqtres bien peuplées \ la première giflant à TEft 
Sud-Eft & au Syd-Ell quart-Sud, & la féconde à TEft Çc 
4 l'Eft quart-Swd - Eft. U fi^t.baptifç fous le nom de PaUl 
^ Qpvoyé à Ochotsk^ * 

p ^ NEVOErrsiKOFjp ayant perdu pluficurs de (es gens, & 

les Ruflës de 1 équipage d'cpofant qu'on ayoit ni^ltraicé 
les Infulaires i on inftruifit le procès du Commandant 
& dç ceux qui étoicnt fur fpn bord , â( voici cç qu'on 
découvrit. • 

Événcmcns ApR]ks fix jours de. navigation , ils apperçurent une 
du voyage, j^^ • j^ ^^ Septembre î midi ; ils la côtoyèrent , & , fur 

le foir , ils en découvrirent une féconde , où ils mouillèrent 
jufquaû lendcmajn. . 

m 

Le z8 , pluficurs ,habicans parurenc fur la CÔCC} 6( le 

. . Pilocc 
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Fttoce dcfccndic avec la chaloupe dans Tintcndon de dé^ 
barquer; mais, comme le nombre des Infulaires s accrut 
jufqu'à plus de cent, il craignit de fe tôfarder parmi eux» 
malgré les invitations *qu*tl reçut : il (c contenta de leur 
/etei: quelque^réfcns ^ on lui jeta en retour un oifeau 
de mer d^ Velpèce des cormorans. Il eflaya > par Tentte^ 
miib des Interfkretes , de lier une cot^eriâtion , mais il ne 
lut pas pof&ble de (c faire entendre. Le Otpitaine voulut 
remettre en mer > 8c le vent contraire le porta iijf l'autre * * 
côté <ie rifle où K y inouilla* 

Le i6 y Tfluprofr ayant débarqué avec quelques per* 
fonnes de l'équipage > afin de chercher une aiguade ^ 
rencontra plufleurs habîtans , il leur donna du tabac Se « 
des Dtpes de la Chiite , te il reçut en préfentmtn bâton, ^ 
fur lequel on avok (culpcé un veau marft. Les Indiens 
. avoicnt grande envie de Ton fufil > & ccfnme il ne vou- ^ 
lut pas le leur accorder, ils coururent après lui au moment 
où il (e ' rembarquoit , & il fàifiretic le cordage de la 
Hiialoupe attachée^ fur la côte. Cette attaque l'oblige» 
de, faire fça : ayant bleffé un ^dien les autres renon- 
cèrent à leur entrepriib , Oc il arriva fain & fauf à * 
bord du navire. Dès que les Sauvages virent un de leurs 
camarades bleffé j ils le déshabillèrent ^^nfî qu'eux-mêmes, 
& ils le portèrent nud dans la ftier y pu ils le lavèrent. 
Après cette hoftilité , l'équipage n'ofant pas hiverner à 
cet endroit ^ l'Eudoxie (e rendit à l'autre Ifle , où on jeta 
l'ancre. ' \ 

Dbs le lendemain , T/îuproflF & Shaffirin débarquèrent 
^ la tête <l'un détachement affez confiderable y ils obfer-^ 



• * 



« 



* • 
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Ycrent que llfle ccoic hat^icéc} mais, comme ils ne ren- 
contrèrent tiucun Irlfulaire y ils retournèrent à bord 8c 
longèrent la côte.lLe jour fiiivant y le Cofâque Shelcurdin 
delcendit à terre, accompagné ^de cinq Matelots } il en 
renvoya deux avec les futailles pleines > & itj^fta, aiiifî que 
le^ trois autres, pour chafler des loutres marihg^ i le foir, 
il fe trouva au miUft d'une bourgade qu l^bitoient cinq 
familles > à foi^approche , les Naturels s'enfuirent préci* 
pitamment , & a^ecenr fe cacher au fond des rochers. 
Shekurdin fut à peine de retour à bora , qu*on le char- 
gea d'aller une féconde fois à terre avec plus de monde > 
afin dé découvrir un mouillage où Ton pût retirer le 

^avire pendant l'hiver. Chemin* faifânt , il a{f{>erçut quinze 
« Infulaires fur une colline i & il leur jeta quelques nMi> 
^ ceaux dei|)oifron fec pour Ibs çnga^ à s'approcher de 
lui> comme Ibc expédient ne réuffîiSbic pas , TfiiiprofF, 
qui croit du détachement , ordonna à un de fës gens de « 
montw fur la hauteur , & de fatfîr un des Indiens , dont 
i^fe propofoit ^'apprendre la langue : cet ordre fut exécuté, 

%nalgré la réfîfhtnce des. Infulaires qui fe défendirent ave^ 
leurs piques acmées dS^s -, les Ruffes emmenèrent ]eur 
prifonnier au vaiflèau. Une tempête vicnente les jeta bien- 
tôt en mer } obligés du x au 9 Oâobre de s'abandonner 
au gré des vents , ils perdirent leur ancre & leur cha- 
loupe i mais il cevinrdic enfin à la même Ifle , OÙ ils 
paiTerent l'hiver» , 

£k débaaquakt , ils trouvèrent dans une hutte voifine 

le cadavre de deux Indiens, qui , fuivant toute apparence , 

^ avoient été tués dans la Hierniere aûioR } & ils renco%* 



ENTRE l'AsIB ET l'^MÉRIQUÉ. 2y 

trerenc une vieille femn\p qu'ils avoienc d'abord faite pri« 
lonnivre y mais qu'ils avoienc remife en liberté. Elle étoi|^ 
accomp^nce de 34 Infulaires des deux fexes , qui tous 
savançoient au Ton du tamboui^ ils firent un préfent de 
difierentes terres colorées à Tfîuproff, qui leur donna , de 
fon côté, des morceaux d'étoffe , <les dés à coudre, des 
aiguilles : Tentievue fut amicale. Avant la fin d'Oâobre , 
les mêmes Indiens, toujours accompagnés de la vieille 
femme & 4^ phiûeurs e^iÊins, revlptent en daiCfant comme 
la première fois > & apportèrent des oifeaux , du poifibn 
& d'aytres proyifiojis. Après avoir pafle la nuit au milieu 
des Ruiïès , ils s'en retournèrent. Tfiupro!f , Sbaffyi^n àc 
Névodcfikofr4es ayant fuivi à la tête de fept hommes, 
4fiytrpiiverent dans des rochers : cette féconda entrevue 
fiit encore pacifique y les Infiilaires échangèrent ^n baidar, 
ou canot & des peaux contre deui^ chemjfes^ oxi remarqua 
qu'ils avoient des haches de pierre & des aiguilles d'os > 
on leur vit manger des loutres , des veaux & des lionis 
marins > qu'ils tuent à coups de mailûe & de piques* 

* ^^ 

D E.p u I s le 2^4 OStobtc Tfiuprofif avoit chargé duc 

hommes, fous Lardon Bélayeff, d'aller reconnoîcre le pays. 

Ce détachement nultraita les Infiilatres qui fe défendirent, 

comme ils purmt > avec leucs lances.^ cette réfiftance fournie 

aux Rudes un prétexte de tirer de/Fus. Ils finirent, par tuet 

toute la troupe, CQmpofee de i f hommes , afin de jouit 

de leurs finiunes. 

. • . . ' .. 

Cett/ atrocité 'révolta Shelcurdjn, qui retoamaatt 

yaifleau iâns être apperçu , & dit au Commandant ce 

Dii 
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qui vcnok de £t paflèr. Tfiuproff , au lieu de punir les 
«roupables , leur fut bon gré en fecttt ( car il écoie irrité 
contre les Infulaires qui lui avoient refufé un verrou de 
&r qu*il rit entre leurs «mains. Depuis ce refus > il com« 
mit plu^eurs aftes dlioftilicé } & même il forma Tabo* 
mins^le projet de les empoifonrier avec du. foblimé cor^ 
rofîf. Cependant) pour montrer de la jufticeen apparence^ 
il ordonna à Shekurdin & à KévodcfikoflF , d'aUer faire 
des i^eprodies à Bélayetf*: il leur« envoya par la même 
occafion de la poudre 6C des balles } c'eft-à-dire, qu'il 
leur donna des moyens de recommencer de pareils 
attentats. • ^ 

' Les RmsES prirent fur cette Ule une grande quai^jiir- 
de loutres de mer > & ils y réfterent jufqu au 1 4 Septem-» 
bre 1741?} ne s*y croyant plus en sûreté , ils appareillèrent 
dans rintention de chercher quelque terre inhabitée. Une 
tempête violaite ks ballota juiqu'au 30 Oâobre , que 
leur navire toucha & périt^ fur une côte de roches } ils 
perdirent la plus grande partie de leurs fourrures > & 
prefque tout ce quib ovoiencà bord» Accablés de fatigue 
& de froid , ils pénétrèrent dans l'intérieur du pays y qui 
eft inégal & rempli de rochersT Des Incliens , qu'ils trou-^ 
verent dans des huttes , leur ^^^ire&t que llfle s'appelle 
Kuraga : les habitons > qui £mt tributaires de la Ruffie 
& de la race des Kotiaqbes > les traitèrent aimcalement ; 
jufqu au moment où Bélayeff eut rimprodence de £dre 
des proportions à la femme du Chef. L'Indienne courut 
ca avertir fi>n mari \ de -toute la peuplade enflaAunée de 
colère y oienaça ks Rufles de les exterminer juiqu'au dec; 
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nier; cependant la paix ie rétablie. Se couc iê paUÎ tran.- 
qaillement de. parc & d'autre. 

JLe 30 Mai 17479 fln^cachementdp]pcuriens,divile 
fur trois canots, defcendic dans l'IUe U attaqua les habî- 
tans : ils fe rembarquèrent après avoir mallàcré phiâeui^ 
ïoiuiaireSt Se perdu qvelqucs-ans des leurs. Ilsaetar- 
derent pas à revenir avec des focces plus conildérablesi 
mais ils fiirenC repoulTés de nouveau ; comme ÏU mena- 
çoient de reparoîcre dans peu ponr la troifîÈmc fois , & de 
tuer tous ceux qui ploient tribut à la Czarine , les Natuteb 
confeillerent aux Ruilès de s'en aller , & les aidèrent 
à conftruire deux petits bâtûncns. TâuproiF &c ùm monde 
aiic 4onc en mer le 17 Juin , & d^buqiu le 2. i Juillet 
au Kamtchatka , avec le reftc de iâcargaifon, cotppofëe 
feulement de 310 loutres de mer, dont il remit la 
dixième partie à la Douane , pour les droits du Souverain. 
Cette expédidon coûta ii hommes. 
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CHAPITRE, III. 

Voyages faits , de tj4y à 2y%^ > dans Us 
parages de Vljle de Bering , de celle de Cuivre , 
& des JJIes Alcuticnnesî Remarques fur les 
Uabùans» 

En i747â deux navires firent voîlc de la rivière du 
Kamtchatka , munis d une permiflîon de la Chancellerie 

de Bolcheresk pour aller à la chafle des loutres de mer } 

Fun , iqm 6it équipé au frais d'André W&vidoff, portoic 

^6 hommes , & de* plus huit Cofaques \ l'autre appaitc* 

noit à Féodor CholodilofF, André Tolftyk &: Compagnie , 

& avoir un équipage de 41 RufTes ou Kamtchadales 6c 

de fix Cofaques, 

« 

Ce dernier bâtiment appareilla le 10 Oâobre , de 
fût obligé, par la tempête & d'autres contre*temps , d'M« 
verner dans Tlfle de i7^W;2|^. ; il en partit le 31 Md 1748^9 
& toucha à une autre petite Terre , afin de faire de Teau U 
de prendre des munitions ; il gouverna enfuite Sud- Eft 
fur un efpace afièz confidérable , fans découvrir de nou«- 
vcUes^Ifles} & , comme il manquoic de vivres , il fut de 
retour dans la rivière du Kamtchatka le 14 Août , avec 
une charge de 150 vieilles loutres, plus de 100 jeunes, 
1 48 renards bleus : tous ces animaux furent tués fur Tlflo 
de Béringi 



»— '■ 
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: Nous n'ayons qu'une côniioîfl&ncc imparfaite du 
Toyage de Wfevidofi : on ùk fêulemeftc quil fut de 
retoac le 13 Juillet 1749 } après avoir touché , fuivanc •^ 
toute apparence > fut Tune des Ifles AUtitiennts ^ les plus 
proches , qui étoit inhabitée} il rapporta 1040 loutres 
de mer & tooo renards bleus. 

Ëmilien' YupOFF , Négociant d'Vakutsk , obtint du yoyfçe 
Sénat de Pétersbourg la permiflîon d équiper quarre navi- Yugoff. 
res pour fôn compte & celui de ies Aflbciés. Il iç pro- 
cura en même temps le privilège exclufif de la dia(fe dcf 
loutres (iir |ps Nies de Bering & de Cuivre ^ pendant 
ces expéditions. Pour jouir de ce nfionopole y il s'étoit en- 
gagé de remettre à la Douane le dixième de toutes les 
fourrures. ' * 

. l^ 6 OâciU'e 1750 9 il appMeîUa de Bolchercsk &r le 
Slottpe Jean , monté par x 5 Ru(£bs ou Kamtch^dales & 
deux CQ&qucs : une tempête jeta bientôt le navire à la 
cote cnt^fe les eroboucbtves des rivières de Kronotsk ic 
de T/ckafmwk. 

w 

9 

. Il remit à la voile au mois d'Oftobre 175!* On lui 
avoit ocdonné de prendre i bord quelques Officiers de 
fil Marioe Rufles &, comme il n.e le fie pas , la Chancel- 
lerie dVrkutsk expédia une Lettre qui çonfifquoit Iç 
navire Ar la cargaifon , lorfque YugofF ieroit de retour. 
Le navire arriva > le 13 de Juillet » au nouveau Fort du 
Kaniictaïka y zy ce 7%^ vieilles loutres de mer» 35 jeuoes,> 
447 ourfins de mer ic 7044 renards arâîques > parmi 
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Icfquels il y en «voit xooo de bleus & ij€^ de noirs } 
tous ces animaux, fucept pds ikr Tifle de Bering & iiuc 
^. œUe lie Cuivre. YogoS mourut; fur cerce dernière Terre; 
d'après les Lttcres donc je vjbc^ de parler > on mît le 
ktiié fur la carg^âCbo i llmpcratrice ayant reconnu ^nfuire 
que des Àâionnaires avoient con&é de Taigcnt à Yugoff , 
pour équiper un fécond navire, rendit la cargaifon con^ 
£i|uéc > en ptélerant les droits de la Dous^ne» 

Cettb E&p]kcfi de Compagnie » fi on peut 1 appeller 
éaSi » écMit dîflbute ^ par la mauvaifc admini^adon du 
Ghe£ &'lç manque de fonds,, on accorda à d autres Négo^ 
cians, même avant le retouc du bâtiment d'Yugo^, le ^ 

privilège d équiper de^ navires i ceux-ci furent plus heu* i 

* reux , & firent de nouvelles découvertes. I 

namc le NiKiPHOR Tn ArtswKOFF, Négociant d" Yrkmsk , obtint 
ciibb ^ ^^ ^ pcrmiffion d'expédier un navire appelle le Boris & le 
GIM j à condition de remettre à la Douane le dixième 
de toutes les fourrures , outre ies tributs que l'équipage 
pourroic obtenir des Naturels. Le Cofaque Sila Shaffyria 
s'embarqua fur ce bâtiment afin de recueillir les tributs. 
L équipage appareilla , au mois d'Âo&t 1 749 , de la rivière 
du Kamtchatka ; & il y rentra le t ^ du même mois 175 ^, 
avec une cargatfon confidcrable deibumices. Il avoic relot- 
ché au printemps de cette dernière année for une Me 
inconnue, probablement Tune des Aleiiiiennes ^ eu ii 
vint à bout de faire payer aux habitalls un tribut de 
loutres marines : les Infulaires qui fe conftituerent Tribu- 
taires, ^appelloicnt Jgya, Oeknu « Ogogoektack , Shabu: 

Jcîauck, 
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kiauck, Aiak, Tutun , Ononushan , Rotogei , Tfchinicu , 
Vatfch , Ashagat , Avyjanishaga , Unashayupu , Lak , 
Yanshugalik , Umgalikan , Shaci , Kyîpago & Oloshkot ( ^2 ). 
Un autre Aleûtien, donc on ne die pas le nom , eue auffi ^ 
la boneé de payer une concribucion de. crois loutres de 
mer. Le Boris & le GUbb rapporccrenc 310 loucres ma- 
rines de la première qualité ^ 480 de la féconde , & 
400 delà croifîème, 500 d'un moyen -âge ou femelles > 
& iio Mewedki ou jeunes. 

André Tolstyk , Négociant de SeUngînsk^ ayant Voyage 
obtenu une permiffîon de la Chancellerie de Bolcheretsk , Toiftyk anx 
équipa une féconde fois le navire qui avoir faft le pre- ^!^" ^^^'*' 

..* *^ tiennes , en 

mier voyage. Il appareilla du Kamtchatkxi^ le 19 Août 1749. 
1749 , & il fut de retour le 5 Juillet 1751. 

D'après le rapport du Commandant , le navire refta 
mouillé y depuis le 6 Septembre 1 749 > jufqu au z o Mai 
•1750 , devant Tlfle de Bering ^ & Tcquipage prit feule- 
ment 47 loutres de mer j Tolftyk fe rendit enfui te à 
celles des Ifles Altiitiennes qui avoient été découvertes par 
NévodfîfcofF(^), où Ton tua i66z loucres marines vieilles 
& d'un moyen- âge , & 119 de jeunes. Le refte de la 
cargaifon étoit compofée de 7x0 renards bleus & 840 
ourfîns de mer. 



{a) L'Auteur Allemand^ d'après lequel on a rédigé ce Chapitre > re- 
marque, dans une note» que ces noms des Infulaires, ainfi que d'autres 
dont parlent les différcns Voyageurs , ont .une reffcmblancc parfaite * 
dans le fon & la terminaifoii, avec ceux des Groënlandois* 

{h) Voyti le Chapitre précédent. 

E 



34 Nouvelles DÉCOUVERTES 

Suivant la deicripcion que fie Tolftyk , les habîtans 
de ces Ifles ne paroifToienc pas avoir payé jufqu'alors de 
tribut} leur race femble approcher de celle des Tfchuktsky} 
. leurs femmes portent diiFérentes figures imprimées fur la 
peau y comme les Tfchuktski & les Tongufes de la Sibérie ; 
ils en différent cependant , en ce qu'ils ont la lèvre infé- 
rieure percée de deux trous , dans chacun defquelles ils 
mettent un morceau de dent de cheval marin , travaillé 
comme la dent d'un homme , avec un petit bouton en 
dedans de la bouche, pour la tenir en place. Ils tuèrent, 
fans y être provoqués , deux Kamtchadales de l'équipage. 

Quelques habitans d'une troifîème Ifle, payèrent auflî 
des tributs ; ils s'appelloient Ânitin, Altakukor , Aleshkut 
& Atschelap : toutes les armes de l'Ifle confifloient en 
1 1 piques armées de pierre épointée , & d'un dart d'os 
épointé dé la même manière. Les Rufles virent, parmi les 
Naturels, deux figures de bois fculptées , reflemblant à des 
lions marins. 

Voyage de Le x Août 1750, le navire le Siméon & le Jean \ 

Vorobicff,en , . , f . ,.y , 

i7;o, équipé par Wdévidoflf , dont on a déjà parlé, Agent de 
Ribenskoy , Négociant RufTe , & monté par 1 4 Ruflcs , 
Marchands ou Chafleurs , & par 3 o Kamtchadales , alla 
à la découverte de quelques Ifles nouvelles , fous le com- 
mandement du Cofâque Vorobicff. Le bâtiment fiit jeté, 
par le courant & la tempête , fur une petite Terre déferre , 
dont la poficion n'efl pas déteripinéc} c'cfl probablement 
une de celles qui giffent près de Tlfle de Bering. Le 
navire fe trouva fi délabré alors qu'il ne put plus tenir 
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la mer : VorohiefT en conftruidc un autre avec des bois 
floccans » auquel il donna le nom de Jérémic ; il arriva 
au Kamtchatka dans l'automne de 175 z. 

On prit, fur cette Iflé déferre, 700 vieilles loutres & ^ 
ixo jeunes, 1900 renards* bleus, 5700 ours de' mer noirs, 
^1510 IÇotiki , ou petits ourfins de mer« 

Un navire parti à'Anadirsk fit^ dans le même temps ,' 
un voyage qui mérite d'être cité. 

Le 14 Août 1749 , Sîméon Novikoff , d'Vrkutsk , & Voyage de 
Ivan Bacchoff, ^Uftyug, Agents de Ivan Shilkin, fe ren- J^^^^jJ^^ioff. 
dirent àiAnadirsk dans la rivière du Kamtchatka : la route 
par xerre leur parut fi dangereufe , qu'ils fe décidèrent 
à aller par mer àiAnadirsk au Kamtchatka ; ils cm-> 
ployèrent deux ans & cinq rbois à conftruire un navire 
à 150 verfles au-defius d'^;2a^z>i/:. 

Voici la Relation du vpyage. En 1748 , ils defçendirent Relation in 
la rivière £Anadirsk, en traverÊint deux bayes appellécs 
Kopéikina & Onémenskaya. Us trouvèrent pluficurs bancs 
de fable qu'ils paflerent fans peine en les tournant. Us 
gouvernèrent enfuite dans le golfe exicérieur, & attendirent 
un vent favorable : ils apperçUrent plufîeurs Tfchutski , 
qui s'avançoient fur les hauteurs , feuls ou en petites 
troupes , comme pour teconnoître } ce qui rendit les Ruflès 
défiants. Le navire defcendit la rivière & traverf^ en neuf 
jours les baies qu elle contient-, en dépafianc la large ouver- 
ture de la baie extérieure , le Commandant gouverna entre 

Eij 
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la grève qui gic à. gauche & un rocher qui en eft proche» 
à environ i lo verges du rocher , la profondeur de 1 eau 
ctoic de crois à quatre braiTes i de cette ouverture îl porta 
le cap à l'Eft-Sud-Eft, Tcipace d'environ 50 verftes, 
la fonde rapportant à -peu -près quatre brafTes} il dou- 
bla cnfuitc une pointe ^blonneufe , qui iê projette direc- 
tement contre la côte des Tfchucski , & il attdgnit ainfi 

la pleine mer. 

■ 

Du 10 au 30 Juillet, les RufTes furent pourfuivis par des 
orages, qui ne leur permirent pas de s'éloigner beaucoup 
de Tembouchure dcYAnaJirsk fils remontèrent la rivière 
Katirka fur les bords de laquelle habitent les Koriaques , 
peuple tributaire de la Ruffit; l'embouchure de cette rivière, 
qui a de ^o à 80 vtrges de large , & décrois à quatre brafTes 
de profondeur , abonde en poiâfons; de-là ils remirent en 
mer, &:, après avoir effuyé de gros temps, ils atteignirent 
Naufra(;e fur ^^^^ ^^^^ ^^ Bering. Ils y réitèrent à Icncre du 1 5 Scp- 
riile de Bi- tembre jufquau 50 Oftobrc, jour où une tempête violente, 

qui vcnoit direâement de la haute mer , jeta le navire 
fur les rochers & le mit en pièces. L équipage fe fauva & 
fit tout de fuite la recherche des débris du navire de Bering , 
afin de les employer à la conftrudion d'une chaloupe : 
il trouva en efïct quelques vieux débris, mais prefque 
entièrement pourris , & des ferrures mangées de rouille. 
Après avoir choifi les cordages , & le fer le moins gâté, 
il raflfembla des bois flottans pendant Thiver, & conftruifît, 
avec beaucoup de peine , une petite chaloupe , qui fut 
nommée Capiton , & dont la quille avoit feulement dix- 
fept- aunes & demie de Rujjic. Les Ruflcs appareillèrent 
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alors , & fe mirent à chercher une Iflc inconnue i> qu ils 
croyoient voir dans le Nord Eft } mais, ayant reconnu leuc . 
méprife, ils rcvircrent de bord & portèrent fiir Tlfle de 
Cuivre ; de- là ils cinglèrent vers le Kamtchatka , où ils 
arrivèrent ikins & iàufs à l'époque dont j'ai parle tout -à- 
f heure. 

Le navire le Capiton fut donné en propriété à Ivan 
Shilkin , pour le dédommager de Tes pertes ; & la Cour 
de RuJJic lui accorda de plus le privilège de remployer 
dans une autre expédition aux Ifles nouvellement décou- 
vertes. Shilkin le monta , en effet , le 7 Oftobrc 1757, 
avec un équipage de vingt RufTes & de vingt Kamtcha- 
dales; il fût accompagné duCofaque Studentzoff, envoyé 
par la Couronne , pour percevoir des tributs. Nous don- 
nerons ailleurs un abrégé de ce voyage {a). 

Au MOIS d'Août 1754 ,. Nikiphor Trapcfnikoff équipa voyage de 
le Shitik le Saint-Ntcolas ^ qui appareilla du Kamtchatka P"'*«?eff, fur 
fous le commandement du Cofaque Kodion Durneff. Il las^em?;?. 
relâcha d'abord fur deux Ifles AUûticnncs y & enfuite fur 
une troifième > qui étoit une découverte nouvelle» Il re- 
tourna au Kamtchatka en 1 747 > avec une cargaifon de 
I ixo loutres marines mâles , 410 femelles & ^65 petites. 
Lequipage en avoit de plus acquis des In(ulaires > en 
échange, 6^% autres, 30 femelles & 50 jeunes. 

D'après les dépofitions que firent, le- 3 Mai 1758 , Relation du 

voyage. 



mt 



(fl ) Vtiyci le Chapitre V. 
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Durneff & Shcfiyrin envoyés en qualité de Collecteurs des 
tributs , il parok qu'ils allèrent en dix jours à Ataku , 
Fttnc des Alditiennes ^ qu'ils y reftcrent jufqu en 1 7 5 7 , & 
vécurent en bonne intelligence avec les Naturels du pays. 

É 

Dcfcription La SECONDE Ifle, quî eft la' pins proche ê^Ataku , & 

des Iflcs, quj contient le plus d'habitans, porte le nom diAgataku; 

la troisième celui de Shemya^ elles gifTent à quarante ou 

cinquante vcrftcs Tune de Tautre. Il n'y avoir fur les trois 

Ifles que foixante mâles, fans compter les enfans, qu'ils 

Remarques rendirent Tributaires. Ces Infulaires vivent de racines fau- 

tans.^^ ^ *' vagcs & d'animaux marins. Ils ne font point la pêche , 

quoique les rivières foient remplies de faumons de toute 
efpcce , & la mer de turbot* Ils s'habillent avec des peaux 
d'oifeaux & de loutres -marines. Le Toigon ou Chef do 
la première Ifle apprit aux Ruflcs, par l'entremife d'un 
jeune homme qui entèndoit la langue Ruflc, qu'à TEft 
on rencontre trois Iflcs, grandes & bien peuplées , Ybiya, 
Kiska & Olas , dont les Naturels parlent un langage dif- 
férent : ShcfFyrin & DurnefF trouvèrent , dans cette der- 
nière Ifle , trois plats ronds de cuivre , fur Icfquels étoient 
quelques lettres gravées & des ornemens en feuillages : 
les vagues les avoient jeté fur la côte j le Commandant 
les rapporta au nouveau fort du Kamtchatka y avec des 
bagatelles qu'il avoit achetées des Infulaires. 

Un autre navire fait de bois de laryx, équipé aux 

-^ frais du même Trapesnikoff , appareilla, en 1751, fous la 

conduite d^Alexis Drufinin, Marchand de Kursk j & eflTuya 

un naufrage fur Tlfle de Bering : l'équipage ayant conftruit. 
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avec les débris , un petit bâtiment qui fut appelle Abraham, 
mit à la voile pour fe rendre aux Ifles les plus éloignées y 
mais Drufinin fut ramené par les vents coiitraires fur la 
même Ifle , & rencontrant le Saint'Nicolas , qui étoic 
prêt à fe rendre aux Ifles AleUtiennes, il s'embarqua avec 
Durncff & Sheffyrin , après avoir abandonné V Abraham 
aux foins de quatre Matelots. DtuGnih avoit tué fur l'IUc 
de Bering cinq loutres de' met , 1112 renards bleus Se 
1500 ours de mer ; il eut pour fa part , pendant l'expé- 
ditton qu'il fit fur le Saint-Nicolas , 500 groïïès loutres 
te 300 petites, outre 100 autres qu'il fe procura pat 
échange. 
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CHAPITRE IV. 

VoYACES faits de 1753 à ly^S; le Navire 
de SérSranikojf relâche Jur quelques-unes des 
IJles Alcuticnncs les plus éloignées y ou fur les 
IJles des Renards; Remarques Jiir les Infulaires. 

Xrois navires furent envoyés, en 1755 , aux Mes 
qui fe trouvent entre ï Amérique & VAJîe ; l'un par Cho- 
lodilofF, un fécond par Sérébranifcoff, Agent du Négo- 
ciant Rybenskoy, & le troifième par Ivan KrafClnikofF, 

Négociant du Kamtchatka. 

> 
Vovage de Le NAVIRE de CholodilofF appareilla an Kamtchatka ; 

cn%^;3.^ * le 19 Août, avec 34 hommes d équipage} il mouilla, le 

x8, devant Tlflc de Bering ^ où il fe propofoît de pafler 

rhiver, pour y prendre des provifions j au moment où les 

Ruflès entreprirent de débarquer, la chaloupe chavira & 

trois hommes fe noyèrent. 

Le } o Juin 1754, Cholodiloff remit en mer , cherchant 
à découvrir de nouvelles Terres, Le temps étant devenu 
orageux & couvert de brume, & le navire ayant une voie 
d eau , il manqua de périr avec tout fon monde. Il gagna 
cependant , contre fbn c^oir , Tune des Iflcs AlcUtiennes ^ 
où il refta mouillé du 1 5 Septembre au 9 Juillet 1755. 
Pendant l'automne 1754, un Kamtchadale & un Koriaque 

vinrent 
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vinrent le joindre. Ces deux hommes , accompagnes de 
quatre» avoient defêrté le bord deTrafpcnikoff& croient 
demeurés fur Tlfle afin de prendre des loutres de mer 
pour leur compte. Les Infulaîres tuèrent quatre de ces 
Déferteurs, qui vouloient débaucher les femmes du pays : 
Jls en fournirent volontairement au Kamtchadale & au 
Koriaque , qui n'avoient pris aucune part à cet attentat , 
& ils vécurent avec eux en bonne intelligence. Le navire 
de Cholodiloff tua fur cette Ifle plus de 1 600 loutres de 
mer y Se û arriva au Kamtchatka dans l'automne de 1755. 

Le navire 'de SérébranikofF appareilla au mois de 
Juillet 1753 ) avec )4RufIès ou Kamtchadales ^ il décou- 
vrit plufieurs Ifles nouvelles , qui étoient probablement 
quelques-unes des Alcutiennes les plus éloignées, mais il 
ne fut pas aufïï heureux à la chaflè des loutres marines 
que celui de Cholodiloff. Il gouverna Sud-EO: & mouilla, 
le 17 Août, au-deffous dune Ifle inconnue , dont les habi- Départ du 
tans parloient une langue inintelligible à lequipage. Le '^fu *'^ -^^ I:*" 
Commandant chercha un havre où il pût reflet en sûreté , 
mais il fut emporté par une tempête fubite > qui le fit 
chafler fur fes ancres. Ayant été entraîné plufieurs jours • 
du côté de TEft , il découvrit , non loin de la première 
lile , quatre Terres 9 & plus loin à TEft , il en apperçut 
trois autres ; mais il ne put débarquer fur aucune. Le 
navire fut ainfi dans un dérive forcé , jufqu au 2 Sep- 
tembre; il éçoit très - délabré , lorfquil gagna hcureufê- Naufrage d« 
ment la tôte. Le Commandant mouilla j mais il fut bien- ^^^^f Z"*^.. 
tôt rejeté en mer , il vit périr fon bâtiment > & il eut tiennes les 
beaucoup de peine à (âuver 1 équipage. \nU%. ^*" 

F 






tans. 
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Cette Isle lui parut être dîreacmcnt par le travers de 
Katyrskoi ^ cap de la Péninfule du Kamtchatka y il en 
vît trois autres. Sur la fin de Septembre , Démétrius Tro- 
phin, accompagné de neuf hpmmes, alla fur la chaloupe 
reconnoitre le pays & chafTer. Ce détachement fut atta- 
qué par un corps nombreux d'habitans , qui jetoient des 
darts avec une petite machine de bois, & qui bleflerent un 
Rude. Le premier feu les diflipa } mais ils revinrent plu- 
fleurs fois à la charge en troupes nombreufes j & ils furent 
toujours répondes fans beaucoup de peine. 

Remarques Ces Sauvages colorent leurs vifages & y gravent des 
fur lc$ Habi- figures comme les Infûlaires dont on a parlé tout-à-l'heure j 

ils placent aufli des os dans les trous de leurs lèvres 

inférieures. 

Peu de temps après , les RuflTes virent arriver dix Na- 
turels du pays , qui leur apporcoient amicalement de la 
chair d'animaux marins, & particulièrement des loutres j 
ce préfent venoit d autant plus à propos , que l'équipage 
n'ayant depuis quelque temps d'autres nourritures que des 
coquillages & des racines , foufFroit extrêmement de 
la faim. On leur donna en retour différentes bagatelles. 
LesRufTcs demeurèrent fur l'Ifle jufqu'au mois de Juini754} 
alors ils fe remirent en mer fur une petite embarcation 
qu'ils conftruifîrent des débris de leur premier navire , &: 
qu'ils appelèrent Saint - Pierre & Saint" Paul. Ils débar- 
quèrent enfin à Katyrskoi nojf^ où , après avoir raflcm- 
blé 140 dents de cheval marin , ils arrivèrent fains & 
fkufs à l'embouchure de la rivière du Kamtchatka. 
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Douze Kamtchadales défcrtcrcnc pendant ce voyage: 
fix d'cncrcux furent mafTacrcs , ainfi qu'une femme du 
pays , fur une des Ifles les plus éloignées. On fit le procès 
aux autres , dès qu'ils furent de retour au Kamtchatka , 
& on en apprit les circonftances fuîvantes, L'Ifle près de 
laquelle périt le navire a environ 70 verftcs de long & 
zo de large • Il y a tout autour i% autres Terres de dif- 
férentes grandeurs , éloignées cntr'elles de huit à dix verftes : 
huit de celles-ci ne paroiffcnt pas avoir plus de cinq verftes 
de long : en tout elles contiennent environ cent mille 
âmes. Les Naturels n'ont d'autres meubles que des bancs 
& des nattes d'herbages y leur habillement eft une efpèce 
de chemife de peau d'oifeau & un manteau d'inteftins d'ani- 
maux , coufus enfemble \ ils portent des chapeaux de bois 
ornés d'une pente planche qui (è projeté en avant , & qui » 
pareille à la vifiere d'un cafque , iemble deftinée à les 
garantir des traits. Ils ont tous des couteaux de pierre } 
quelques uns, mais en périt nombre , en ont de fer. Les 
feules armes qu on remarqua parmi eux , font Ac^ traits 
armés d'os ou de cailloux épointés, qu'ils lancent à l'aide 
d'un inftrument de bois. On ne voit point d'arbres fur 
rifle , mais elle produit VHéracleum qui croît au Kamt- 
chatka. Le climat n'eft pas rigoureux ; car la terre n'eft 
couverte de neige qu'un mois de Tannée. 

» 

Le navire de KraflilnikofiF appareilla, en 1754 , & Départ d« 
mouilla, le 18 Oftobre, devant Flfle de Bering ^ où tous KraSkoff. 
les navires qui fe rendent aux Mes nouvellement décou- 
vertes, ont coutume d'hiverner, afin de faler des vaches 
marines & d'autres animaux amphibies qu'on y trouve en 

Fij 
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grande abondance. Le Capitaine y radouba £on bârimenc^ 
qui avoir efTuyé des avaries en chaflant fur (on ancre } & , 
dès qu'il eue embarqué une quantité fuiH/ante de provifîons , 
il appareilla le premier Août 1 7 5 4. Le i o , il fe trouva 
à la vue d une Terre, dont k côte étoic bordée d'un fi grand 
nombre d'habitans , qu'il n ofa pas defcendre. Il continua 
donc fa route , & , furpris par une tempête, le manque d*eau 
le mit dans un grand embarras } à la fin , il fut porté fur 
rifle de Cuivre j où il débarqua ^ & , aprè^ avoir fait de 
leau & du bois, il remit à la voile.^ Les vents contraires 
frace fur^" ^V amenèrent , & il y mouilla une féconde fois : Torage 
rifle de Cui- ayant augmenté pendant la nuit , les deux cables furent 

brifés , & le navire mis en pièces contre le rivage. Heureu- 
fement il ne périx perfonne , & on trouva moyen de fauver 
les voiles , les agrêts , les munitions , les armes, & plufieurs 
bois. La plupart des provifions fiirent gâtées. Les Rufles 
efluyerent dans cette relâche toutes fortes de malheurs : 
trois fe noyèrent le 1 5 O&obre en allant à la chafie } 
d'autres moururent prefque de faim, & ne vécurent pen- 
dant long- temps que de coquillages & de racines. Le 
io Décembre , les voiles , les cordages & les bois qu'ils 
avoienc fauves au moment du naufrage , furent emportés 
dans les flots par une grofTe mer. Malgré ces accidens, 
ils continuèrent leurs chafles, & tuèrent 10} loutres ma- 
rines & 1390 renards bleus. 

r équipage j^^ PRINTEMPS, ils s'cmbarqucrcnt fur deux bateaur 

gagne Tlfle ,_ _ in/. 1 \ 

et Bering iwï pour rifle de Btring ^ emportant aver eux les armes-a- 
deux ba- £-ç^^ jçj munitions & ce qui reftoît des débris du nau^ 

frage. Ils trouvèrent , en y arrivant , le petit navire XAbra- 
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ham , monté par les quatre Matelots > à qui TEapernitcoif 
en avojc donné la conduite -y maïs comme cette embam- 
tion ne pouvoic pas contenir tous les Ruilès, avec leurs 
cargaifons de fourrures, ils attendirent l'arrivée des bàti- 
mens de SérébranikofF&deTolfttyk. Ceux-ci emmenèrent 
onze pcrfonnes de l'équipage de KrafElnikofT, & une partie 
des fourrures. Douze autres réfterent dans l'Ifle de Bering , 
où ils tuèrent un grand nombre de renards bleus , & 
retournèrent au Kamtchatka fur V Abraham , à la réferve 
de deux qui s'en allerenc avec l'équipage de Shilkin ( a y 

(a) Vtyei le Chïpîcrc précédent. 
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CHAPITRE V. 

Voyages depuis ty^S jufqu^en iy^8. 

Voyagcaux JuB 17 Septembre 175^, le navire X André Natalie y équipé 
îi^«n« fait P^^ André Tolftyk , Négociant de SéUnginsk , & montant 
par André 3 8 Ruiles OU Kamtchadales , appareilla de Tembouchurc 
i7f#f ' ^° de la rivière du Kamtchatka. Comme les tempêtes d'au- 
tomne approchoient , & que d'ailleurs il manquoit de 
vivre, il fe rendit à llfle de Bering , où l'équipage de- 
meura jufquau 14 Juin 1757. Il ne vint aucune loutre 
marine fur la côte pendant cet hiver , & les RufTes ne 
tuèrent que des veaux , des lions & des vaches de mer. 
La chair leur fervit de provifîons , & ils couvrirent leurs 
canots avec les peaux. 

Ils LEVERENT TanCrc, ïc ij Juin 1757 > &, après un 
)our de navigation, ils arrivèrent à Tlfle éCAuaku^ Tune 
des Alciiticnnes , découverte par NéVodûkoflF». Ils y trou- 
vèrent afiemblés les Naturels , ainfî que ceux de deux 
autres Ifles voifines ; ces Infulaires venoient défaire leurs 
adieux à l'équipage du n;ivîre de TrapefiiikofT, qui retour-, 
noit au Kamtchatka. Les RufTes faifirent cette occaûon , 
pour leur perfuader de payer un tribut à la Couronne. 
Dans cette vue , ils allèrent rendre une vifite au Chet \ 
qui s*appelloit Tunulgafen : ce Chef reconnut un homme 
de l'équipage, un Koriaque, qu'on avoit laiflé jadis iur une 
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de ces Ifles , & qui entendoic un peu la langue de cec 
Archipel. Le Commandant du navire donna un chauderon 
de cuivre > une fourrure &: un manteau de drap , des 
culottes, des bas & des bottes au Chef, que ces préfens 
déterminèrent à payer le tribut. Cet Indien , en retour- 
nant fur Ton Ifle , laifTa parmi l'équipage trois femmes & 
un pecît garçon , afin qu on leur apprit la lange RufTe i 
fenfant le fut en très-peu de temps. 

Les Russes payèrent Thiver fur cette Ifle , & fe divi- 
ferent, comme à l'ordinaire, en plufîeurs détachemens de 
Chafleurs. Le temps orageux les contraignit d'y refter jus- 
qu'au 17 Juin 1758: avant leur départ, le Chef revint avec 
fa famille , & paya le tribut d'une année. 

De retour au Kamtchatka , ils firent des Ifles A/eû^ 
tiennes une defcription plus détaillée que celle qu'on 
connoiflbit. 

Il y AVoiT à cette époque, fur les deux plus grandes, Defcription 
environ 5 o mâles , avec qui les Rufles vécurent en très- AUUtienna. 
bonne intelligence. On leur parla d'une quatrième Ifle , 
appellée Iviya ^ qui gît à quelque diftance de la troifième 
mais le temps orageux les empêcha d'y aborder. 

La PREMIERE IsLE a cnvirou cent verftes de long 8c 
25 de large. La diftance de la première à la féconde , 
qui git à l'Eft quart Sud*£ft , fut eftimée de 3 o verftes j 
celle de la féconde à la troifième , qui eft fituée au Sud- 
£ft, d a -peu -près quarante. L'habit du pays eft fait de 
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peaux d oifeaux , de loutres & de veaux marins tannées } 
mais la plus grande partie des Infulaires portoient des man- 
teaux de peaux de chiens £c des efpèces de veftcs de peaux 
de moutons, qui leur avoient ctc données par diffcrens 
Navigateurs. On dit qu'ils font naturellement babillards, 
très-timides, & fort attachés aux Rudes. Ils habitent dans 
des trous creufés en terre > & couverts de toits de bois: 
ces jourtes reffeuiblent aux huttes de la Péninfule du 
Kamtchatka ; ils fe nourriflènt principalement d'animaux 
marins , qu'ils harponnent avec leurs lances armées d os. 
Ils mangent auffi différentes e(pèces de racines & de fruits 
fauvages, des mûres, des fruits du cormier & d'autres {a). 
Les ruiffeaux font remplis de faumons & d'autres poiflons , 
de l'efpèce de la truite , femblables à ceux du Kamtchatka ; 
& la mer efl: également remplie de turbots qu'on prend 
avec des hameçons de bois. 

Ces Isles produifent beaucoup de petits ofiers, de 
fous -bois & de brouflaiHes , mais on n'y trouve point de 
grands arbres; les flots apportent cependant fur les côtes 
affez de bois de fapin & de bouleau > pour la conftruc- 
tion des huttes. On rencontre une mulntude de renards 
bleus foi: la première Ifle, ainiî que des loutres de mer; 
& [c% côtes , lorfque le temps eft orageux , font couvertes 
d'oies & de canards fauvages. 

Les Russes , fuivant les ordres de la Chancellerie de 
Bolcheretsky voulurent perfuader au Chef de ces Ifles de 



(â) Rubus Chamatmorus*Emp€trum ^ Mjrtilluf Sorbus, 

les accompagner 
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les accompagner au Kamtchatka , mais leurs eâorts furent " 
ihuciles: en parcanc ils diflribaerenc parmi «les iniîilaires de 
la toile > treize filets deftinés à la pêche des loutres maip^ 
rines : les Naturels reçurent ces préfens avec beaucoup dç 
reconaôiiTance. 

Ce navire apporta au Kamtchatka, ^0^0 loutres ma- 
rines vieilles & jeunes ^ 1040 renards bleus petits & gros» 
& 330 Mewedki ou loutres marines très- petites. j 

En 1757 > Ivan NikiphorofF, Négociant de Mofcow ^ 
envoya un navire cj^ms cet Archipel j mais on ne (ait rien 
de cette expédition > finon que le bâtiment atteignît les 
IJÎC5 des Reitards; il alla du moins jufqua Umnak. 

Le Capiton ^ petit navire qui fut conftruit à rifle de voyage 
Bering , & qui fat donne au Négociant Ivan Shiikin , Jn^^^fur'^^iê 
pour le dédommager d une partie de ks pertes , comme Capiton, ca 
nous lavons dit plus haut(â), appareilla au mois de ^^^^* 
Septembre 1757, ayant furYon bord le Cçfaque Ignace 
StudentfofF, qui a donné la relation du Voyage. 

A PEINE fat- il en mer que le mauvais temps le rejeta 
for la côte du Kamtchatka ^ & le fit échouer : cet acci- 
dent , qui emporta le gouvernail & noya un homme > 
empêcha le Commandant de remettre à la voile , avant 
Tannée faivantei & mcme^ à cette époque, il n emmena 
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que }9 hommes d équipage , laiflànt les autres malades: 
il cingla dîtcâernent far Tifle de Bering ^ où il prie (îir 
fon bord deux hommes de l équipage de KraffilnikofT {a) 
qui s'y trouvoient depuis leur naufirage : il appareilla pour 
la féconde fois au mois d'Août de la même année, & il 
toucha aux Ifles AUûtiennes les plus proches , après avoir 
été beaucoup tourmenté par les gros temps : il continua 
enfuite fa route vers les Ifles plus éloignées , qui giflent 
entre l'Eft & te Sud-Eft. Il paflà près de la première & 
mouilla devant la féconde. Lequipage d'une chaloupe 
qu'on envoya à terre , fut attaqué fi brufquement par un 
corps nombreux dlnfulaires , qull eue à peine le temps 
de fe rembarquer êr de retourner à bord. Dès que la cha« 
loupe fut de retour, un grain violent, qui (buffloit de la 
côte, rompit le cable , & rejeta le navire en mer. Le 
temps devint tout -à-coup épais & brumeux, & le bâti- 
ment, entraîné au gré des vents, alla fe brifêr fur une 
petite Ifle peu éloignée de celle dont il vcnoit de partir. 
Les Rufles fe fauverent après beaucoup d'efforts, mais ils 
ne purent rien emporter que leurs armes- à -feu & leurs 
munitions. 

Le navire Au M o M £ K T OU ils defcendirent à terre , ils ie 
fu/ îîc^'^dS virent environnés d'une multitude de Sauvages qui arri- 
mes des «£. YQÎcnt en canots, de la pointe occidentale de l'Iflc: cette 

attaque étoit d'autant plus redoutable , que la plupart des 
gens de l'équipage tranfîs de froid , & mouillés jufqu aux 



(a) V^yti le Chapitre III. 
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os, n'avoient pos la force de fe défendre ; quinze hommes 
feulemenc fe trouvèrent en état de prendre les armes : 
ceux-ci s'avancèrent iâns héfîtec contre les Naturels, & 
Nicolas TfiuprofT, qui avoit une connoiflànce imparfaite 
de la langue du pays , les aborda & eflaya de les calmer -y 
mais (es tentatives furent inutiles i car , au même inftant , ^ 

les Sauvages remplirent lair de leurs cris , Se lancèrent 
une volée de darts , dont quelques-uns portèrent coup. 
Les Ruflcs alors firent feu , tuèrent deux des AfTaillans , 
& forcèrent les autres à fe retirer : quoiquHs viflent pa- 
roîcre un nouveau détachement , qui fembloit venir au 
fecours de leurs Camarades y le combat ne recommença 
point : bientôt après , les &u]vages abandonnèrent l'Ifle , 
& ramçrent à travers le détroit. , 

Du tf Septembre au t; Avril , les RufTes efibyerent 
toutes les horreurs de la famine} â«, pendant cet inter- 
Aralle, les coquillages & les racines furent leur meilltate 
nourriture ; ils furent obligés quelquefois de manger du 
cuir , que les Bots , en achevant de détruire le navire , 
apportoîent fur la côte : dix-Icpt moururent de faim j 
les auttes auroient fuccombé également, s'ils n'avoient pas 
découvert une baleine morte jetée pat la mer fur le rivage. 
Ils payèrent fur cette Ifle un fécond hiver , & tuèrent 
650 loutres. * 

Apr^s avoir conllruit un pedt navire, des débris du conlhuii un 

premier , ils mirent à la voilo , au commencement de &"fait*]|J^; 

rété 1760; arrivés par le travers d'une des AieuiienneSj fragenw fo- 

^ .. coadc lois. 

Gi) 
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où le navire de SérébranikofF mouilloic , ils fîrenc nau- 
frage une féconde fois, &ns pouvoir rien fauver de leur 
cargaifon ni de leurs effets. De tout l'équipage , il ne 
reftoic plus que feize hommes, qui arrivèrent au Kamt- 
chatka^ au mois de Juillet 1^61^ fur le bâcimcnc dont 
on vient de parler. > 
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CHAPITRE VI. 

VoYA G ES aux IJles des Renards en ly^S , ty^^ # 
& iy6o ; Expédition du Saint-Uladimir, équipé 
par Trapefnikoff; du Gabriel, par Bètshevin; 
ce navire , commandé par Pushkareff , va à 
Alakfu ou Alachskak, l'une des IJles orienta- 
les les plus éloignées ; Remarques Jiir fis Ha- 
hitans; fis Productions , différentes dô celles 
des IJles Jîtuées pliis à VOueJl, 

Au MOIS de Septembre 1758 , le Négociant Siinéon Voyage da 
KrafîlnikofF & Nikiphor Trapcfiiîjcoff^ équipèrent deux cominandé"^* 
navires pour la chalTe des loutres marines i l'un appelle P^ Paikoff , 
le Saint-U ladimir appareilla, le 28 , fous le commande-» 
ment de Démétrius PaikofF, avec un équipage de qiia-* 
rantecinq hommes > & le Coiâque Sila Shaffyrin , chargé 
de percevoir les tributs \ en 14 heures il acceignk Tlflede 
Bering ^ où il pafla Thiver. Le 16 Juillet 17599 Paikoff 
gouverna vers le Sud , afin de découvrir de nouvelles 
Terres 9 mais, fe voyant trompé dans Ton attente, il cingla 
au Nord pour gagper les Ifles Aleiinennes. Les vents con- 
traires Tempêchant dy aborder, il marcha direâement fur 
les Ifles les plus éloignées , qu oiir connoît à préfent fous j^*^ j '^ ^* 
le nom de Lyjfiô Ofirova ou des IJles des. Renards. nard$. 
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Le premier Septembre, il fe trouva par le travers de la 
première de ce grouppe , à laquelle les Naturels donnent le 
nom àiAtchu ic les Ruflcs celui de Gorcloi ou d'//7e brûlée; 
mais la côte étant efcarpée & remplie de rochers, il fe 
rendit à Amlach ^ qui en eft peu éloignée , où il fe pro* 
pofoit de pafler l'hiver. Il partagea fon monde en. crois 
détachemens } le premier , qui avoit Alexis Dru£nin à ià 
tête , alla defcendre fur une petite Ifle , appellée Sitkin 
dans le Journal > le Cofâque Shaffyrin fe rendit , avec 
dix hommes, à Atachy & Siméon Polevoi demeura à bord 
avec le refte. 

Toutes ces Terris étoient très-peuplées^ les Infulaires 
avoient les oreilles, les lèvres inférieures £^- les cartilages 
du nez percés de trous 9 le vifage des femmes étoit bariolé 
de bandes noirâtres , ^ites avec une dguille & du fil in- 
troduit dans la peau : un Cofaque de Téquipage die qu 
avoit obfervé la mêmechofe parmi les femmes desl^&buts 
On n'apperçut point de fer entre les mains des habita 
leurs darts & leurs lances étoien^ armés d'o/A: de 

loux épotntés. 

» 

Les Russes crurent d abord Amlach inhabitée; maîs^ 
dans une de leurs cha/Iès, ils reiApotrerent un petit garçon 
de huit ans , qu'ils emmenerfan^i-avec eux ; ils lui don* 
nerenc le nom de Hermolaè Se lui apprirent le Rufle , 
afin qu'il pût leur (èrvir d'Interprète. En pénétrant plus 
avant, ils découvrirent une hutte, dans laquelle il y avoit 
deux femmes , quatre liommes & quatre enfans , qu'ils 
traitèrent d'une manière amicale. Cet accueil attira d'autres 
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InfilUîres, qui vinrent leur rendre de fréquences vifites, 
& échangèrent du poitTon & de la chair y contre du poil 
de chèvre , du crin de cheval & des grains de verre. 
Quarre Naturels & leurs femmes confencirent à recueillir 
des racines pour Tcquipage » 6c Thiver fe pafTa ainfi fans 
aucun trouble. 

Les détachemens de Chaflfeurs revinrent au printemps. 
Pendant ces excurfions, il n'y eut de tué qu'un homme 
fur rifle d'Atchu {a) f les Naturels avoicnt commencé 
par lui enlever fes armes- à- feu. Au mois de Juin 17^0 , 
les Chaflèurs retournèrent fur les Ifles où ils avoient paflfé 
le premier hiver. Shaffyrin y qui écoit à la tête d'un des 
partis y fut maflacré avec onze de fes gens , par les habi* 
tans èiAtchu ijon ignore à quelle occafîon. Drufinin appre* 
nant ce malheur , de quelques Infulaires de Sukin , où il 
fe.tr ou volt, fe rembarqua tout de fuite, ain(î que le 
telle des 0iafIeurs , pour retourner à fon bord, où il 
arriva fain & fauf } mais il lui reftoit peu de monde y 
& fa poûcion paroifToit très - dangereufe. Heureufe- 
ment que le bâtiment du Négociant Betshevin aborda 
bientôt à llfle d'Atcku. Les deux équipages ayant fait une 
aiTociation , .s'aidèrent mutuellement & fe diftribuerent 
fur les deux navires. Le Saint-Uladimir paflà l'hiver à 
Amlack , & l'autre continua de mouiller devant Atchu. 

Ce dernier navire, équipé aux frais de Betshevin , Voyage de 

^ * Pushkateflf, 

■ '. . en 1760. 
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{a) Cette Ifle eft aufli appellée Atach; te nous avons déjà dit que 
les Rufles lui donnent le nom de Conhi, ou d'Ifle Brûlée, 



I-» 



t$ NOUVFLLES DÉCOUVERTES 

Ncgaciatic à'Yrkutsk ^ s'appelloic le Gabriel : il appa- 
reilla de Bolshaia réka le 31 Juillet 1760^ il montoic 
quarante RufTes & vingt Kamtchadales , & de plus il 
avoit à bord Gabriel Pushkareff» Officier de la garnifon 
ê^Ochoisk^ André ShdanofF, Jacob SharypofF, Prokopei 
LobashkofF, Nikiphor GolodofF fir ÂphanafTei OskolofF, 
Agents de Eershevin, 

Après avoir paflc le fécond détroit des Ifles Kurdes , 
PushkarefT fc trouva par le travers des Ifles Aleûtiennes 
le X4 Août : dc-là, voulant faire de nouvelles découvertes, 
il cingla vers les Ifles les plus éloignées , qui forment une 
chaîne continue dans l'eipace de 1 5 degrés de longitude. 

riishkarcff Le i 5 Septembre , il atteignit Atchu ou l'Ifle BrâUe ^ 
arrivcâ^tcAu & il trouva , à trente verftes de cette Ifle, devant Amlach ^ 
des Bxnards. le Saint- Uladimir en danger d être attaqué par les Infu- 

laires \ il fît alors TafTociation dont on vient de parler , 
avec l'engagement de partager les prifcs entre les deux 
navires. Pendant l'hiver , les deux équipages tuèrent , prin- 
cipalement fur rifle de Siguyam^ environ 800 loutres de 
mer de différentes grandeurs, & 100 medwcdkî ou lou- 
trins^ quelques loutres de rivières, plus de 400 renards 
roux , gris & noirs \ & ils raflfemblerent douze poudes de 
dents de cheval marin. 

Au MOIS de Juin de Tannée fuivante , les deux équi- 
pages fe partagèrent également fur les deux navires ; celui 
de Kraflfilnikoff refla à Amlach , dans Tintention de re« 
tourner au Kamtchatka^ & celui de Bershevin appareilla 
& Atchu pour découvrir de nouvelles Ifles. 

PUSHKAREFP 
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PusHKARBFF relâcha d abord à Umnaky où il trouva Pushkareff 
le bârimcnt de Nikiphoroffi il y fît du bois & de Tcau, 
& répara fâ voilure. Il cingla enfuice vers rifle très-éloi- 
gncc éiAlakfu ( a ) ou ^Alachshak : après y avoir amarré n hiverne 
dans une baie , il conftruifît des huttes & fe prépara à y ^ -^'^^^^ 
pafler l'hiver. Cette Iflc étoit très -peuplée , & les Natu- * 

rels fe comportèrent d'abord d'une manière très-amicale > 
ils trafiquèrent avec les Ruflcs , & livrèrent neuf de leurs 
enfans en qualité d otages : mais l'équipage commit tant 
de défordres , que les Infulaires fiirieux ne tardèrent pas 
à commencer les hoftilités. 

Au MOIS de Janvier 176% \ GolodofF & Pushkareff 
firent une expédition le long de la côte à la tête de 
xo hommes \ & > voulant attenter à la pudeur de quel* 
ques filles de l'Ifle de UnyumgUy ils furent furpris par 
un corps nombreux de Naturels : Golodoff & un fécond 
Rufle fiirent tués , & trois autres bleffés. Peu de temps 
après, les Infulaires fondirent tout -à- coup fur ceux qui 
montoient la garde aux environs des huttes de l'équi- 
page , malTacrerenc quatre hommes > en bleflerent c^uatre 
& réduifirent en cendres les huttes. 

Le 3 Mai , LobafchkofF & un autre Rufle furent tués 
au moment où ils alloient fe baigner dans des fources 



( tf ) Ceft probablement la même Ifle que <elle qui fe trouve dans 
b Carte de Kreniuin j fou$ le nom d'Alaxa. 

H 
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chaudes , iîcuées à environ cinq verftes du havre i le Com- 
mandant irrité fît égorger fept des otages. Le même 
mois , les Naturels entreprirent de furprendre les Ruflès 
dans leur^ huttes , mais heureufemenc on les découvrit 
& on les repouflà. PushkarefT (è voyant de toutes parts 
environnés de dangers prefTans y leva Tancre & fe rendit 
à Umnak , où il prit deux Infulaires, avec leurs femmes 
& leurs enfans , .pour lui fervir de guide dans la recon- 
noifTance des autres Ifles. Le temps orageux l'empêcha 
d'aborder fur aucune Terre , le jeta dans l'Oueft &c em; 
porta toutes Tes voiles : enfin , le 13 Septembre ^ il tou- 
cha contre une Terre qu'il prit pour la Péninfule du 
Kamtchatka : c'étoit le détroit de Stobolskoi ofirog : (îx 
hommes defcendirent furie -champ à terre, emmenant 
9vec eux ; dans la chaloupe & deux canots , plufieurs 
filles qu'ils avoient priiês aux Ifles nouvellement décou*^ 
vertes , & qu'ils chargèrent de cueillir des fruits iâu- 
vages. Sur ces entrefaites l'équipage s'efforça de mettre 
le navire au plus près du vent. Lorfque la chaloupe re* 
vint , ceux qui étoient à bord du navire eurent toutes 
les peines du monde , à caufe du gros temps , de manoeu- 
vrer & de fàifîr la corde qu'on leur jetoit. Deux hommes 
qui reflerent en arrière avec les canots , furent enfuite 
conduits par quelques Kamtchadales au nouveau Fort de 
Kamtchatka!. Le navire > n'ayant plus aucune voile*, fuc 
entraîné le long de la côte vers Awatcha^ &, à environ 
70 verftes de ce havre, il gagna la baye de Kalat\offy 
Ifi X5 Septembre. « Sa cargaifon confiftoit en ^00 loutres 
de mer vieilles ou jeunes & 350 renards. 
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PusHKAKEFF & foii équîpagc avoienc exercé cane de 
cruautés envers les Infuiaires , qu'on inftruific leur procès 
en 17 64 y & le récit qu'on vient de lire eft ciré des dc- 
poficions des témoins. On reconnut qu'ils avoient enlevé 
à Atchu & à Amlcg deux Infuiaires & crois petits garçons , 
oucre Ivan, Incerprêce, & plus de xo femmes ou filles 
qu'ils firent fervir à leur débauche. Ivan & un jeune homme 
auquel ils donnerenc le nom de MoïTe , furenc les feuls 
qui arriverenc au Kamtchatka. Dès que les Rufles fe virent 
près de cecce côce , ils débarquerenc quacorze femmes , 
en leur ordonnanc.de cueillir des racines & des fruits 
fâuvages : deux de ces femmes prirenc la fuice \ une 
troifîème fiic cuée par un nommé Gorelin > au momenc 
où elle recournoic au navire \ à la vue de ce meurcre , les 
aucres, cranfportées de défefpoir, fe jeterenc dans la mer 
& fe noyerait; &, au même moment , ce qui reftolc des 
Infuiaires fuc précipité au milieu des flots, par ordre de 
PushkarefF, excepté les deux donc on vient de parler. 
Les détails fuivans, quoique atteftés par les témoins» ne 
méritent peut-être pas d'être crus dans leur entier. 

Les habitans des Mes où relâcha Pushkarcff, font Remarques 
grands & forts } ils portent des vêtemens de peaux d'oi- tans à'AUck- 
féaux } ils ont les lèvres inférieures percées de trous , où ^* 
ils mettenc des os croyanc les embellir. Les Rufles direnc 
9 leur recour que ces peuplades fe frappent le nez juf* 
qu'à fe faire faigner , afin d'en fucer le fang y mais les 
Navigaceurs poftérieurs nous apprennenc qu'elles fe frap- 
penc ainfi le nez par un aucre mocif : qu'elles font dans 

Hîj 
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lufage d'égorger leurs enÊins afin d'en boire le fang; 
& cette calomnie fut sûrement inventée par les Cri* 
mincis , qui s'efForçoient de noircir les Indiens afin de 
s'excufêr ( a). 

L£UKS YOURTES foutcrraincs reflemblent à celles des 
Kamtchadales > elles ont fur les côtés plufieurs ouvertures » 
par lefquelles ils s échappent lorfque 1 ennemi en afliége 
l'entrée principale. Leurs armes font des traits & des 
lances garnis d'un os épointé} ils les jetent à -une dif* 
tance confidérable. 

On dit qu'il y a fur Tlfle d'AIakfu des rennes ^ des 
ours , des fangliers , des loups , des loutres , & une 
efpèce de chiens à longues oreilles > qui efl: très « farou-. 
che 6c très-fàuvage. Comme la plupart de ces animaux 
pe iê trouvent pas fur les Ifles des Renards , ficuées 
plus à rOuefi; , on eft tenté de croire çpiAlakfu efl: 
peu éloigné du continent ai Amérique. Il y a une fi grande 
quantité de renards roux, noirs &: gris, qu'on en voit 
fouvcnt des troupes de dix à vingt à -la -fois. La mer 
jeté beaucoup de bois fur la cote. L'Ifle ne produit pas 
de gros arbres > il y croit feulement des fous- bois, des 
brouffailles & une variété confidérable de plantes , de 
racines , d'arbriflèaux qui donnent des fruits fituvages. 



( « ) On verra y plus bas ^ que ces Infulaires colenc avec du fang la 
pointe de leurs darts ^ ic que c'eft pour cela qu'ils fe font faigner 
le ac2# 
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Le rivage eft rempli de volées nombreufes doifeaux 
maritimes , les mêmes qu'on obferve aux bords de la 
mer de PenskinL 

Le 4 Août 1759, le Pierre & le Paul y équipe aux Voyage du 
frais du Négociant Rybenskoi , par André Sérébranikoflf pierre & le 
fon Agent, & montant trente- trois hommes, appareilla Paul aux iflcs 
de Tembouchure de la rivière du Kamtchatka ^ il gou- en 17;?. 
verna au Sud jufqu'au xo Septembre , fans appercevoir 
aucune Terre } à cette époque , il cingla vers les Aieu-* 
tiennes ; &, le z/ Septembre , il fê trouva par le tra- 
vers de l'une de ces Mes. Le Commandant y relâcha 
jufquau 14 Juin iy6i \ & , pendant cet intervalle, 
il y tua, aînfî que fur deux Terres voifines, 1900 lou- 
tres marines vieflles & jeunes, & il en acheta 450 autres 
des Infulaires. Le Cofaque Minyachin , qui étoit à bord 
en qualité de Collecteur des tributs , appelle , dans fa 
Relation , la première Me du nom de Krugloi ^ ou d'Ifle 
Ronde 3 & il fuppofe qu'elle a environ foixante verfles 
de circonférence. La plus grande Ifle, qui git à trente 
verfles de celle-ci, efl à -peu -près de cent cinquante 
verfles de tour \ la plus petite , éloignée d'une trentaine 
de verftes de la plus étendue , femble avoir quarante 
verfles de circonférence. Ces trois Ifles renferment plu- 
fîcurs hautes montagnes de roches. Les Ruffes n'y comp- 
tèrent que quarante* deux hommes outre les femmes & 
les enfans. 
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CHAPITRE VIL 

VoYj4ge (^ André Toljiyk fur le navire le 
Saint -André & Natalic; Découvertes de quel- 
ques IJles nouvelles , appellées Andrcanoflskyc 
oftrowa ; Dejcripdon dejîx IJÎes de ce grouppe. 

Voyage du Le VOYAGE du navire le Saint- André & Natalie eft 
&Natal1c,cn P^^^ remarquable encore que ceux donc on vient de. lire 
1760. lin extrait : La Relation abrégée que je vais en faire, eft 
cirée des Journaux de deux Cofaques, Piesre Wafyntinskoi 
& Maxime LafarofF. Ce bâcimenc> expédié aux frais d'An- 
dré Tolftyk , que j'ai déjà cicé plus hauc , appareilla de 
l'embouchure de la rivière du Kamtchatka y le 17 Sep- 
cembre 17^0 > il cingla direûemenc à l'Eft, pCy le 19, il 
atceignic Tlfle de Bering; le Commandanc jeca l'ancre 
dans une baie , & iîc porcer l'équipemenc & les municions 
à cerre : une tempête violente d'automne , jeta bientôt 
le bâcimenc fur la côte , fans autre dommage que la perce 
d'un ancre. Les Rufles refterent ici l'hiver, & ayant 
remis en mer le 14 Juin 17^1, ils paflercnc près de Tlflc 
de Cuivre ^ qui gîc à environ i ço verftcs de la première } 
ils mirenc enfuice le Cap au Sud- Eft vers les Ifles AUii* 
tiennes ^ où ils n arriverenc que le 6 Août \ ils mouil* 
lerent dans une baie ouverte près. d'Attak , afin d'obtenir 
du Chef Tunulgafen un Interprête > ce Chef étant mort^ 
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ih envoyèrent des préfens dans la même vue à Bàkucun 
qui lui avoit fiiccédc : comme il y avoit déjà trois navires 
partis du Kamtchatka à Tancre devant cette Ifle , ils appa- 
reillèrent le 1 9 , projetant d'aborder à des Terres plus , 
éloignées & d'y exiger des tributs. Ils eurent foin de 
prendre des inftru6tions du Chef Bakutun, qui favoit'un 
peu la langue Ruffe. 

Le Commandant fit route au Nord-Eft & Nord-Eft 
quart-£ft| un coup de vent le jeta, le i8, par le travers 
d'une Ifle devant laquelle il mouilla : le lendemain deux 
Cofaques , à la tête de huit hommes, defcendirent à terre 
pour reconnoîcre le pays j ils napperçurent aucun habi- 
tant. Le 30 Août, le navire fut conduit dans une baie 
sûre y le jour fuivant , quelques perfonnes de l'équipage 
allèrent fur la côte, afin de chercher des bois pour répa» 
r'cr le bâtiment j mais ils ne trouvèrent point de gros 
arbres dans toute l'étendue de Tlfle. Lafaroff , qui étoit 
du détachement , & qui avoit déjà fait un voyage lur le 
navire de SércbranikofF, donne à cette Ifle le nom ^Ayagh Arrivée 
ou de Kayachu , & à une féconde , qui en efl: éloignée d« ffles An^ 
d'environ xo vcrfl:es , celui de Kanaga. En retournant dr^anoffs- 

IfVff 

à bord, il appcrçut deux Infulaires, qui ramoient fur des 
canots du côtés de Kanaga y comme il reconnut Tua 
de ces 'deux hommes, qui avoit fcrvi d'Interprète dans 
une expédition précédente , il lui fit un préfênt de pro* , 
vilions fraîches i & ils traverferent enfemble le détroit juf^ 
qu'à Kanaga. Lafaroff defcenditfur cette Ifle avec le déta* 
chement ^ ayant engagé le Chef du pays , qui étoit parent 



une 
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de rincerprêce^ à venir voir les Rufies à Kayachu\ ilfe 
rendit à bord du Sainte André ù NatalU. 

Pkbs du mouillage du navire , un ruiflTeau combe dans 
la baie \ il fore d'un lac qui a environ deux ou crois verftes 
de circonférence > & qui provient de la réunion de plu* 
fieurs petites foiftces. Son cours eft long à -peu -près de 
huic verftes, & en été différences efpèces de faumons & 
d'autres poifibns , pareils à ceux qu'on trouve au Kamt-^ 
chatka^ remontent le courant jufquau lac. 

Lasaroff écoit occupé à y pêcher y lorfque le Che£ 
de Kanaga j accompagné d'un nombre conûdérable dln* 
fiilaires , qui montoient 1 5 canots, arriva à bord } il fut bien 
reçu , & on lui fit des préfens. Les Rufles (âifirent cetto 
occafion pour perfuader aux Naturels de fe reconnoitre 
fujets de l'Impératrice & de lui payer régulièrement un 
tribut. La peuplade y confentit fans beaucoup de peine. 
Par Tentremife de l'Interprète , on apprit les détails fui- 
Tans du Chef; les Nacurek vivent principalement de 
poifibns fecs , & de quadrupèdes marins. Ils prennent des 
turbots très- gros {a) 6c des veaux marins, avec des har- 
pons ^ auxquels ils attachent des veffies. Us -pèchent la 
mome avec des hameçons d'os & des lignes d'une efpècc 
d'algue marine > longue & ferme qu'ils trempent dans de 



(«) L*Auceur Allemand» qui a rédigé le premier ces détails « die 
que ces curbocs ( Paltus ) pefenc quelquefois fepc ou huic poudes 1 
c^ qui eft bien confidérable ^ s'il ne fe uompe pas, 

Teaa 
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Teau douce , & qu'ils filent enfuice de la groflèur d'une 

ficelle. 

t 

DÈS que le navire fut amarré dans un endroit sur , 
Tolftyk y Wafyncinskoi , Lafaroff & plufîeurs aucres de 
Féquipage , montèrent quatre baidars & (b rendirent à 
Kanaga. Le premier relia dans cette Ifle; mais le fécond 
& le troîfième partirent chacun fur un canot pour Tfec- 
china y qui eft féparé de Kanaga par un détroit large 
d'environ (ept verftes } les Infulaires les accueillirent & 
promirent de payer des tributs. Les diffërens partis re- 
vinrent fains & faufs à Kayachu j fans s'être procuré de 
fourrures. Bientôt après , Tolftyk envoya des Chafleurs 
fur quatre baidars à Tagalak j Atchu &c Amlach , Ifles 
fituées à TEft de Kayachu : ce détachement ne rencon- 
trant aucun obftacle de là part des Naturels, relia avec 
beaucoup de tranquillité fur ces différentes Terres, juf 
qu'en 17^4 : fâ chafle ne fîit cependant pas très-heureufe , 
car il prit feulement 1880 grofles loutres, 77 8 d'une taille 
moyenne & 372. petites. 

Lasaroff fait la defcription fuivante des (îx Ifles (a), Dcfcrîptioa 
dont on a parlé : elles forment une chaîne un peu au ^réanoôs-"' 
Nord-Ouefl des Ifles des Renards j avec lefquelles il ne kye. 
feut pas les confondre. Le navire le Saint-André & Natalic 
fut le premier qui en donna des détails sûrs > voilà pour*; 



( a) M. Sthaelin a déjà donné, dans fa Defaiption du Nouvel AreAîpel 
découvert par les Rujfès , une Dei'cription de ces fix Ifles : nous ferons j 
plus bas 9 ua Chapitre particulier fur leur poiitioii. 

I 



66 Nouvelles découvertes 

, quoi on les appelle Andrcanoffskye ou Iflcs de Sainte 

André. 

Ayagh. Ayagh a environ 150 vcrftcs de circonférence. Elle 
conrienc pluûeurs hances montagnes de roches ^ &, dans 
les intervalles, on ne voit qu'une bruyère ftérile & des 
marécages} on ne trouve pas un feul grand arbre fur 
toute rifle. La plupart des végétaux font les mêmes que 
ceux du Kamtchatka ; il y a différentes fortes de fruits 
fauvages {a)\ mais la terre produit afiez de racines de 
pimprenelle & de biftortc, de toutes fortes, pour offrir, 
en cas de néceflité , des reilburces abondantes aux Infu- 
laires. Le petit ruifleau , dont j*ai parlé , eft le feul. Le 
nombre des habitans ne peut pas être déterminé , parce 
qu'ils paflent continuellement d une Ifle à 1 autre fur leurs 
baidars. 

Kanaga. K A N AG A ^ <{\xi pt ^ fOueft êi Ayagh , a deux cens 
verftes détour; elle renferme un volcan élevé, où les 
Naturels amaflent du foufte en été : au pied de cette 
montagne, il y a ^cs fources chaudes, où ils font cuire 
quelquefois leurs provisions : on n'y trouve point de ruif- 
feaux \ te les terreins bas reflemblent à ceux d' Ayagh $ 
la population peut être évaluée à loo âmes. 

Tfctchina. TsETCHINA gît à TEfl & à environ quarante verftes 
de Kanaga : fa circonférence efl à-peu-près de 80 } elle 
eft remplie de montagnes de roches , parmi lefquelles le 
Bielaia Sopka ou le Pic blanc eft la plus élevée : on 



(a) Empttntm, vaccin. Uliginofum, fanguiforba 6 bifiorta. 



Tagalak. 
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trouve dans la vallée quelques fources chaudes } mais au- 
cun ruifïeau n'offre du poifibn. Llfle contient feulement 
quatre familles. 

Tagalak^ qui eft à TEft de Tfctchina^ a quarante 
verftes de circonférence j on y voit un petit nombre de 
rochers s mais on ne trouve point de poiffons dans les 
ruifleaux , ni dans les champs de productions végétales 
qu'on puifië manger. Les côtes fout efcarpées , & il eft 
dangereux d'en approcher en baidars. La population n'eft 
encore que de quatre familles. 

Atchu git dans la même pofition , à quarante verftes Acchu. 
de Tagalak ; fà circonférence eft à-peu-près de 300 ; elle 
offre un havre où les vaiffeaux peuvent mouiller en sûreté} 
on y trouve un grand nombre de montagnes de roches , 
& plufieurs petits ruifleaux qui tombent dans la mer > l'un 
de fes ruifleaux , qui a fa direéHon à l'Eft , eft rempli de 
poiffons. Les champs font couverts de ces racines dont 
)'ai déjà parlé & d'oignons de lys blancs. Le nombre des 
Infulaires çft d une foixant^ne. 

Amlack eft une Ifle pleine de montagnes , giflant à Amlach. 
l'Eft à un peu plus de fept verftes êi Atchu , & donc la 
circonférence eft égale à celle ai Atchu ; elle contient 
auffi le même nombre d'habitans j elle a un havre com- 
mode, & elle produit des racines en abondance. Parmi 
plufîeurs petits ruifïeaux , un fcul , qui coule vers le Nord , 
offre du poilfon. Indépendamment de ce grouppe , 
Tolftyk en obferva un autre plus loin à TEft, fur lequel 
il n'aborda point. 
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Remarques Les HABITA ns dc CCS (îx Iflcs foBt Tribucaifes de fcr 

fur les Habi- r> /r< m • j j • r/ 

tans. Rujjie; ils vivent dans des )ourtes ou trous^ creules en 

terre » & ils n y font pas même de feu pendant Thiver. 
Leurs vêtcmens, qui ont la forme d'une chemife , font dc 
peaux de plongeons de mer & d autres oi féaux (a ), qu'ils 
prennent avec des lacets } dans les temps de pluie ils por* 
tent pardeHus une efpèce de manteau de veilies & de 
boyaux defléchés de veaux & de Hons marins , huilés & 
coufus enfemble. Ib prennent àt.% morues & des turbots 
'avec des hameçons d'os , & Hs les mangent cruds : comme 
ils ne font jamais de proviHons , iis foufFrent beaucoup 
dc la faim > quand les orages les empêchent d'aller à la 
pêche \ ils font alors réduits à des coquillages & du va- 
rech, qu'ils recueillent fiir la grève & qu'ils ne fonc point 
cuire. Aux mois de Mai & de Juin , ils tuent Az% loutres 
marines de cette manière : dès que le temps eft calme,, 
ils fc réunifient plufieurs & s'embarquent fiir différens 
baidars r après avoir trouvé Tanimal, ils le blefTcot à coups 
de harpons , & ils le fuivent de fi près qu'il lui eft très- 
difficile de s'échapper. Ik prennent des chiens de mer de 
la même façon. Au milieu des froids rigoureux , ils ne 
portent que leur habit ordinaire. S'il gelé très - fort y 
afin de fe réchauffer , ils brûlent des herbes feches , ils 
s^iaccroupiffent autour & recueillent la chaleur fous leurs 
habits. Les femmes & les enfans portent ic^ vêtement 
de la même forme que ceux àçs hommes , maiis de peaux, 
de loutre. S'ils pafFent la nuit à quelque diflancé de leur 
)ourte y ils creufent un trou en terre, & ils s'y tapiffent^ 



( « } Colimbus Troilè ^ aîca 
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n'ayant d'autre couverture que leurs vêtemens & des nattes 
d'herbes treHIees. Ils ne s'occupent jamais que du moment 
aâuel} ils n'ont aucuoe idée de Religion , ni de décence, 
& ils ne font guères au-deflus des brutes» > 

* 

Dès que les difFérens baidars envoyés à la chafle 
furent de recour > & que le navire fut prêt à appareiller > 
les Chefs de ces Ides , ( excepté celui de Kanaga ) y k 
rendirent en canots auprès de Toldyk , accompagnés d'un 
grand nombre de Naturels : ces Chefs s'appelloient Tiâr- 
kulini, Tshunila, Kayugotsk & Mayatok : ils lui appor- 
tèrent un tribut volontaire j & ils lui donnèrent d'ailleurs 
des morceaux de fâumons falés, en témoignant, d'une ma« 
niere unanime , combien ils étoient fatts&its de la bonne 
conduite des Rufli^s. Tolftyk leur donna, de fon coté , des 
)oujoux & d autres bagatelles , & il les pria de recomman^ 
der aux habitans des autres Ifles le même acceuil à l'é^ 
gard des Navigateurs qui viendroient dans ces parages ^ 
&il les avertit que les Infulaires ne feroient pas traités 
doucement , s'ils manquoient à cette condition. 

m 
m 

Le 14 Juin 17^4, Tolftyk appareilla pour retourner 
au Kamtchatka , & mouilla , le 19, devant Shemiya > 
l'une des Ifles AUûticnncs ; le x i , des vents fort firent 
chafler le navire fur fon ancre & le jetèrent contre une 
côte de roches : cet accident obligea les Rufles de dé- 
barquer la cargaifon & tout ce qui ,fe trouvoit à bord , Sr 
d échouer le bâtiment à terre , afin de le réparer } ce qui 
leur coûta beaucoup de peine. Le i % Août , ils remirent 
en mer & cinglèrent vers Atchu , qu'ils, atteignirent le xo. 
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Comme ils avoîenc une voie d'eau , il fallut travailler de 
nouveau au radoub i Tolftyfc , après avoir pris avec lui 
l'équipée du bâtiment qui avoic fait naufrage quelques 
temps auparavant , cingla diccâement du côté du Kamt- 
chatka. Le 14 Septembre, il eue la vue de cette Pénin- 
fuie aux environs de T^àfckminskoi ofirog : une tempête 
le ât échouer fur la côte au moment où il s'efForçoit 
d'entrer dans l'embouchure de la rivière du Kamtchatka. 
Le navire périt > & la plus grande partie de la cargaifon 
fijt petdue. 
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CHAPITRE VIIL 

Voyage du Navire le Zacharic & rElifabcth 
équipé par Kulkojf & commandé par Drufi- 
nin ; il cingle du côté J'Umnack & ti^Una- 
lashka, & hiverne Jur cette dernière IJle ; le 
bâtiment détruit , & tout U équipage ^ excepté 
quatre hommes , maffacrés par les Infulaires ; 
les avantures de ces quatre Ruffes & les dangers 
qu^ils coururent. 

JE ME CONTENTERAI de dîtc ICI quuti navîrc expédié au 
mois d'Âouc 1760, aux dépens de TfebaëfFskoi , fie une 
expédition ^ je m'écendrai davantage fur plufieurs autres 
qui entreprirent des voyages les années fuivantes 3 quoi- 
qu'ils aient été malheureux pour la plupart , ils nou$ 
offrent des détails plus circonftanciés que les précédens. 

Fn 1762, j quatre navires partirent pour les Ifles des 
Renards y un feul revint au Kamtchatka. 

Le premier, nommé le Zackarie & XÉlifabeth ^ Vovage de 
équipé par Kulkoff, & commandé par Drufinin , avoir le zacharic 
un équipage de 34 Ruflcs & trois Kamtchadales. ^ rEliza- 

Le 6 Septembre, il appareilla àiOchotsk & arriva, le 
1 1 Oftobre , au havre de Saint-Pierre 6c Saint - JPau/ ^ 
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où il paffa l'hiver. Le 14 Juin 17^3 , Drufînin remit à la 
voile ) & ayant atteint y après onze jours de navigation , 
la plus proche des Ifles AUûùcnncs , il mouilla devant 
Atach} il y relâcha environ 14 jours, & prit, à fon bord, 
fept Ruflesqui avoient efTuyé un naufirage fur cette côte; 
Korelin, qui étoit du nombre des fept, fit, à fon retour 

' au Kamtchatka j le récit fuivant du voyage du Zachanc. 

• 

Le 17 Juillet, Drufinin partit èi Atach pour les Mes 
les plus éloignées : il débarqua le même mois (ur une 
Terre où Téquipage du navire X André 6c Natahe fz\(o\t 
la chafle } & , après^ avoir rempli Tes futailles , il continua 
fon voyage. 

. , Au COMMENCEMENT de Septembre, il arriva à Umnak^ 
Umnak. lunc des Ifles des Renards j fl^ il jeta Tancre à environ 

une verfte de la côte : il y trouva le navire de GlottofF» 
dont on racontera plus bas le voyage ( a ) , il ordonna 
tout de fuite à Maefiiik , fon fécond , & à Korelin de dé- 
barquer } ils fe rendirent par mer à l'extrémité orientale de 
llfle, éloignée d'environ 70 verftçs du mouillage, & ils 
revinrent (ains & faufs le i x Septembre } ils virent, pen- 
dant cette expédition , pluûeurs redes des trappes de 
renards qu avoient établi les Rufllès , & ils rencontrèrent 
quelques Naturels qui montroient des quittances du Col- 
leâreùr de tribut. Le même jour , les Infulaires apporte* 
rcntdes lettres de MedvedefF & Korovin ( ^),qui venoient 



{a) Voyei le Chapitre X, 
( ^ ) y^^ le Chapitre fuivant. 

d'arrivé 
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d'arriver à Umnak & Unalashka , avec deux navires 
équipés par les Négocians ProrafTofF & TrapefhikofT. 
DruCînin fie réponfe par les mêmes MefTagers. 

Le II, Drufinin fc rendic à I9 pointe fcptentrionaled'C/^ Drufinm 
nalashkuj qui gît à environ 15 verftes d'£/)7z/z^/:; icqui- à Unalashka. 
page , après avoir amarré le navire dans un havre sûr , 
& porté Tes munitions à terre , fe mit à conftruire des 
huttes. Deux Chefs du village le plus proche, amenèrent 
bientôt des otages de leur propre mouvement, & plu* 
fieurs autres des bourgades les plus éloignées fuivirent leur 
exemple. Les Rufles eurent ici des nouvelles d'un déta* 
chement de Chaflèurs envoyés par le navire de Trapcf- 
tûkofF : Maefnik dépêcha trois partis diâerens \ l'un com- 
pofé de onze hommes , parmi lefquels fe trouvoit Korelin , 
& commandé par Pierre TfèkalefF} le fécond , du même 
nombre, fous Michel KudyakofT, & le troifième, de trois 
hommes , fous Yephim Kasky tfyn. La divifion de TfekalcfF 
eft la feule des trois dont on sdt eu des nouvelles^ car 
aucun homme des deux autres divifions , ni de ceux qui 
écoient reftés à bord du navire , n'a revu le Kamtchatka. 

Kaskytsin demeura aux environs du havre , & Içs deux 

autres détachemens furent envoyés vers la pointe fepten- 

trionale de l'Ifle. Kudyakoff s'arrêta à une bourgade, appel- 

lée Kalaktak , qui contenoit à- peu-près quarante habitans> 

TfekalcfF fc rendit dans les alentours du village de Inaloky 

iitué à enviton trente verfles de Kalaktak : il y trouva 

70 habitans , auxquels il fit un bon accueil } il conftruifit 

une hutte pour lui & fes compagnons , & il eut foin d'en* 

cretenir une garde vigilante, 

K 



74 Nouvelles découvertes 

Tout l'éqtii- Le 4 DÉCEMBRE , fix homtncs dc ce détachement ayant 
^^^^'uatre^ ccc cnvoyés à la levée des trappes, il n'en rcfta que cinq 
Hufles, hiaf- ftutour de la cabane*, favoir , Pierre TfckalefF, Etienne 
Naturcîs!^ ^^ Korclin , Démétrius Bragin , Grégoire Shafïyrin , & Ivan 

Korovin j les Infulaires proficcrcnc de roccadon pour fe 
livrer à des projets d^hoftilité , qu'ils avoient cachés jut 
qu'alors. Tfckaleff & ShafFyrin , étant allés leur rendre une 
vidte , le premier reçut brufquement, & fans aucune pro- 
vocation , un coup de maflue fur la tête , & enfuite plu* 
ficurs coups de couteau : ShafFyrin , qui fut attaqué dans 
le même inftant, fc défendit avec une hache > &, quoi- 
que blcflc dangcrcufcmcnt , il fe fît jour à travers les 
Sauvages & fe traîna auprès dc fes Camarades. Bragin & 
KoreIin>qui fc trouvoient dans la hutte, tirèrent tout de 
fuite leurs armes -à- feu i Korovin, qui étoit à quelques 
diflance de- là , fe vit environné , & fuccomba fous les 
coups dc l'ennemi ; ils raffadînoient avec des couteaux 
& des dcttsi mais Korelin, qui vint à fon fecours, ayant 
bleffé deux Infulaires & diflipé les autres, le porta à demi- 
mort dans la cabane. 

Avantiires Les.Naturels environnèrent bientôt la cabane où les 
ce ^Kuff-s Ru'^^s avoient eu la précaution de faire des cannonieres. 

Le ficge dura quatre jours fans interruption^ les Infulaires, 
arrêtes par les armes-à-feu , ne purent l'emporter d'affauti 
mais dès que les Afficgés fê montroient, ils étoient afiail- 
lis d'une grcle dc darts & de traits , de façon qu'ils ne 
pouvoient fortir pour aller chercher dc l'eau. Lorfquo 
Shafïyrin & Korovin furent revenus de leurs premières 
douleurs, ils s'armèrent de piflolets ôc de lances, & ils 
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firent une forrie contre les Infulaires i ils en tuèrent trois , 
ils en bleflèrent plufîeurs & mirent en fuite le refte. Pen** 
danc le fiége , on vit les Sauvages ^ à peu de diftance de- 
là , apportant des armes & des bonnets , qu'ils éievoient 
en lair comme des trophées y c etoicnt les armes &: les 
bonnets des fix hommes envoyés à la levée des trappes, 
quils avoient maffacrés. 

Dis que les Rufles eurent remporté cette viûoîre , ils 
mirent leur canot à la mer , & (brtirent fans être attaqués y 
de la baie , laquelle a dix verfles de largeur. Ils débar- 
quèrent enfuite près d'une petite habitation y comme il 
n'y avoit perfonne , ils traînèrent le baidar fut le rivage » 
&, armés de fufils & de lances , ils (ê rendirent à travers 
les montagnes yevsJ^alaktaky où ils avoient laifTé le déta* 
chement de KudyakoiF. En approchant le foir de cette 
bourgade y ils tirèrent quelques coups de defTus les hau- 
teurs y mais on ne répondit point à ce (jgnal^ & ils con- 
clurent , avec raifon , que ce parti avoit été détruit par 
les habitans. Ils échappèrent avec peine à la même deftinée } 
car, au bruit des fufils, des troupes nombreufes dlnfii- 
laires fe mirent à leur pourfiiite. Comme la nuit fiirvint, 
ils trouvèrent moyen de (c fauver à travers la grève 
ïâblonneufc d'une baie , fiir un rocher , où ils fe virent à 
l'abri & en état de fe défendre. Ils firent un fi bon ufage 
de leurs armes-à feu , que la troupe des Sauvages jugea à 
propos de fe retirer : dès qu'ils s'en apperçurent, ils profit 
terent du moment pour retourner au havre où mouilloic 
le navire } ils pafierent la nuit à courir à toutes jamoes:- 
à la pointe du jour , ils n'en étoient plus qu'à trois vcrftes j 
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mais ils apperçurenc des pièces du bâtiment qui avoicnc 
été traînées fur la côte y alarmés pat cette découverte ^ 
ils fe fâuverent précipitamment fur les montagnes y d'où ils 
virent plufieurs Infulaires qui ramoicnt dans leurs pirogues. 
Ils jugèrent que leur navire étoit détruit ou perdu. Ils fe 
cachèrent foigneufement toute la journée , &: ils n'oferent 
pas retourner au havre avant le foir. En y arrivant > ils 
trouvèrent le vaifleau en pièces » & les cadavres de leurs 
Compagnons couverts de meurtriflures fur la grève. Après 
avoir raflemblé les provisions , auxquelles les Infulaires 
n'avoient pas touché y ils fe réfugièrent fur les montagnes. 

Le lendemain, ils creuferent une efpèce de jourte au 
pied d une montagne , (ituée à environ trois verfles du 
havre , & ils la couvrirent avec une voile. Le foir , ils 
retournèrent encore au havre ; ils n en rapportèrent que 
rimage d'un Saint 6c un livre de prières. Les agrêts , les 
munitions , & la cargaifbn , tout avoic été enlevé , excepté 

les fâcs de provifîons de bouche» 

> 

Ces SAcsétoienc de cuir, les Naturels les avoient 
fendu , probablement pour voir s'ils ne renfermoient pas 
du fer » & ils les avoient laifTé comme des chofes inutiles^ 
Korovin & fes Camarades raflemblercnt tous les débris & 
traînèrent tout ce qu'ils purent dans leur retraite , où ils 
paflèrent les jours les plus déplorables depuis le 9 Dé- 
cembre jufquau % Février 17^4* 

Ils EMPLOYERENT CCI intervalle à conflruire un petit 
baidar qu'ils couvrirent ayec le cuir des fâcs» Après lavoir 
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traîné , la nuit , des montagnes à la mer , ils ràmerent , 
fans attendre la pointe du jour , le long de la bande iêpten- 
tïionsilc ai Unalaskka^ afin d'arriver au bâtiment de Tra- 
pefhikofT, qui leur fembloit devoir mouiller quelque 
part fur la côce^ comme ils prirent un peu le large , ils 
paflerent devant trois habitations fans être apperçus. Le 
jour fuivant, cinq Infulaires, qui parurent à quelque dif- 
tance, dans un baidar, les découvrirent 8c fe rendirent 
à Makushinsk ^ par où les RufTes dévoient pafTer. A la 
faveur des ténèbres , ceux-ci débarquèrent fur un rocher 
& y demeurèrent toute la nuit. Dès la pointe du jour ; 
voyant les Infulaires qui partoient de la baie de Makuf- 
hinsk pour s*avancer contr'cux , ils occupèrent un pofle 
avantageux & fe préparèrent à fe défendre. 

Les Sauvages ramoient tout près de la grève. Une 
partie ayant débarqué , tandis que l'autre demeura dans 
les baidars , commença l'attaque par une volée de darts ; 
& j malgré les terribles efifets des armes-àjfeu , Tcfcarmour 
che dura toute la journée. Vers le foir, Tennemi fe retira > 
& ils s'embarquèrent fur leur canot afin de gagner une 
caverne voiline. Le combat recommença la nuit; & 
les Ruffes étoient placés (i avantageufement , qu'ils repouf- 
fêrent les Âflàillans fans beaucoup de peine. Eragin fut 
bleffé légèrement. Ils relieront trois jours à cet endroit } 
mais une haute marée , amenant les flots fur ce rocher » 
les obligea de fe réfugier au fond d'une caverne voifine , 
où ils arrivèrent hcureufement > malgré Toppofîtion àc% 
Infulaires* 
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Ils furent emprisonnés cinq femaincs dans cette 
caverne, montant la garde chacun à leur tour. Pendant 
cet intervalle, ils oferent à peine s'éloigner de lo verges 
de rentrée j & ils furent réduits à étancher leur foif avec 
de Icau de neige & des gouttes qui (uintoient du rocheri 
ils foufFrircnt auflî extrêmement de la faim , n*ayant d'au- 
tre nourriture que des coquillages , qu'ils ramaifoient fur 
la grève. Lorfque les derniers befoins fe firent ièntir, ils 
fe hafarderent une nuit à mettre leur baidar à la mer , & ils 
eurent le bonheur d'échapper fans être découverts. 

Us arrivent A PRES aj;oir ramé toute la nuit, dès les premiers rayons 
vire de Tra- ^^ j^^^ ^^^ ^^ cachèrent fîir la côte : ils fe fauverent ainfî 
pefnikofiF. J^ la baie de Makushinsk, qui fait partie de Tlfle d'Una- 

laskka , & ils atteignirent le navire de TrapefnikofF le 
3 Mars 17^4. On verra, dans le Chapitre fuivant, la route 
que fit enfuite ce bâtiment > & ce qui lui arriva. Shaffyrin 
mourut de maladie pendant le voyage } & (es trois Com- 
pagnons dinfottune, Koreliu , Korovin & Bragin (^2) re« 
tournèrent z\i Kamtchatka : ces braves gens méritent notre 
admiration , pour le courage & la conftance avec lefquels 
ils ont fupporté les dangers les plus imminens. 

(a) Ces RufTes étoient connus de plufieurs perfonnes dignes de foi, 
qui m'ont confirmé ces détails. Le célèbre Naturalifte Pallas , qui vit 
Bragia à Yrkutsk , 8c lui fit raconter fes avantures , m*a afTuré qu'il lui 
dit tout ce que contient la Relation qu'on vient de lire> laquelle cil tirée 
du Journal de Korelin. Note de P Auteur Anglais. 
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CHAPITRE I.X. 

Voyage du navire la Trinité, yôwj le commaii' 
dément de Korovin; il fi rend aux IJIes des 
Renards j il pajje Vhiver à Unalashka i il remet 
en mer le printemps fuivant ; le Sdtiment 
échoue dans une haie de Vljle ffUmnak , & 
Véquipage eji attaqué par les Naturels ; plu- 
Jîeurs Bjujfes tués , d'autres meurent de mala^ 
die; ils je trouvent dans une grande détreffè; 
ils [ont réduits au nombre de iz & foulages par 
Glottoff; Defcription ^Umnak 6f ^'Unalashka. 

Le second navire, qui partit du Kamtchatka en 17 6%]^ Voyage de 
portoïc le nom de la Irinite : il tut équipe parNikiphor 176*. 
TrapcfnikofF, Négociant d^Vrkutsk; il montoit 38 RufTes 
& (îx Kamtchadales. 

m 

Ivan Korovik, qui le commandoit) descendit la rivière Départ du 
du Kamtchatka , le 1 ç Septembre , & porta en mer le Kamcchatka. 
a 9 : des vents contraires l'entraînèrent au large pendant 
dix jours. Enfin > le 8 Oâobre , il eut vue de Tlfle de 
Bering & de celle de Cuivre ; ic il mouilla devant la 
côte méridionale de la première : comme Thiver appro- 
choit y il fe décida à y rcfter julqu'au printemps. En con- 
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féquence, il fie couer le navire dans un havce sûr » & 
décharger tout ce qui étoit à bord. 

Les Russes y relâchèrent ju{qu*au premier Août 176 ^^ 
& , pendant cet intervalle, ils tuèrent environ 500 renards 
aréiques & 10 loutres de mer. Les animaux de cette 
dernière efpèce arrivent moins fréquemment fur cette Ifle, 
à caufe de la pourfuite qu'en font les ChafTeurs des navires 
de commerce. 

KoROViN , après avoir raflèmblé une quantité fuffî(ânte 
de proviHons , pluiieurs peaux de vaches marines , deftinées 
à la couverture de fes baidars , & des ferrures , reftes du 
navire de Bering , il fe difpofa à partir. En arrivant à Tlfle 
de Bering^ l'automne précédent , il y trouva un bâtiment 
équipé par Jacob ProtaflofT, Négociant de Tiumen j & 
commandé par Denys Medvedeff ( a ). Korovin ayant fîgné 
un contrat avec Medvedeâf, pour le partage des fourrures > 
il prit fur fon bord dix hommes du navire de Protaflofi, 
&, en échange , il lui en donna fept des fiens. 

Le premier Août , Korovin mit à la voile de Tlfle de 

Bering ^ avec j 7 hommes , & Medvedeff avec 49 : dans 

leur route ils n'apperçurent point les Alcutiennes. Le i ^ » 

Arrivée à Korovin eut vue d* C/nalashka j où Glottoff mouilloît j Se 

Uûalashka. f^ç^y^^^ff gagna Vmnak. Korovin apprit que fon Corar 



(«) Ce navire eft le quatrième qui parût en 17^^» Comme tout 
l'équipage fiit maflâcré par les Sauvages ^ il ne refte aucun Journal de 
cette expédition. On dit un mot de ce maflacre dans ce Chapitre & Içs 
fiûvans* 

pagnoq 
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pagnon y çfoic arrivé rain & fauf : qucl(|ues Infulaircs 6c 
cnfuice 'des lettres confirmèrent cette nouvelle : les «navires 
de Korovin & xelui de Medvedefi ne fe trouvoient pas à 
plus de 1 5 o verftes , eu les mefurant par une ligne droite 
f tirée d'une pointe à l'autre à travers le détroit. 

Korovin étoit dans une baie sûre , à 60 verges de la 
cote. Le I ^ > il débarqua à la tête de c 4 hommes j & , 
n'ayant tien rencontré qu'un hangard vide , il retourna 
fur fon bord. Après avoir pris un renfort , il defcendit une 
féconde fois afin de voir quelques-uns des Naturels. À en- 
viron iept verftes du havre , il atteignît' deux habitations 
& trouva 300 Infulaires raflemblés. Il y avoit, dans cette 
troupe , trois Chefs , qui reconnurent & accueillirent Bar- 
nashefi , natif de Tobqlsk , qui avoit déjà relâché fur cette 
Terre y lors de Texpédicion deGlottoffi ils montrèrent des 
quittances de tribut que leur avoit expédié , depuis peu , 
le Cofâque Sabin Ponomareff. Deux des Chefs donnèrent 
chacun en otage un jeune-homme de i % ans , qui pafibic 
pour leur fils; & le.troifième livra fon véritable fiÛ, âgé 
de 1 5. ans, qui avoit déjà été confié à Glottoff. Korovin 
appella.te troifième otage du nom d'Alexis. Arrivé fiir ibn 
navire , il fe fit touer à lemboucfaure d'une riyiere, après 
avoir débarqué les provifion^ & tout ce qui étok à. bord. 
Les trois Chefs vinrent bientôt voir les otages \ ils infor- 
mèrent l6s Ruffes que le bâtitpent de Médvedçâf mpuiiloic 
tranquillement devant Umnak, 

Le 1 5 Septembre , lorfque les préparati& pour l'hiver- 
nage furent commencés , Korovin U BarnashefiE s'embar*. 

L 



I 
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quercnt fur deux baidars , chacun avec neuf hommes & 
un des otages , qui avoic une légète connoiflance de la 
langue Rufle. Ils longèrent la bande nord de Tlfle du 
côte de fon extrémité occidentale > afin de chafler & de 
demander des nouvelles d'un Interprète appelle Kashmak, 
que GlotcofF avoit employé dans {on voyage. Après avoir 
•fait environ vingt verftes, il paflerent devant un village» 
& deicendirent près d'un fécond y fitué cinq verftes plus 
loin : mais le nombre des habitans paroiffant monter à 
deux cens, ils n'a&rent pas s'avancer jusqu'aux cabanes y 
& ils ne s'éloignèrent pas du baidar : alors le Chef de 
Tendrok s'a^^rocba d'eux y accompagné de fâ femme & 
de fon fils y il montra une quittance de tribut y & y ayant 
livré en otage ion fils y âgé de i ) ans > auquel Korovin 
donna le nom de Stépanka , il reçut un préfent de corail. 

KoROViK , continuant £i route y parvint ^à un troifième 
village , fitué à environ 1 5 verftes du premier , & il y 
trouva rinterprête Kasbmak : cer Indien le conduifit vers 
deux Chefs , qui accueillirent les Rudes &: montrèrent 
leurs quittances de tribut : on vit paroitre peu de Natu* 
lelsi les Chefs prétendirent que les autres étoietit allés 
à la pèche. Le lendemain , chacun d'eux livra un jeune 
garçon en otage ; Korovin donna à l'un de ces otages le 
nom de Grégoire , & à Taiitre celui d'Alexis. Une tempête 
violente le retint deux jours à cet endroit : pendant cet 
intervalle, un Aleûcien lui apporta une lettre de Medve* 
defF, à laquelle il fit réponfe. Le vent s'étant calmé , il 
fe rendit aux bourgades voifînes , & il y pafla deux nutcs 
fans aucune crainte de la part des Sauvages : enfin il 
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retourna ÙLÏa & fauf fur fon nayice, cmmsaaiu &s 
otages. 

Au COMMENCEMENT d'Oâobre, il conftruiilc pour Thi- il <:onftnû- 

11' t f • * 1 *i fit une ca- 

ver une grande baraque , avec du bois fie des peaux de ^^ne pour 
veaux marins i &: il fe prépara d'ailleurs à faire les chaâcs. ^''^^^^'^- 
Le 14 9 deux détachçmens, chacun d'onze hommes, furent 
envoyés veifs la pointe orientale de l'Idç ; ils revinrent 
quatre jours après avec des otages. A environ ibixante 
verftes du havre, ils avoîent rencontré z^ Rufles & Dru-- 
iinin à leur tête. A- peu-près dans. le même temps, quel- 
ques Chefs du pays apportèrent à Korovin un préfent 
delhirgeons & d'huile de baleine, &: on leur donna en 
retour des grains de verre & quelques comeftibles. 

Korovin croyant n'avoir plus à craindre d'hoftilités de la 
part des Naturels, déracha, ibus le commandement de 
Barnashcff, en deux baidars, 13 hommes qui allèrent à la 
chafFe du côté de la pointe occidentale de Tlfle : Içs 
baidars portoîenc feize fufils , im piftolet 6c une .lance 
pour chaque homme, & une quantité fiiffifante de muni- 
tions & de proviûpns. Le lendemain, il reçut deux Meflâ- 
gers de Barnashe£f & des lettres du navire de ProtaflbâT. 
Du 9 Novembre au 8 Décembre , Içs Rufles , qui de* 
jneurerent à bord, tuèrent 48 renards de couleur fauve, 
.& 1 17 de l'e^èce commune : & ils perdirent un de leurs 
«Camarades dans les expéditions. Les Naturels vinrent de 
.^emps en temps en baidàrs , échanger des loutres de mer 
& des peaux de renards contre du coraiL Le 8 Décem* 
> Korovin reçut des lettres de BarnashefT & du bâd* 

Lij 
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ment de Procaiflbtf, & il répondit par les mêmes Met- 

fagers. 

Apràs le dépare des Meflàgers > la mère d'Alexis, en- 
voyée par le Chef > fon mari , vint dire qu'un nombre 
confidérable d'Infulaires s'avançoic du côté du navire. 
Korovin ordonna alors à (es geils de prendre les armes > 
& bientôt ibixante-dix Naturels s'approchèrent en élevant 
dans les airs des peaux de loutres marines. Les Ruiles leur 
crièrent de ne pas paflër plus de dix à-la* fois le ruifleau 
qui étoit autour de leur baraque } £ur quoi les Indiens 
laiilànt leurs peaux à Korovin y s'en retournèrent uns fe 
livrer à aucune .hoftilité. La crainte des Rufies étoit un 
peu calmée j mais eUe (e ranima à l'arrivée de trois Kamt- 
chadales du navire de Kulkoff, qui venoienc réclamer leur 
proteâion. Us apportèrent la fâcheufe nouvelle que leurs 
Camarades avoient été tués par les Sauvages, & le navire 
détruit. Il parut certain que les fbixante*dix, dont on a 
parlé tout-à-rheure , étoient venus dans de mauvais def* 
feins. Cet accident ré|Ainlit une fi grande frayeur parmi 
l'équipage , que ploiiters^it^atelots propoferent de brûler 
le navire, & de chercher à découvrir leurs Compagnons» 
qui étoient allés à la chafle. 

Les Rufles La JOURNÉE s'étoit paflee fans combattre} mais fîir le 
îwk^Natu- ^^'^^^ ^° Décembre, les Sauvages fe réunirent en corps 
^cls. nombreux ,- & inveftirent la baraque de toutes parts^ 

pendant quatre jours & quatre nuits , ils ne cef&rent point 
de lancer des darts qui tuèrent deux hommes } le refle 
des AiGégés étoit prcfque épuifé de fatigues» Le cinquième 

\ 
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jour , les Infulairei prireoc ^ofte dans nnc caverne vôi* 
fine , d'où ils firent une garde fi vigilance , qu'aucun des 
RufTes n ofa s'éloigner à 50 pas. Korovin, fore embarraflé , 
ordonna de détruire la bârâqoe, ft ib ràcira enfuice (ut 
fon navire , & , pour plus de sûreté > â le conduifit de 
rembouchure du raiiieau à environ cinquante verges dé 
la gfëve. Il y reAa mouillé du 5 Mars au x^ Avril ^ &» 
durant cet intervalle, il. ^oofirit beaucoup de la famine 
&: particulièrement du icorbat. 

Il t fut màme ATt aquâ par les Naturels , qui s'avan- 
cèrent fiir. quarante canots, dans refpérance de fiarpreur 
dre le navire. Comme il avoic été averti par uti des Indiens 
qui éteit parent de Tlnterprête Kashmak, il secott donc 
préparé à les recevoir : les Sauvages s'approchèrent en 
brândifiant leurs dafts & commençant le combat } mais, 
dès qu'ils virent le feu des Rufies tuer un homme, ils 
fiircnt frappés de terreur & ramèrent au large. Ce mau- 
vais fiiccès les irrita tettement qu ils maflacrecent fur-le- 
champ les deux Indiens qui les avotent trahi, fiientôc 
après , le père d'Alexis vint redemander fbn fils , & on le 
lui rendit. Le )o Mars , Koreiin & (es trois Compagnons, 
dont on a parlé dans le Chapitre précédent, arrivèrent j 
ce qui fit monter à .dbc-huic le nombre des Rufifes. ' 

L£ 1 ^ Avfut , Korovîn partit d' Unalashka , emmenant , . . 

r • L If ' 1 ^ . «navire de 

onze otages j Ion navire , ballotte par les vent^ contraires Korovin 
jufqu'au 18 , échoua dans une baie de l'Ifle à'Umnak. H ^fïïSnïï!*" 
fauva , zvtt beaucoup de peine , iès munitions, fes voHes, 
& les peavx deftinées à la C<»]ftruftion des baîcbars. Peu* 
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danc le débarqmmmt y nu des mabdcs Te noya } un autre 
mourut , dès qu'il fw à ces re » 8c huit des otages profi* 
cetcnt de la coofiifion générale pour s'enfuir. Il reftoit à 
Korovio k ^èle Kashmak, ion Inçerpréce, & crois otages ; 
œut fon monde itoirrcduici quinze perfonnes, & même 
il y en avoic croîs de malades du Icorbut -, il fe refila , 
avec Tes Compagnons d'infortune , entre un canot 8ç* quel- 
ques futailles yuides , qu'il couvrit de petm de veau ma- 
rin } il étendit fês voiles. )>ar<leffus en forme de cenoe. 
Deux hommes firent fèntinelle, & comme rien n'anuonçoit 
i'arrivée des liifulaices ,' los autres f9 mirent st dormir: 

Les Ruffcs . Avant la poiooe du jour, cent Sauvages s avancèrent 
que^ d'être' fecrèjement des bords delà mer j &, activés à deux verges 
cous mafla- ^^ diâmctf , lancèrent leurs darts avec caat de force, 

cres. ' 

que pluiieucs percèrent le canot &c les peaux , & d'autres 
fè firent jour par en-haut à travers les voiles. Cette pre- 
mière décharge tua les deux fentinelles, les trois otages, 
& blefla tous les Rufles^ L'attaque fut fi brafque & fi im- 
prévue , que Korovin & Gs$ gens n'eurent pas le temps 
de recourir à leurs armes-à-feu } quoique bleflé , il fi: une 
fortie à la tête de quatre hommes qui perdoient leur fang 
comme lui , & il fondit fur l'ennemi à coup de lances i 
Les Sauvages il ma deux Sauvages èc mit les autres en fiiire } mais , ayant 
repou s. ^^ç^ j^ nouvelles bleflîires , ainfi que fes braves Cama- 
rades , il leur reftoit à peine afiez de force pour fe traîner 

à la tetite. 

• • • . 

La hxht, il fiirvint une tempête, qui mit le navire en 
pièces* Preique tous les débris que les flots jetèrent fur 
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la côte , furent emportés pftt les Infiilaires , qui d'ailleurs 
vuiderent les iâcs de provifion , fie détruifîrenc les barils 
de graiâe & U plupart des foutmres. L eimemi ne reparut 
pas avant le 50 ÂTril. Kotovin raâbubla les miierables 
reftes qu avment kifië les Sauvages y & que les vagues 
. apposterent fur le rivage depuis leur départ 

Ls 30 AvKiL, cent dnqoÉute Naturtk s^avancerent do 
la pointe orientale de Tlfle vers la tente } ils tirèrent (ut 
les Ruflfes avec des armes-à-feu , à la dUtutet de cent 
verges : heureufement que leur décharge ne fit point dm 
mal. Ils incendièrent auâi Therbe des champs , & le vent 
porta les flammes contre la tente i Korovin & (es gens, 
plus intrépides & plus adroits , lorcerent l'ennemi à fe 
retirer , & ils eurent le temps déteindre Tincendie. 

Lbs maladies & la néceffité retinrent Korovin dans 
cet endroit jufqu au 1 1 Juillet } mais ce fut la dernière 
attaque. À cette époque , il fe mit en mer fiir un baidar 
long de huit verges ( tz ) , qu il avoir cooftruit dans le 
defTein de fe rendre au navire de Procaflbff , dont il ne 
favoit pas encore la deftinée : fon monde étoit alots ré* 
duît à douze perfonnes > parmi lefquelles il y avoir Gx 
Kamtchadales. 

ÀPKàs avoir ramé dix jours , il débarqua fur la grève les Kuffcs 
de la même Mo d'Umnak ; il y apperçut les débris d'un Sï^dc^ 

tafloffj & 
■ ■ ' ' ^ trouvent l'é- 

quipage map 
(tf) Les fcpt neuvièmes de Taune de Paris , font la verge d'An- ^^^* 
gleterrc. L'aune de Paris comienc 3 pieds 7 pouces s lignes, . . 
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navire brûlé i des vêtemens » des voile» 4f des cordages mis 
en pièces. Il trouva à pea de dîftance une baraque vide, 
qui avoir fervi à fes Compatriotes > & dans les environs 
une chambre de bain^ où il eue la.dojileur de voir vingt 
RufTes encore revêtus de leurs habits. Chacun d'eux avoit 
autour du col une lanière de cuir , ou une ceinture , avec 
le(quels on Tavoit étranglé 6c traîné à cet endroit } c'étoient 
des hommes de Téquipage du navire de ProtaiIbff> & pamii 
ces cadavres il y avoit celui du Commandant MedvedcfE 
II ne découvrit aucun veftige de leurs Camarades , Se 
comme, on nen a jamais revu un feul , on ignore les dé- 
tails de cette déplorable cacaftrophe. 

rarrivée de ÂPRBS avoir enterré les vingt cadavres > Korovin tra- 
Giottofl fau- yjjjiij^ ^ j^ conftaiiftion d'une baraque i elle n'étoit pas 

ve cnna Ko- ^ - : . ^, * 

^ovin & fcs encore achevée , lorlqu il vit Ecicnne GloCtoff ( ^ ) qui 
gnonr' arrivoit par terre à la tête d\in petit détachement. GlottofF 

l'amena le lendemain fur fon bord , ainfi que fes Com« 

pagnons, 

K G X o V I N fut enfuite chargé > avec vingt hommes > 
de côtoyer Tlfle d* Umnak , & d'examiner fi une partie 
de l'équipage de MedvedefF ^pit échappé au mailacre 
général i mais il ne découvrit rien, Pendant cette expé- 
dition , comme il étoit à Tancre devant une petite Ifle 
entre Umnak & Unalaskka ^ quelques Sauvages s'avan- 
cèrent contre lui , fur deux grands canots i mais ils fe 
retirèrent dès que les RufTes curent fait feu. Le même 



, *■ 



(^) Kcyq le Chapitre fuiyaût. 

foir 
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foir il entra dans une baie de Tlfle âiUmnak y afin de pafTer 
la nuit à terre. Comme il s'approchoît du rivage , une 
multitude de Sauvages montés fur environ cent canots, 
lenvironnerent en lançant une volée de darts } Korovin 
les ayant bientôt difperfé à coups de fufîl, il marcha vers 
un gros canot , qu'il voyoit à quelque diftance , comptant 
y trouver quelques-uns defes Camarades ^ il fc trompoif, 
les Infulaires , qui étoîent fur cette embarcation , defccn- 
dirent à terre & fe retirèrent dans les montagnes , après 
avoir tiré des armes-à-feu. 

Korovin cependant trouva un canot vide ,, qu'il re- 
connut pour celui dans lequel BarnashefF s'étoit embarqué 
en allant à la chafle. Il n'y avoir que deux haches , & 
des pointes de fer taillées en forme de darts y il (âifît trois 
femmes , & maflacra deux Naturels qui refufercnt de ic 
rendre. Il arriva enfuice à une habitation déferce , & il y 
trouva des morceaux de cuir de Ruilie, des lames de petits 
couteaux , des chemifes &c d'autres chofes qui avoient 
appartenu à des Ruflfes. Il ne put rien apprendre des 
femmes qu'il détenoit prifonnieres , finon que l'équipage 
avoir été tué , & que le butin avoic été enlevé par les 
habitans du pays, qui s'étoient retirés à Tlfle d^Unaiashka. 
Korovin remit ea liberté ces Indiennes, & retourna au 
havre de peur d'efluyçr de nouvelles attaques. 

A l'approche de l'hiver, Korovin, à la tête de vingt- 
deux hommes , fit une expédition de chafFe à la pointe 
occidentale êiUnalashkaj il étoit accompagné d'un In- 
terprète Âleutien , nommé Ivan GlottoâF. Apprenant des 

M' 
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Infulaires qu Un Bâcimenc RuiTc , commandé par Ivan 
Soloviofr(iz) mouilloic devant Unalashka ^ il fc rendit 
tout de fuite au havre , où fe troiivoient Tes Compatriotest 
Pendant fâ route, il eut une efcarmouche très- vive, avec 
les Naturels, qui voulurent l'empêcher de débarquer i il 
en tua dix^ le refte prit la fuite, laiffant parderriere des 
femmes & des enfans. 

KoRoviN paflà trois jours à bord du navire de Solo- 
viofT, & retourna à l'endroit où on Tavoit attaqué la 
dernière fois : les Naturels ne s'oppofêrent plus à fa des- 
cente} ils le reçurent au contraire d'une manière amicale >. 
& lui permirent de chailèr \ ils lui livrèrent même des 
otages, & échangèrent paifiblement des fourrures contre 
des grains de verre y ils fe déterminèrent aufli à rendre des 
fufils & d'autres choies enlevées aux RufTes qui avoient 
été maiTacrés. 

Peu de temps avant 2bn départ y les habitans du pays 
recommencèrent les hoftilités } trois d'entr'eux fondirent 
brufquement fur une Sentinelle RufTe à coups de couteaux : 
la Sentinelle parvint à fe dégager, & ils fe retirèrent dès 
qu'ils la virent prendre le chemin de la baraque. Les 
Chefs du village protefterent qu'ils n'avoicnt aucune con- 
noiflance de cet attentat : les coupables furent bientôt 
après découverts & punis. Lorfque Korovin s'en retour- 
noit auprès de GlottofF, il fut obligé de fe battre con- 
tre des Infulaires ê^Unalashka, & une féconde fois contre 



{a) Voyei k chapitre XU 
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des Nacurels d' Vmnak , qui s'oppofereQC à fon débarque- 
ment. Sur la fia de Tannée , un coup de vent jeta le 
baidar fur la grève de la dernière Ifle > & la iaifon des 
orages écanc furvenue , il fut retenu dans ce parage juf- 
quau 6 Avril 17^5. Durant cet intervalle, il fut réduit^ 
ainfî que Tes Compagnons , à fe nourrir de varech & de 
petits coquillages. Le ix, il arriva auprès de GlottofF} &c 
la chaffe n'ayant pas été heureufe , il rapporta peu de 
fourrures. Trois jours après, il quitta Glottoff} &, accom- 
pagné de cinq Ruilès , il alla trouver SoloviofF, avec le- 
quel il retourna , Tannée fuivante , au Kamtchatka. Les fîx 
Kamtcfaadales du détachement de Korovin arrivèrent dans 
leur pays fur le navire de GloctofT. , 

Suivant le Journal de Korovin, leslfles A'Umnak & Remarques 
èiUnalashka , ne font guères plus au Nord que Tem- ¥ ^^^^V\ 
bouchure de la rivière du Kamtchatka} &, d'après Teftime Unalashka. 
du vaifleau , elles en (ont éloignées de 1 700 verftes à 
T£ft. La circonférence de la première eft d'environ z^o 
verftes. La féconde eft beaucoup plus grande. Elles man- 
quent d'arbres toutes les deux y mais la mer y jette une 
quantité confîdérable de bois flottans. Il y a cinq lacs fur 
la côte feptentrionale di Unalashka 3 & un feul à Umnak: 
aucun de ces lacs n'excède dix verftes de tour; ils donnent 
naiffance à plufîeurs petits ruiflcaux , qui coulent Tefpace 
de peu de verftes , avant de fê jeter dans la mer. Le 
poifFon entre dans ces ruiffeaux en Avril , monte dans 
les lacs en Juillet & y demeure jufqu'au mois d'Août. Les 
loutres & les autres animaux marins fréquentent rarement 
cç^ Ifles , mais il y a une multitude de renards roux & 

Mij 
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noirs. AxxNotd-E&âH/na/askka ^ on apperçoit deuxifles 
de cinq à dix verftes de diftance y mais Korovin ne cou^ 
cha point fur ces dernières Terres. 

Remarques Les HABiTANs de CCS Ifles fe rendent d une Terre à 
tani.^* * ^' l'autre fur leurs petits baidars} la population paroît fi con- 

fidérable, & leur vie fi errante, qu'on ne peut pas exaéte- 
ment en déterminer le nombre. Voici la manière dont iis 
conftruifent leurs jourtes ^ qui ne font pas toutes de h 
même grandeur. Ils creufent d abord un trou en terre de 
ao , 30 ou 40 verges de longueur, & de iî à 10 de 
large. Ils établiflènt cnfuite au bord des perches de bou- 
leau , de fapin & de frêne , jetés fur la côte par les flots : 
fur le haut de ces perches , ils pofcnt en travers des plan- 
ches qu ils couvrent d'herbages & de terre : ils laiflènt au 
fommct des trous par lefquels ils defcendent au moyen 
d une échelle. Cinquante, foixante& même cent cinquante 
perfonnes demeurent enfemble dans une de ces jourtes. 
Ils n'y allument point de feu , ou du moins ils en allu« 
ment un très-petit i ce qui rend ces habitations plus pro- 
pres que celles des Kamcchadales. L'hiver , lorfqu'ils vcur 
lent fe chauffer , ils brûlent des herbes feches , dont ils 
font provifion l'été , & ils s accroupifient autour. Un petic 
nombre de ces Infulaires portent des fourrures autour de 
leurs jambes , quand le froid eft rigoureux y mais la plupart 
vont nuds pieds , &: aucun d'eux ne porte de culottes. 
Les peaux des cormorans & des plongeons de mer fer- 
vent de vêtemens aux hommes 9 & ceux des femmes font 
de peaux d'ours , de veaux & de loutres de mer. Ils 
couchent fur des nactes épaifies > faites d'une Jicrbc très^ 
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molle , qui croit près de la côte ; la nuit , ils n'ont d'au- 
tre couverture que leurs vêtemens ordinaires. Plulîcurs 
hommes ont cinq ou (îx femmes / & celui qui eft le meil- 
leur chaflcur & le pêcheur le plus adroit , en a davan- 
tage. Les aiguilles^ des femmes font faites avec les os de 
l'aile des oifeaux , &c les nerfs des mêmes oifçaux leur 
fervent de fil. 

Ils ont pour armes des arcs & des traits , des lances 
& des darts, quils jetent comme les Groënlandois , à la 
diflance de ^o verges , au moyen d'une petite machine j 
les darts Si les traits font empennés y la longueur des pre« 
miers eft d'environ une aune & demie (û).'Le trait, qui 
eft bien £\it , vu leur manque d'inftruniens , eft fouvent 
compofé de deux pièces j la pointe eft un caillou qu'ils 
aiguifent en le frottant entre deux pierres. Les darts , ainfî 
que les lances, étoient autrefois armés d'os^ mais, aujour- 
d'hui , ils le font communément de for i car ils favent 
travailler le fer qu'ils tirent des RufTes, & ils en font de 
petites haches & des couteaux à deux tranchans i ils 
donnent à ce métal la forme qui leur convient , en le 
frottant contre deux pieîtTcs & Thumeûant fouvent de 
l'eau de mer. Ces inftrumens & les haches de pierre font 
tous leurs outils. C'eft parmi eux un ufage univerfel de 
fe faire des trous à la lèvre inférieure & au cartilage du 
nez : ils placent dans la lèvre deux petits os en forme de , 
dent qui fe projetent à quelques pouces en avant du 



(tf) Entre quatre & cinq pieds* 
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vilâge, le dans leur. nez un os en travers. lUcncerrenc les 
mores avec leurs canots , leurs armes & leurs vêtenjens {a ). 



( a ) Quelqaei-uni de cet détaîli font une répétition de ce qu'on a 
déjit dit plu) hauti miii le plan de cet Ouvrage noui y oblige» ponr 
ne rien oubA'er des remarquei dei difFéceni Navisaceurs ; d'ailleurs tous 
les Voyageur* o'abordaat pas au même canton d'une Ille , il eft i pro^ 
pot de rapponer leurs remarques ûir les Idiilaires qu'ils ont vus. 
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C H A P I T R E X. 

Voyage ^Etienne Glottoff; il arrivé aux IJles 
des Renards i il va au-delà ifUnalashka jujqu'à 
Kadyak i il paffe l'hiver fir cette IJÎe ; les Na- 
turels effayent à différentes reprifis de tuer 
l'équipage; ils fini repoujffés; ils fe récon- 
cilient , & ils commercent avec les Ruffes ; 
Defcription de Kadyak > Remarques fur fis 
UahitanSy [es animaux, fis productions; Glot- 
toff retourne à Umnak j il y paffe un ficond 
hiver ; fbn retour au Kamtchatka > Journal de 
fon Voyage. 

C-«E Voyage mémorable s'étendit plus loin, & fe ter- Voyage de 
mina plus heureufement que les expéditions précédentes. i> André & 

Naa1ie^ eo 

TsEBAEFFSKOY & d'autres Négocians de Lalsk ayant 
équipé ï André ô Nataiie , ils en donnèrent le comman- 
dement à Etienne GlottofF, Marin habile & expérimenté , 
natif ^Yarensk. Ce navire partit de la baie de la rivière 
du Kamtchatka f le premier Oélobre' 17 6% ^ avec un équi- 
page de 3 8 Ruflès & de huit Kamtchadales : en huit jours 
il atteignit Mednoi oftroffoM l'Iflc de Cuivre, Après avoir 
cherché un havre convenable , Glottoff fie décharger le 



I 
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I' ^^^y^'"^ bâtiment & fe prépara à y paflcr Thivcr. Son premier 
vre. ^oin fut de fê fournir de provifîons > il tua enfuice une 

grande quantité de renards bleus 8c de loutres de mer. 

Il se décida à prendre à bord toutes les ferrures, &C 
les agréts qui refloient du navire de Bering , fur Tlfle de 
ce nom i il fe propofoit d'en faire ufage au befoin , ou de 
les remettre dans les Ârfenaux de la Couronne. D'après 
cette réfolution, il envoya, le 17 Mai, Jacob Malevinskoi» 
( qui mourut cnfuite ) à la tête de 1 3 hommes , fur cette 
Ifle, éloignée de 70 verftes de celle de Cuivre; ce dé- 
tachement rapporta vingt- deux poudes de fer, dix de 
vieux cordages encore bons pour du fil de caret , du 
plomb & du cuivre , ^ plufieurs milliers de grains de 
verre, 

L*IsLE de Cuivre , comme on Ta déjà dit, tire fon nom 
du cuivre natif qu on trouve fur la côte , fur - tout à la 
pointe oueft de la bande méridionale. Maleviiiskoi recueillit, 
entre ce rocher &c la mer , fur une grève d'environ douze 
verges de large , deux gros morceaux de ce métal , du 
poids de douze livres. Parmi les corps que les flots appor- 
tent fur le rivage , on rencontre quelquefois le véritable 
bois de camphre, &un autre efpèce de bois très-blanc, 
tendre & d'un parfum agréable. 

GlottoflF fc Glottoff Ce voyant en état de continuer fon voyage J 
def^narï! appareilla, de l'Ifle de Cuivre, Iç t6 Juillet 1765 , & 

cingla du côté des Ifles ^Umnak &c à'Agunaiashka , où 
il ^yoit trouvé autrefois un grand nombre de renards 
noirs. Comme il eut des tempêtes & des vents contraires » 

il n'arriva 
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il narriva à Umnak qu'après cinquante jours de naviga- 
tion. On étoit au 14 d'Août ; & ^ fans mouiller & fans 
perdre de temps , il continua fa route , afin de découvrir 
de nouvelles Terres; il en dépada huit concigues Tune à 
l'autre &féparées par des détroits qui, d'après Ton eftime, 
lui parurent avoir de 20 à 100 verftes de large : il ne dé- 
barqua cependant pas avant d'arriver à la dernière & la 
plus orientale. Les Naturels lui donnent le nom de Kadyak; j^^^^ * 
& ils diiênt qu'elle n'eft pas éloignée d'un vafte conti- 
nent couvert de bois. Cependant les Rufles n apperçurenc 
aucune Terre depuis une petite Ifle > appeltée Aktunak 
par les Naturels , laquelle gît environ 50 verftes plus à 
l'Eft que Kadyak. 

Le 4 Septembre, le navire remonta une çrîque, qui eft 
au Sud - Eft ê^ Aktunak 3 & à travers laquelle un ruîÛeau 
fê décharge dans la mer. Ce ruifleau vient d'un lac long 
de fix verftes, large d^une, & où la fonde donne environ 
^o braffes. Le reflux laifta le bâtiment à fcc^ mais le 
flux le remit en mer : il y avoir, près de la côte, quatre 
grandes jourtes , fî remplies d'Infùlaires , qu'il n'y eut pas 
moyen de les compter : tous ces Naturels abandonnèrent 
bientôt leur demeure & s'enfuirent avec précipitation. Le 
lendemain, quelques-uns d'entr'eux approchèrent du navire 
en baidars , & effayerent de parler aux Rufles : voyant 
que GlottofF ni l'Interprète Aleùpien n'entendoient pa$ 
leur langage , ils allèrent chercher un petit garçon qu'il$ 
avbient jadis fait ptifonnier fur Ifanak , Tune des Ifles 
fituécs à l'Occident de Kadyak. L'Interprète Aleiiticn 
entendit parfaitement celui * ci , & les RufTes abtinrçnç 

N 
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ainfi Cous les éckdrdfleffleiis qu'ib pouvoienc defirer. 

Es CONVERSANT avcc Ics Sauvages y ils efTayerent de 
leur perfuader de (c rendre tributaires j ils employèrent 
d'ailleurs toutes les raifons poffibles , pour les engager à 
livrer à GlottofF» en qualité dlnterprête y le jeune homme 
de rifle dl/knak^ dont fai parlé tout -à -l'heure î mais 
leurs prières fiirent très - inutiles pour le moment. Les 
Naturels retournèrent fuf leurs canots au rocher , appelle 
Akialin ^ qui g^t à environ trois verAes au Sud de ATa* 
dyak ^ & où ils fembioîent avoir leurs habitations. 

Le 6 Septembre , Kaplin fîit envoyé fur ce rocher à 
la tcte de 13. hommes, afin de traiter avec les Infulaires. 
Il y trouva dix huttes , d*où il vit fortir environ cent 
Naturels , qui Te comportèrent d*une manière amicale en 
apparence , & répondirent à rinterprête des Ruflès y par 
lentremife du jeune homme , qu'ils a*avoîcnt perfonnc de 
propre à être remis en otage -y mais qu'ils livreroicnt le 
jeune homme , puisque GlottoiF le defiroit. Kaplin le 
reçut, & après les avoir beaucoup remercié, il l'amena 
à bord , où l'on en prit un grand (bin \ il fut enfiiite con- 
duit au Kamtchatka & baptifé fous le nom d'Alexandre 
PopofT. Il avoir alors 1 3 ans. Quelques jours après cette 
conférence , les Infulaires arrivèrent en troupes de 5 , 10, 
10 & 30. On leur permit de monter à bord, mais en 
petit nombre à-la<foi$, & on les accueillit bien, toujours 
en les furveillant. 

Le 8 Septembre , le navire remonta la crique plus haut 
iàns décharger Ùl cargaifon ; & le 9 , Gloctoff, à la tête 
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dix hommes > fb rendit à un village neuf » fitaé fur la 
côte à environ 100 verges du bâtiment, où les Naturels 
commençoient à demeurer. U étoit compofé de trois joiurr . 
tes d'écé , couvertes feulement d'une herbe longue : ces 
habitations avotent de huit à dix verges de large , douze 
de long & à^peu-près quatre de hauteur^ ils y virent une 
centaine d'hommes fans femmes ni enfkns. 

CoMM£.il étoit impofiîble de perfu^der aux Naturels 
de livrer des otages , Glotto£F réfolijt de ne pas diviÇer fon 
monde , & d'entretenir une forte garde. 

* ê 

Les Insulaires continuoîent à venir voir les RufTes Les Naturels 

; ^1 . >•« attaquent les 

en petites troupes } mais on s appercevoit chaque jour qu ils RuiTes&font 
avoient de mauvaifes intentions : enfin, le premier Odobre, ^^f**^«- 
à la pointe du jour , une troupe confidérablé s étant ailcm^ 
blée dans les parties éloignées de Tlfle > traverfâ brufque- 
ment le pays. Ils s'approchèrent très-près > fans être dé- 
couverts par les fcntîncftes , & ne voyant fur le pont que 
ceux qui étoient en fàâion , ils lancèrent une grêle dé 
traits i les fentinelles (ê cachèrent derrière les cordages 8c 
donnèrent lalarmefâns lâcher leur feu. GIottofFfit tirer 
une volée de petites armes pardeffus les têtes des Infulaircs, 
qui , au bruit de l'explotion y fe retirèrent en hâte. Dès 
qu il fut grand jour , on ne vit plus reimemi } mais on 
découvrit des échelles , des amas de foin dans lefquels lés 
Naturels avoient mis du foufre , & une affez grande quan- 
tité d ecorces de bouleau , qu'ils avoient abandonné au 
moment de leur fuite. 

Glottoff fende alors qu'il ne disvoit pas ceflèr un 

Nij 
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infbint de fe tenir im Tes gardes contre les encreprifes de 
ces Incendiaires s ^ conduite poftérieure des Naturels 
;^crut fes foupçons } quoiqtills vinflent au navire en 
petites troupes , ils examinoient tout avec attention y & 
iur*tout les fentinelles , & ils s'en retoumoienp toujours 
fans aucun égard pour les propofidons amicales des Ruiles, 

Le 4 Octobre, on apperçut environ loo Infulaires, 
qui portoient devant eux des boucliers de bois, & qui 
préparoient leurs armes & leurs traits pour une attaque. 
GlottofF employa d'abord la perfuafîon afin de îcs dé- 
tourner de leur projet j mais , voyant qu'ils s'a vançoient 
de plus en plus, il résolut de hafârder une fortic : cette 
intrépidité les déconcerta, &ils fe retirèrent fûr-le- champ 
fans faire la moindre refiftance. 

Le z6 Octobre y ils exécutèrent une troifîème attaque : 
les fentinelles les voyant s approcher du navire au lever 
de l'aurore, donnèrent l'alarme à temps, & tout l'équi- 
page courut aux armes. Â mefure que la lumière du pur 
augmentoit , on apperçut diâFérens détachemens , qui s'a- 
vançoient derrière des remparts de bois. On compta fept 
de ces remparts mouvans, & derrière chacun trente ou 
quarante hommes armés. Outre cette avant -garde, une 
foule d'autres Infiilaircs armés vcnoît prendre part au 
combat : les uns portoient des mâchoires de baleine , &c 
les autres des boucliers de bois. Comme les traits com- 
mençoient à tomber à bord du navire , & que les re- 
montrances de GlottofiP étoient inutiles , il ordonna de 
faire feu. Les balles des fîifils n'ayant pas aflèz de force 
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pour percer les remparts, & les Naturels continuant a^ Défaite des 
s'approcher, fans s'émouvoir, il fit une fortîe à la tête de N*^"^^^** 
fbn équipage armé de fufils & de lances. À l'inftant les 
Sauvages laidèrenc tomber leurs remparts , s'enfuirent avec 
précipitation auprès de leurs canots , où ils fe jetèrent 
pêle * mêle , & gagnèrent le large. Ils avoient' dix - fept 
grands baîdars & un aflez bon nombre de petits. Les 
remparts mobiles qu'ils abandonnèrent étoient trois rangs 
de pieux placés perpendiculairement & joints enfêmble 
avec de l'algue & de l'ofieri ils a voient douze* pieds de 
large & plus d une demi-verge d'épaifTeur. 

Les Naturels paroiflant aflez intimidés , les Ruflès l^ Kutks 
commencèrent à bâtir une baraque d'hiver, avec des bois verâKadyak. 
flqttans j ils eurent la précaution de ne pas trop fe féparer, 
6r ils attçndirent ainfî la belle faifon , fans être attaqués 
de nouveau. Us ne virent perfonne avant le t^ Décem- 
bre } Glottofi, qui tenoit toujours Ton monde réunie en- 
voyoit feulement de petits détachemens à la cbafTe & à 
la pêche fur le lac (îtué à environ cinq verfles de la 
crique. Ce lac lui fournit ^ pendant tout Thiver, différentes ' 
cfpècesde truites & de faumons, de foies 6C de harengs, 
d'une palme Se demie de long , &* même du turbot Se de 
la morue , qui remontoient avec la marée. 

Ekfin , le 1 5 , deux Infulaires arrivèrent près du navire. 
Se converferent de loin par l'entremife des Interprêtes. 
On leur fit des propofitions de paix & de comifierce» 
avec toutes les démonflrations pofiibles d'amitié , jnais ils 
s'en allèrent fans montrer beaucoup de confiance dans ces 



♦1 
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ofifres } & on n*cn vie reparoicre aucun avant le 4 Avril 
17^4. Ucquîpagc nef^fant pas aflcz d'exercice , fut atta- 
qué du fcorbut, U cette maladie emporta neuf hommes. 

Les Nanirels Lfi 4 AvRiL y quatre Naturels fe rendirent auprès des 
itcnt^zyccïcs R^A^^ > * écoutèrent avec plus de docilité les propofi* 
Ruflcs. tions qu'on«leur fit*, enfin l'un d'eux s'approcha, & offrit 

jd échanger deux peaux de renards contre des verroteries. 
Ils ne mettoient pas le moindre prix aux autres mar« 
chandifes ; ils ne vouioient ni chemi&s , ni toiles , ni 
nankins, ils préféroient à tout , les grains de verre de diffé- 
rentes couleurs, &, quand on leur en donnoit,ils cédoient 
volontiers leurs fourrures. Ces échanges, & les prières 
affeâueufes de Glottoff , furent d'un fi grand effet , qu'a* 
près avoir délibéré avec leurs Compatriotes , ils revinrent 
déclarer , d'une manière folemneUe, qu'ils ne commettroieht 
plus à l'avenir d'hofUlités. Depuis cette époque , jufqu'au 
départ du navire , il y eut un commerce régulier entre 
l'équipage & les Naturels , qui apportoient des peaux dé 
renards & des loutres marines , & qui recevoient en retour 
un nombre ftipulé de grains de verre. On vint même à 
bout de pcrfuader à quelques-uns d'entr'eux de payer le 
tribut , & on leur expédia des quittances. 

Entk'autres choses les Rufles fc procurèrent deux 
perits tapis travaillés d'une manière curieufe* Les poils de 
caflor étôicnt fi bien arrangés qu'ils formoient un velouté 
agréable : Glottoff ne put pas fa voir s'ils avoîent été réel- 
lement faits par les Infulaires. Ih apportèrent auffi dci 
peaux de loutres marines bien apprêtées j ils avoient coupé 



1 
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le poil très-près avec des pierres aiguës ; la fourrure écoic 
d'un brun jaunâtre > & avoit le poli moelleux du velouri. 
Leurs bonnets étoieoc décorés d une façon finguliere y 8c 
quelquefois très4>elle : plufieurs portoienc fiu: le ftont des 
peignes ornes de crins « pareils à nos cafquesi dautces, & 
£ir«tout les femmes » en portoient dmceftins coufus cnfem- 
ble avec des poils & des nctù de rtnne , & rclovés :au 
fommet par de longues touâfes de cheveux d un rouge 
éclatant } cette parure avoit une forte dëlcgance. Glot«- 
coflf rapporta au Kamtchatka des échantillons de ce; 
ouvrages {a). 

Les Naturels différent beaucoup des autres habitans 
des Ifles des Renards > en ce qui regarde le vêtement & 
le langage y on trouve à Kadyak pluûeurs efpèces d'ani- Animaux de 
maux , qu on ne rencontre pas fiir les autres Terres i tels Kadyakîf 
que rhermine, la zibeline , le cafior , la loutre de rivière • 
le loup , le fanglier & Tours. Les Rufles n ont pas réelle^ 
ment vu ce dernier quadrupède , mais ils ont reconnu 
l'empreinte de fês pieds. Quelques-uns des habitans avenent 
des habits de peaux de renne & de }evras : le livras 
eft une dpèce de marmofe. Ces peaux venoient pro- 
bablement du continent £ Amérique {b). Il y a une mulr 



{a) Ces Ouvrages & plufieurs ancres pareils y k confervent au 
Cabinet de Curioficés de TAcadémie des Sciences de Fùershourg : ce 
Mafatum mérite Tattention des Voyageurs , car il renferme une col* 
leâion nombreufe de vêtemens des Peuples Orientaux. On y trouve 
far-tout une multitude de vêtemens « d'armes & de meubles qui viennent 
des Ifles nouvellement découvertes. 

( b ) Cette conjedhire eft affez probable s cependant ^ fi le Leâeur vent 
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ticude de renards noirs , bruns &: roux , & la cote eft recn- 
piie de chiens , d ours , de lions , & de loutres de mer. 
Les oifêaux font des grues , des oies , des canards y des 
mouettes , des corneilles &des pies; juiquld on n'y a pas 
Produâions découvert de nouvelles efpèces. Les productions végétales 
font peu conûdérables i on diftingue trois ou quatre efpèces 
de petits fruits qui croiflfent fur des arbrifleaux, & des lys 
Sauvages , dont les Naturels mangent les racines. Il croit 
d ailleurs à Kadyak des faules 6c des aunes y ce qui fem« 
ble annoncer la proximité du continent à' Amérique. On 
ne peut pas déterminer, d'une manière exafte, l'étendue 
de cette Ifle j les Rufles craignant les Infulaires , n ont pas 
ofc pénétrer bien avant pour rcconnoître le pays. 

Remarques Les H ABIT ANS , comme ceux des AUudennes & des 
uns. Ifles les plus proches, fe font des trous à là lèvre infé<. 

rieure & au cartilage du nez , & ils placent des os dbifeaux 
& de quadrupèdes travaillés dans la forme d'une dent. J'ai 
dit tout-à4'heure que leurs habits font de peaux de rennes 
& de marmofes ( tz) ; ils en portent aufli de peaux d oifeanx , 
de renards & de loutres marines. Les nerfs leur tiennent 
lieu de fil pour les coudre. Ils s'envcloppçnt quelquefois 
les jambes avec la fourrure des rennes î m^i^ iU ne con-: 



ip rappdier qu'il y a , dic-on « des rennes dans l'Ifle ^Alakfu , il verra 
que les Infulaires .de Kadyak ont pu cirer de-là leurs peaux : quant z^x 
Hwu , je lie fuis pas absolument sûr qup ce foie une efpçce (le 
J4armofe« 

{a) Le mot Anglois eft Marmofits : les Diâtonnaires difent que 
le Marmofet eft une efpèce de fin^e : mais ils fe trompent sûreineqt$ 
^ jç préflinae qfie Marmofet doit être traduit par Marmofe. 

noiflTenc 
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noiûèiic: pas les .caknxes. 11$ tiont d'autrw armts.qji^ de^ 
tfcs» des trûfô ae 4^$ lances* ) dQût les poiaccs f^djC d^ 
cailloux ^giiUe« comme twrs pecke& h^hos : q^ol<|iiËSr 
uns f<Hi% des couteaux & des pointes de laûce ayec des 
os de renne. Us donnent à leurs boucliers de bois le noiç 
de Kuyaki , ce qui fignifie un petit canot chez les Groën- 
landois. Ils font trè^roffiers : ils n'ont point éo pcinfcHanc 
a liccùeillir les étrangers , & <Ri n^apperçôit cntreint 
aucune marque de déférence ni de fbunÉflion. 

. Quelques-unes de leurs pîf^ogues fbofi fi peoces ; 
qu elles contiennent feulement une ou deyix perfonne^. 
Mais ils ont de grands baidars femblables aux canots des 
Groënlandois. Ils fe nourriiïent principalement de poifTon 
crud &, fec ^ qu'ils prennent en mer avec des hameçons 
d'os y ou dans des ruifleaux avec des filets de > ncr&. Ili 
fé donnent ie nom de Kanagîfi , ce qui approche de 
Karalit j nom que portent les Groënlandois 91* les £(qui« 
maux de la côte de Labrador. La différence de ces deux 
noms <& peut * être un eflèt. du changement de pronon* 
ciation > ou une méprife des Navigateurs Rufles qui auront 
mal écrit. Leur population paroiilbit affez confidérabte 
fur cette patrie de Tlfle , où ils "avôient leurs habitations 
fixes. 

L'IsLE de Kadyak ( a ) forme , ayec celles SiAghuna' 
lashka ^ d' Umnak & les petites Terres ficuces aux envî- 



* ( tf ) Kadyâk ne fc trouve fur aucune Carte des Iflcs nouvellement 
découvertes > car nous n'avons point la Carte du voyage de Glottoffs 
& c'eft le feul Navigateur Rufle qui y ah relâché. 

o 
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ronS)iin Arckipel comma, qui s'ctencl aux Nord-Eft 8t 
à l'Eik Nor^-Eft, vers X Amérique : d'après reftime ém 
Taiffeau, dte gic par jtjodeglcs de longitude} ainfi, elle 
B*eft pas éloignée de la co::e du Nouveau ^Monde ^ où il 
paroic que coiicha fiéring. 

La crakds Isle àAlakfu , fituée a« Nord de Kadyak ^ 
où Pu^kareff pafla l'hiver {a)^ àmt écre encore plus 
voiiîne du Ncfveau-Monde i & il y a lieu de croire; 
comme le difenc les Naturels du Pays , qu'un grand Pro- 
montoire du contineoc de ï Amérique, s'étend au Nord- 
màAlakfii. 

QuoiQUi les InfiiUires fuflenc devenus plus fi)ciables 
ic plus difjpofés à la paix » leur noid>re étoit fi confidé- 
rable que Gloctofi* ûofa pas pafTer un fécond hiver à 
Kadyak : il fe prépara donc à partir. II manquoît de 
cerceaux pour (es futailles , & ayant appris des Naturels 
que rifle produit des arbres à peu de diftance de la baie» 
il chargea» le x$ Avril» Lucas Ftoruskin d'aller à la tête 
de onze honunes couper du bcMS. Ftoruskin \ qui revint 
le même jour » dit qu'après avoir longé la côte méridio« 
nale de l'Ifle» jufqu à 40 ou 50 vcrftcs du havre , il appcrr 
çut, à une demi-verfte du rivage > dans des vallées entre 
dés rochçrs , un nombre confidérable d aunes pareils à 
ceux qui crojffent au Kamtchatka. Les plus gros troncs 
avoicnt de deux a quatre vcrshocks de diamètre \ il en 
abattit autant qu'il voulut » 11 n'apperçut ni In^laire » ni 
habitation. 



(fl) Vcyti le Cbapiux VL 
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: Qu>tT<M9 Àciecnàit^ h crique au mda et Mai , ici Départ de 
après avoir cmbaroué toutes £bs pcUeceries b Cn nitim< ^^^7^^. ^" . 

* • ^ * mois uc Mu 

riofis, il patrie de Kadyak le ij^ Les ▼enis . contrai^ 17 6 j^. 

tes 'le. tetardctem & il fut ^ près cbFiÀe. àiAUkfià 

Son eatt étant psefijoe ^iiee, il ddcéadir for ucie aiicr^ 

Ifle , appcUée SakiUHûk » afti d*en £d» de iaooiivelle^ 

Enfin > le 5 Juillet , il motrilla pour la féconde fois à 

Umnak ^ au fond d\ine Me que GimttoSzvpit -reoomuiflr Arrivée à 

dans le premier yoyage. II moaia.tQBè de fuite un baidao 

pour dépendre à terre , &* il ;tnDWa tnemoc les" rskieil 

d'une baraque qu'il avoit confirait anciennement. Il appet^ 

çuc aux environs une baraque conftruîtè par d autres Na-: 

vigaccurs , pendant (on aUênce ; il y trouva le cadavre^ 

d'un Rufle aflafllné , qitfb perioone deipn équipage-: ne 

put recbnnbître. Voulant fe procurer des éckûrdâemen» 

^r ce meurtrç > il traverfk Tlfle , le 5 Juillet , accbrhpa^^ 

gné de £bize hommeSi II repcontia les' teftes dfun navire! 

qui avQÎt été brûlé » des livres de prières > ' des îmages :> 

on avoit emporte les fetcures & les* cordages. A peu. de 

diAance de-là , il entra dans une chamb:e de bain remplie 

de Rudes aflàUînés, q\û étoient encote couverts de leurs 

habits. Il . jugea y d'après le rapport de quelques Indiens \ 

que ces malheureux faifoient parriede lequipage du navire' . 

de Prot^Ulbfr : il ne £e trompoit pas dans ies conjefhées. 

Effrayé du fort de fes Compatriotes , il retourna à 
fon navire , & délibéra touchant les mefarcs qu'il devoir 
prendre. Il fut décidé , d'une voix unanime > qu'on tâchc- 
roit d'acquérir de nouvelles informations fur le bâtiment, 
qui avoit efluyé ce malheur. Sur ces entrefaites > fept 

Oi; 
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Infulaires ârrtveccnc dans des baidars » & demandercnr à 
faire des échanges. Ils montrèrent des peaux de loutre 
de loin, mais ils n'oferent point fe hafarder à monter 
à bord ; riitierputte dit qu'ils vouloienc que Glottoâ^ ic 
deux dé ies gen$ defeendiilènc à terre avec des tnarchan- 
difes. Le Commandant ayant de bonnes raifons de fe dé* 
fier des Infiilatres y ne les écouta point. Alors les Sau- 
vages débarquèrent cux^aiémes (ur la côte, & tirèrent 
contre le vaifleau dn armes-à-feu , qui hcureufbment ne 
firent aucun mal ; ils curent même la har^efle - de re* 
monter flir leurs canots une féconde fois , & de ramer 
tout près des Ruflès. Afin de iâvoir quelque chofe d'eux , 
Glottoff recommanda aux Interprètes d'employer toute 
leur éloquence pour les engager à la paix : un d*eux vint 
enfin fous la chambre du navire & demanda des alknens» 
On lui en jeu , & il monta fiir le p<mt. Il raconta que 
fes Compatriotes s étoient ren^u maîtres du navire brûlé > 
qu\in petit nombre des Ru fies s'étpit échappé, (c étoient 
fans douté Korovin Se fes Camarades ) (a). Il avoua que 
le deflein des Naturels étoit d'attirer Glottoâf à terre 6c 
de le tuer} que, d'après ce projet, une trentdne d'entr'eux 
{c tenoient en embufcade derrière les rochers voifins. 
Us comptoient qu'ayant mafiacré le Chef, ils leur feroit 
aifé de fe faifir du bâtiment. Dès que Glottoff eut appris 
ce$ deuils, il retint le Naturel à bord} & débarquant à la 
tête d'un détachement confidérablç , il attaqua les Sau* 
vages } ceux-ci lancèrent des traits & même fe fervirent 



mmmmmik 



(a) Voye^ k Chapitre IX» 
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des fufils qu'ils avoient enlevés, mais ils furenc forcés en 
peu de temps à fe retirer fur leurs pirogues. 

Le 14 Juillet, il furvint une tempête violente, qui 
i;ompit le cable du navire de Gbttoff, &c le fît échouée 
fur la côte , iâns autre perte que celle d'un ancre. L*équi* 
page manquant de provifions fraîches , toQiba malade Se 
devint incapable de (e défendre. Glottofif cependant fb 
rendit, le x8 Juillet, à la tête de dix hommes, vers cette 
partie de Tlfle , où, fuivant ce qu'on lui avoit dit, il comp* 
toit trouver Korovin. Mais il n'en découvrit aucune trace , 
& il crut que les Rufles qu'il cherchoit avoient fini par 
fuccomber fous la multitude des Infulaires. Le i Août - 
au moment où il retournoit fur fon bord , cinq Naturels 
s'approchèrent de lui en canots*, ils lui demandèrent doù 
il venoit, fl» l'avertirent que de l'autre côté de l'Ifle il ren« 
contreroit Korovin & fes Camarades, qui conflruifoient 
une baraque aux bords d'un ruifièau. GlottofF , fuivi de 
fon détachement, fe rendit fur -le -champ par terre à 
l'endroit qu'on lui indiquoit , & il y trouva effedivement 
Korovin qui ne s'attendoit plus à ce bonheUr. J'ai déjà 
dit comment il fe réunit à Glotto£F , pour s'en féparer 
enfMite (a). 

Glottoff fe décidant à pafler l'hiver à Umnakj Glonoff* 
chercha un mouillage convenable. Le 1 Septembre , Ko* i umnak!^^^ 
rovin, ainfi qu'on l'a vu plus haut , fit une expédition 



( * ) J^^ya le chapitre précédcor. 
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de chafle avec deux baidars. A Ton retour, au mois de 
Mai 17^5, il apprit larrivce du navire de SolovîofF, qui 
relâchoic devant Unalashka. ( Nous en parlerons bien- 
tôt ) (a). Aucun des Infulaires ne fe montra près du havre 
pendant Thiver; il eft probaUe qu alors cette Terre éeotr 
inhabitée , car les Ruflcs ifîrent des excurfions de tous les 
côtés, & même ils achevèrent une fois le tour de llfle; 
ils examinèrent les habitations des Naturels , aînfi que 
tout le pays , & ils firent une recherche exafte des débris 
du navire pillé par les Sauvages. 

Suivant le Journal de GlottoiF, Umnak a environ 
300 verftes de circonférence; on y trouve pluficurs petits 
ruifleaux qui viennent des lacs» &: qui tombent dans la 
mer, après un cours de peu détendue : on ne voit point 
d'arbres fur l'Ifle, & les produdions végétales y font les 
mêmes que celles du Kamtchatka. 

On apperçut Fé te de petits grouppes dliabîtansi 
mais Us prenoienc la fuite à l'approche des Rudes : des 
follicitations prefTantes, en déterminèrent quelques - uns à 
aborder GlottofT, & même à lui payer un tribut^ & il 
obtint, de cette manière , les armes, les ancres &* Ici 
ferrures du navire qui avait été pillé j il employa auflî toute 
la belle faifpn à échanger des grains de verre contre des 
peaux de renards & des loutres de mer. 



( tf ) y<^^ le chapitre fuivanc, \ 
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L'ntrzR fuivant, il envoya des décachemcns deChaf* 
ftors à Unalashka &: dans Ilntcricur de l'Iflc d' Umnak ; 
8C, au mois de Juillet 17^6 , il appareilla pour retour- 
ner au 'Kamtchatka. Nous allons donner, à la lûite de 
cette Narration» une copie du Journal tenu à bord du 
navire ï André & Naialie , qui pourra fournir des indue? 
lions iur la pofîàon des diffîxentes Ifles. 



Départ 
d'iiouuki 
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* 

voTag^dJ" JOURNAL DE GLOTTOFF 

CloctofiF. 

^A bord de /"Andr^ & Natalic. 

« 

1761. 

Oâobre. i «A pPAREiLLÉdc la baie du Kamtchatka. 

X. Vent du Sud. Le Cap encre YE& Se le Sud-Eft pen* 
danc trois heures. 

5 . Vent de Sud - Eft. Manœuvré au Nord-£ft pendant 
feize heures. 

4* Depuis minuit le Cap à TEft avec un bon vent 
pendant dix-huit heures. 

y. A fix heures du matin , vue de Tlfle de Bering ^ 
à la diftance d'environ dix huit verftes. 

6. A une. heure, mouillé à la pointe Sud-Eft de llflc 
de Cuivre. 

f. A huit heures du matin , appareillé vers la côte 
méridionale de Tlfle , où nous mouillâmes à dix heures. 

Jiiillec. 1^. Appareillé de llfle de Cuivre à cinq heures du foir. 

27. Un bon vent do Sud Sud-Oueft pendant 17 heures. 
t8. Nous fîmes peu de chemin. 
%^. Nous allâmes en dérive— Le vçnt au N. N. Eft. 
^ 30. Ditto. 
31. Ditto. 
Août. I.*' Ditto. 

%. A onze heures du matin , le vent Nord-Eft , le Cap 
à TEft. 3 . Le vent 
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5. Le vent à rOueft-Sud-Oucft. Nous fîmes huit nœuds 
par heure & x 5 o verftes. 

4. Vent de Sud,— Nous finies 150 verftes. 

5. Même vent. — Nous fîmes i%6 verftes. 

6. Même vent. —Trois nœuds par heure.— 4^ verftes. 
. 7. Calme* 

8«. Pendant la nuit , petit vent du Sud ^Eft. — Le Cap 
au Nord-£ft> deux nœuds f par heure. 
. 9« Ayant midi , calme. — A deux heures , petit vent de 
Nord-Eft , le Cap entre TEft-Nord-Eft & le Sud - Eft, 
ccois nceuds par heure. 

10. Le matin vent d'£ft-Nord-£ft. — Enfuite du Sud- 
Sud-Oueft 9 avec lequel nous portâmes le Cap au N. £• 

f I. A cinq heures , vent Sud-Sud- Eft > le Cap à TEft- 
J^ïord-£ft> trois nœuds par heure. 

1 1. Vent du Sud , le Cap à TEft. — Deux nœuds \ par 
heure.— Nous fîmes «50 verftes.' 

13. Vent de Sud -Sud- Eft, le Cap à FEft.— Quatre 
nœuds ^ par heure. — Nous fîmes 90 verftes. 

14. Vent d'Oueft-Nord-Oueft. — Deux nœuds par 
heure. — Nous fîmes j o verftes. 

15. Le vent finiftbit. — : Quatre nœuds par heure. ~ 
Nous fîmes 60 verftes. 

i^. Vent de Nord-Nord - Eft > Cap à TEft-Sud-Eft.-^ 
Trois noeuds par heure. — Nous fîmes 3 o verftes. 

1 7. Vent Eft-Sud-Eft & Sud-Eft. Brifes légères & variables; 

18. Vent Sud -Eft} Cap au Nord-Eft.— Trois nœuds ^ 
par heure. — En douze heures nous fîmes x x verftes. 

1 9. Vent de Sud & brifes légères. — Cap à l'Eft. «-«» 

P 
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Trois nœuds. — Nous fîmes 1 1 vcrftcs en huit heures. 

2 o. Calme avant la pointe du jour.— Trois heures après 
le lever dft Soleil une brife fouffla du Sud-Eft. — Cap à 
TEft-NordEft.— Trois nœuds.— Nous fîmes zo verftes. 

x%. Calme. 

1 3 . Vent de Sud-Sud Eft pendant la nuit. — Deux nœuds; 

— Le vent tourna eniîiite au Sud^ Sud-Oueft & le navire 
fit cinq ou fix nœuds. — 150 verftes pendant z^ heures. 

^4. Vent de la terre k la pointe du jour. — Trois nœuds. 

— 45 verftes. 

z5 Vent de TOucft-Sud-Oueft.} cinglé le long de la 
cote. — En t^ heures 5 o verftes. 

%6. Vent Nord-Oucft.— Cap au Nord - Eft. — Cinq 
nœuds. — 1 00 verftes. 

17. Vent Eft -Nord -Eft. Le bâtiment dériva vers la^ 
terre, fur laquelle on découvrit une haute montagne. 

i8. Vent Nord-Eft & orageux.-:* Le vaifTeau en dérive. 

19. Vent de NordOueft. Cap à FEft-Nord Eft. —Trois 
nœuds. 

3 o Vent Sud Sud-Eft. — Six nœuds. — « Le Cap mis de 
nouveau fur la terre. 

3 1 . Tempête violente. — Vent d*CXieft. 
Septembre. i.** Vent d'Oucft.— Cap Nord-Eft for la terre— Trois 
nœuds. 

t. Vent de Sud-Queft. — Cap Noxd-Eft for la terre. ^ 
Cinq nœuds. 

3. Vent de Sud*Oueft.~ Dérive au Nord- Nord-Eft le 
long de la côte. 

4. Vent d'Oueft -Nord- Oueft.r!: Cap au Nord-Eft; r^ 



ENTRE r/AsiE ET l'AmÉRIQUE. II^ 

Quatre nœuds. — Nous fîmes loo vcrftes. 

5. Vent de Nord -Oucft. — Cap à TEft-Nord-Eft. ~ 

Trois nœuds. — Nous mouillâmes fiir le foir en travers 

de l'Ifle de Kadyak. 

17^4. 

14. Appareillé de Kadyak. Mai. 

z 5 . Vent de Nord-Oueft. — Fait peu de chemin à TOueft- 
Sud-Oueft. 

x6. Vent de l'Oueft. —Le vaifleau en dérive dans la 
partie du Sud-Eft. 

17. Vent de TOueft-Sud-Oueft. — Le vaiileau en dérive 
versU'£ft-Sud-£ft. Le même jour , le vent tourna au Sud , 
te nous mimes le Cap du coté de Kadyak. 

i8. Vent de TEft Sud-Eft. Rencontre de la Terre ô^A- 
Jaska ou èiAlaiifu. 

19. Vent du Sud-Oueft. Cap au Nord-Queft. 

) o. Vent de TOueft-Nord-Oueft. Le bâtiment en dérive 
fous la mifaine. 

3 1 . Vent de TOueft. •— En dérive au Sud, 

!•« Vent de rOucftrSud-Oueft. Débarqué fur Hile de Juin. 
Saktunak pour y faire de Teau. 

z. Vent de Sud - Eft. — Le Cap au Sud-Oueft le long de 
rifle. — Trois nœuds. 

3. Vent de Nord -Eft. — Cap à l'Oueft - Sud - Oueft. — 
Trois ou quatre nœuds par heure.— Nous fîmes 1 00 verftes 
en Z4 heures. 

4* Calme. 

5. A huit heures du matin, petite brîfe de Sud-Eft.' 

6. Vent de TEffi.— Enfuite caltçc. Le vent faufila du 

Pi; 
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Sud-Eft fur le foîr. — Le Cap âu Sud-Oucft.— Trois 

— Nous découvrîmes terre à l'avanc fans nous y attendre. 

Du 7 au t o , motûllé en travers d un petit rochen . 

I a. Vent fort du Sud. — Le bâtiment chafle fur fou 
ancre. — Porté en mer le Cap à l'Hft. 

1 1 . Mouillé une féconde fois à peu de dif^ance de 

la terre. 

13. Vent du SudSud-Ouefti porté en mer. — Le Cap 

à TEft-SudEft. 

1 4. Vent de l'Oucft-Sud-Oueft. Cap au Sud-Sud Efl. — : 
un ncÈud. 

15. Calme. 

î6. Vent du Sud. — Cap à TOueft.— Un nctud. — Lo 
bâtiment dérive un peu au Nord. 

17. Vent du Sud-Sud-Ea — Cap à rOueft-Sud-Oucft.-^ 
Trois nœuds. 

18. Calme. 

19. Ditto. 

xo. Vent de Nord- Eft. —Cap au Sud-Oueft. Nous 
fîmes ce jour environ 87 verftes. 

X I . Le vent foufHoit droit de lavant i mouillé en travers 
d^une Ifle inconnue > où nous reftâmes jufqu'au z 5 . 

25. Mis en mer dès le grand matin. 

z6. Vent d*Oueft-Nord-Oucft, enfuite Oueft.— Cap 
au Sud-EfL 

17. Calme. — La nuit une brife légère, mais favorables 

x8. Vent du Nord-Oucfi, notre route continuée. ~ 
Peux à trois nœuds. 

• 

i9. V^it du Nord : Eft. ^ Cap à ipucft. rr Trois 
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à ipiacre nœuds. — Nous appcrçumcs terre. 

3 o. Vent du Nord-Eft,— Cap au Sud-Oucft. — 7 nœuds; 

i.^ Même vent & même route.— Cinq nœuds. — Nous juillet 
fîmes loo Ycrftes. 

a. Approche de Tlfle àil/mnak & mouille au-deflbus 
d'une petite Ifle )urqu au lendemain : alors nous fîmes en« 
trer le bâtiment dans le havre , & on le vira en flanc. 

1766. 

î 5. Le navire remis dans le havre & vîrc en quille, '«l^i 
Nous reftames mouillés jufqu'au 5 de Juillet. 

3. Appareillé. 

4. Vent de l'Eft. 

5. Un vent du Sud-Oueft jeta le bâtiment en dérive; 
à environ 50 yerftes au Nord-Efi 

6. Vent du Sud, nous fîmes environ 60 verflesàFO. 

7. Vent de rOueftrSud-Oueft. Le bâtiment jeté en dé- 
rive au Nord. 

8. Vent de Nord-Oueft. Le Cap au Sud. —Un nœud. 

9. Vent de Nord-Oueft. Cap à TOueft-Sud-Oueft tout 
le jour. 

I o. Vent du Sud - Sud - Oueft. Nous finies environ 
40 verftes'à FOueft-Nord Oueft. 

1 1 . Vent du Sud-Oueft. Nous continuâmes la même 
route, mais nous ne fîmes que cinq verftes. 

I z. La même route continuée. Nous fîmes 5 5 verftes; 

13. Calme la plus grande partie du jour. 

1 4. Vent de l'Oueft-Nord Oueft & orageux. Le bâtir 
ment jeté en dérive fous la mitaine. 

15. Vent du Sud. Nous fîmes ico verftcs de bonne 
route. 
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1 6. Vent de rEft-Sud^ft.— LcCap à rOucft-Sud-Oucd 

— Six noeuds.— Nùus fîmes loo verftes. 

17. Vecic du Nord-Nopd-Oueft. — Le Cap au Sud-Oueft. 
*- Deux nœuds par heure. — Nous fîmes 50 vccftes. 

18. Vent de Sud,— Le Cap à TOucft.— Cinq nœuds. 
-— Nous fîmes 1 3 o verftes. 

19. Vent du Sud-Oueft. Le bâtiment jeté en dérive 
fous la mi&ine. 

zo. Vent de rEtt-Nord-Eft.— Le Cap à TOueft-Nord- 
Ôueft.— Trois nœuds. 

XI. Vent de FEft • Nord - Eft. — Quatre à cinq nœuds. 
Nous fîmes roo verftes. 

xii Vent du Nord-Eft. — Quatre nœuds ^« — Nous 
fîmes 150 verftes. 

% 3 . Vent de TEft-Nord-Eft. — Le Cap à l'Oucft. — Trois 
nœuds. — Nous fîmes 1 00 verftes. . 

X4. Vent de l'Eft. — Le Cap à TOueft. — Trois nœuds. 

— Nous f îmey 5 o verftes. 

X5. Vent de Nord-£ft. — Le Cap à TOueft.— Cinq 
nœuds. — Nous fîmes 100 verftes. 

%6. Le Vent continua au Nord - Eft y & fraîchit.— Le 
Cap à rOucft. ~ Sept nœuds. — Nous fîmes 200 verftes. 

xy. Petite brife du Nord- Nord- Oueft i avec laquelle 
nous fîmes cependant 150 verftes. 

z8. Vent de l'Oueft-Sud-Oueft. Le Bâtiment 14 heures 
en dérive, à mâts & à cordes. 

19. Vent du Sud.— Le C^ à TOueft. — -Deux nœuds. 
Nous fîmes 48 verftes. «r:: Ce jour nous apperçûmes la 
terre. 
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3 o. Venc du Sud - Sud - Eft. — Quatre nœuds. — Nous 
fîmes 96 vcrftes & nous approchâmes delà terre , que 
nous teconnùmes pour l'Iflc de Karaga. Du premier au 
13 Août, nous continuâmes notre route pour l'embou- 
chute de la rivière du Kamtchatka ; quelquefois lou- 
yoyanc an vent , quelquefois allanc en- dérive. — EnfÎA 
BOUS ocrivâmcs heuteu^mebc avec -uh« ricfae cargaifon. 
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*^fa , ■ ""lir" ^ 

CHAPITRE XL 

Voyage de Solovioff; il arrive à Utialashka, 6 
paffc l^hiverjur cette IJle ; rédt de ce qui lui 
arrivcL; les Naturels ejjaiem infrudueujkmtnt 
dt détruire V équipage ; retour de Soloviojf au 
Kamtchatka } Journal de [on retour; Defcrip^ 
tion des IJles ^mnak & ^Unalashka > Prch 
duâions ; Hahitans ; leurs Mœurs ; leurs 
Ufages, ficc. 

Voyage de EiN 17^4 , Jacob Ulednikoff , Négociant ^Irkutsk ^ 
le Saint-Pierre cquipa le navire le Saint ^Pierre ô le Saint •PauL Ce 
& k saim- bâtiment » commandé par Ivan Soloviofi, partit de Icm- 
17^4* bouchure de la rivière du Kamtchatka j le 5 Août , avec 

5 5 hommes , parmi lefquei]» il y avoir quelques- uns des 
Propriétaires > & i} Kamtchadales^ 

Il porta d'abord le Cap au Sud*£ft avec un vent de 
Nord-Oueftj mais, approchant du Sud, il dirigea iâ route 
à r£ft-Nord*£ft. Le 17 > un des Matelots Ruilè» mourut 
en travers de la pointe du Kamtchatka. Le 3 i , SoloviofF 
eut vue de Tlfle de Bering , qu'il l^fla à fa gauche. Le 
premier & le i Septembre , il eut calme } bç le vent ic 
levant enfuite à TOueft-Sud-Oueft , il çcmtinua fâ première 
route^TT-U cingla jufqu'au 5 avec un vent du Sud > mais 

le 5 
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le 5 & le é des briiês variables &c des calmes tout plats 
rempécherent d'avancer. Du 7 au 1 5 il marcha à TEd- 
.Sud-£ft avec des vents du Sud & deTOueft} &, depuis 
ce jour jufqu'au 15, il fît route à r£ft avec un vent de 
rOueft- 

Le i^ Septembre, il apperçut llfle à'Umnak, où 
Solovioff avoit retâché autrefois fur le navire de Niki- 
phorofF. Comme il longeoit la côce feptentrionale , trois 
Inflilaires arrivèrent près de lui fur des baidars ; mais le- 
quipage n ayant point d'Interprète > ils ne voulurent pas 
monter à bord. Le Commandant ne trouva point de baie 
sûre dans cette partie , & il continua fa route à travers 
un détroit , large d'environ une verfle y ^ui fépare l'Ifle 
à! Umnak de celle àiUnalashka. Il mit en panne pendant AmVée d 
la nuit, &, des le grand matin du 17, il laiflà tomber U***!*^*- 
l'ancre, à environ |^o verges de la côte, dans une baie 
de la bande feptentrionale de la dernière Ifle. 

Le Capitaine chargea enfuîte Grégoire KorenofF de 
monter un baidar avec 10 hommes , de débarquer; de 
reconnoitre le pays^j de fe rendre aux habitations les plus 
proches , & d'examiner les difpofitions des Infulaires. Ko- 
renoff revînt le même jour dire , qu'il avoit découvert 
une jourte> mais quelle étoit défêrte & en ruine ; 'fi^ qu'il 
y avoît trouvé une ceinture & une gibecière qui ne 
pouvoient venir que des RufTes, 



D'à PRB s ce rapport, SoloviofT rapprocha le navire 
de la c^e & s'efibrça de gagner i'embouchure de la 
rivière > appellçe , par les Naturels > Tjikanak, &, p»r les 

<2 
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RufTes , Ofcmia y mais l'eau bafle Ten empêcha. Il dé- 
barqua cependant Tes agrées & Tes prorifions. Les rnfûlat- 
res ne parurent pas avant le ii : deux d'entr eux arrivèrent 
ce )our-là fc témoignèrent aux Rudes qu'ils étoient les 
bien -venus. Us dirent leurs noms & furent reconnus par 
Soloviofif. Il les avoir vu dans une première expédition , 
& Agiak , Tun d'eux > lui avoit fervi dlnterpréte \ 1 autre > 
qui s'appelloît Kashmak , avoit paHé quelque temps , de 
fâ propre volonté , avec l'équipage RuiTe. 

Ges deux Insulaires racontèrent , en détail , les dé- 
faftres & les malheurs arrivés aux navires de KuIkofT, de 
ProcaflbfF" &: de Trapefhikoff. Kashmak > qui fe trouvoit 
fiir ce dernier , avoit eu peine de iâuver fes jours en pre- 
nant îa fuite. Agiak ^ qui fervoit dlnterpréte à celui de 
ProtaffofF, dit que les Naturels du pays, après avoir 
adàfliné les Détachemens Ruflès eifVoyés à la chafle , 
vinrent dans le havre & montèrent à bord d'un navire, 
avec des di^ofitions pacifiques en apparence, qu'ils atta- 
quèrent hruf<^ueqient & ma0acrerent féqvipage & I^ 
Commandant , qui £e ccayoit dans une parÊiite iecuriié } 
qu'il s'écoit caché fous ua baac, juiqu'au déport des Meur- 
triées^ de que, depuiSv ce moment, il avoit mené > ainfî 
que Kashmak , ufie vie eriante. Us ajoutèrent qu^ pendaM 
Içurf courfes iêccetes dans rimérictir de rifle > ils avoienc 
appris des femmes qui cueiHoicnt des fraies (âuvages dan$ 
les champs, que les Chefs diUmnak , Akutan 6c Toshkolç^ 
(k concert, avec* linss pacens ê^Umdâuhka ^ av^ «dt Ibrmé 
une ooafpîraaoQ V qu'ib étaient convcatts de ne pds in-' 
quiétcr Soiojvmff âc k% gem à kiis premier débarquem«nr> 
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mab de les hàtkv pamr pcmr différentes expédîcions de 
cliafle^ que lorfqae les Ruiles feroiem atnfî dittfcs Bc 
aâbiblisy on viendront tes accaquer &ies exterminer tous 
à-la fois, fans qu'ils puflènt fe TeeDurir les uns les autre». 
Ils avertirent en outre do Tarf ivée de GlOtvofS à UmHak. 

Cette fâcheuse nouvelle alarma Sdoviotf j il douUa 
ics gardes & prie toutes les précautions qui dépendoient 
de lui , pour fe mettre à Tabri àts attaqueli dés Sauvages j 
maîS) ayant befoin de bois pouf répafer foii navire, 8c 
defiranç reconnoicre Hfle d^une manière' plus particulière, 
il envoya, le Z9, dans la partie do l'Oueft, un détache- 
ment de 30 hommes avec rinterprête dont on à parlé 
toutà l'heure; En trois ou quatre heuites^ le détachement 
arriva à Ankonom j pointe de terre , où il apperçut un 
village compofé de deux grande^ Courtes} & vis-à-vis, 
& à peu de didânCtf , une petite Ifloi Dès que les Infu- 
laires les découvrirent , Hs montèrent for leurs baidars , 
iCr fe mttttnt en met, abahdonnatie Iburs' habîtattohs. Les 
Rudes y trouvèrent plufîeurs cadavres : PInterprête vit 
que c'étoir ceux do dix Matfetots dti navire dé Trapef- 
nikoff qui avaient été afl&ffitiés. On vkir à bodt de per- 
fuader aux Naturels db^ rctoorner dans leiirs j<Hlrtts , «Qu'ils 
avoienff abandonnée!^ : ils Rapprochèrent cependant avec 
cfrconfptfâionf, & garderent^lours armes à tout' événement 

Soioviof F ennt p rcnant de cotrpet leur retraite , afin Hoftilités 
de s'ertipater, s'ilétbit poffiHe, de quelque^ Otages , les J"^^ ^^j^J 
Naturels prirent Falarme bc corùttientztdttt ccr^c mêmes Naturels. 
le combat. Alors les Rufles firent feu Qc le$ potfrfiiiviient; 
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ils en tueront quatre & firent fept Prifonnters » & parrrâ 
ceux<i le Chef de la petite Ifle de Sédak. Dès que ces 
Prifonniers furent liés, ils avouèrent qu'une partie de le- 
quipage de Korovin avoir été maflàcré en cet endroit ; 
& le Chef envoya chercher des fufils , des chauderoq$ & 
des agréts , que les Naturels avoient enlevés dans cette 
occafion^ les Naturels dirent auflî que Korovin, avec un 
détachement monté fur deux baidars, s'étoit réfugié à 
un endroit appelle Inalga : d'après cette information , lo 
Commandant écrivit tout de fuite à Korovin , ( le i Oâo« 
bre,) qui vint rejoindre fes Compatriotes dès qu'il eut 
reçut la lettre. 

Au MOMENT où Korovin arrivoit, \c% Sauvages ion* 
dirent (ur les Sentinelles de Solovià£f à coups de cou- 
teaux : les Sentinelles iê défendirent à coups de fufils & 
tuèrent fix hommes. Le Chef captif voulut excufer cette 
entreprife de fes Compatriotes, en l'attribuant à la crainte 
qu'ils avoient que Korovin, par efprit de vengeance, 
ne maflacrât tous les Prifonniers } il dit qu'en attaquant 
les Gardes, les Naturels fe propofoient feulement de dé-* 
livrer les Captifs. Le Capit^ne, pour plus de sûreté, en-: 
voya les Captifs par terre au havre , tandis que Korovin & 
fon détachement fe rendirent ati navire par mer. Le Chef 
cependant étoit bien traité } on lui permit même de s'en 
retourner chez lui , à condition qu'il laiiTeroit fon jSls en 
otage. Les habitans de trois autres villages , appelles 
AguLak ^ Kutchlog 6c Makuski , féduits par la douceur 
& la modération des Rufles , préfenterent des otages de 
leur propre volonté. 
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Avec les débris de la vieille Baraque Rude , donc on Solovloff 
a parle toac-à-rheure , SoloviofF en conftruific une ^^^^'ï^^^^^ 
yeïlcy &, le 14, on amarra le bâtinjenc pour Thivec. Ko-^ 
fenoff alla reconnoicre la partie méridionale de Tlfle , qui 
en cet endroit n'avoir pas plus de cinq ou iîx verftes de 
large. Il continua e^ifuite fbn chemin avec Tes Camatades y 
quelquefois fiit ion canot > daucrcr fois voyageant par terre 
& traînant le canot à' bras. Â fon retour, le vingtième 
jour , il dit qu'il avoit trouvé une habitation déferre fur 
la cote la plus éloignée de Tlfle } que de - là il fit route 
à r£ft par mer , le long dfi rivage , & que derrière Ja 
première pointe de terre , il aborda à une Ifle daiis bu 
baie voifine. Il y avoir environ 40* Infulaires des deux 
fexes logés un peu au-deflbus de leurs baidars^ il les traita 
avec tant de douceur que les Natureb lui livrèrent trois 
otages } ils altèrent enfuite s'établir dans la cabane vide > 
dont on vient de parler , d'où ils (c rendotent fséquem^ 
ment au havre. 

Le x^ Octobke, Solovioff^ àla tête d'un détachement; 
alla de fon côté reconnoître l'Ifle le long de la bande 
feptenrrionale , vers Textrcmité Nord-£ft} il fit route du 
premier Promontoire à travers^la baie» & il trouva fur la 
pointe de terre oppofée > une bourgade ^ appeUée Agulok , • 
qui git à environ quatre heures de rames du havre. Il y 
vit 1 3 hommes & 40 femmes ou enfans , qui rendirent^ 
plufiears barils de poudre^ & des munitions du navire , 
& qui parlèrent de deux Rufles de l'équipage de Koro« 
vin , qui avoient été ma^acrés. 



•<^^ 
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Lb 5 S^irrEMBRB > il: s*avaiiça plus, lom > & , après avoir 
ramé cmq ou ûx heures» ilappcrçoCy Cbr uncpoiace xle 
ferre > une autre bourgade appdlce Ikutcklok , derrière 
kcpielle rinterprèce lui montra le havre oà modlldc le 
bâtiment de Korovia. Sur une lâe qu'on voir en « dedans 
de cette baie , appellce Sîakushimhy , il rencorKca deux 
Che& aommés Itchadak & Kagumagay &c environ î8q per» 
finanes des deux iêxes qui cha£bîenc des ours de mer : 
ce& Naturels ne montrant poiQ«* de difpofidon. aux faof 
QUi!é&> Solovioff s'efibrça d'étabUc & de maintenir des 
lîaifonB pacifiqfie&vayec eux. Il y tefb: jufi^au to^jout 
où les. Chefk L'inwtecent a Icuts demoutes d'hiver » qui 
otoienir environ cinq hemes de navigation plus loia à 
WÈSi\ il y trouva, deux >ourtes^ chacune de 4£> verges, en. 
quatre , prcs.d'ua miâbau qui tsimboic dun bk; dans une 
pcoM baie^ &; quii étoit tcmplie cb poiâfaiA II y a au» 
environs de ce village, au.-^de^ùs de la; manque de la» 
marée, une fource chaude , qu'on ne voit,^'au momenc 
du reflux. Il en partit le z 5 , mais il y fut ramené par les 
t9»npé»9 & 3» TU feJQuhia; îûfqti'âa & de Décembre» 

KâSH^MAiSA l'âccQSDpoigisa?, peetdtot cet imcrvalle , à 
une: autœ' bourgaile»,-appâttéc Tai^ikabià:;^ le Chef fie l'In* 
tptpréte l'^irentmDt^dc ie( déifier des. Nacsureb», qu'ils pei- 
glikent comme des. Sauvage , ennemis jures des; Ruflos 
& aâitfliiis de neufr hcomnKss da l'équîpagft de Kulkoffl 
Solovioff »^ d'après ce CQofeil> pafla.la nuitr dans un en- 
droit de la) côte qui éix)i£ ouvert' de toutes putt^, SCy le: 
lendemain , il détacha le Chef en avant > a£n d'ipipirer aux 



n 
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Hacurds des i^ipoficions de p^X. Quelques-uns d'entr'euk 
éeouœteiA les remontrances} ma» U plupart s'enfuitent à. 
l'approche de SolovioâF-, de forte qu il ne trouva petrotxhe 
dans la bourgade , compofée de quatre grandes jourtes , 
& il ^ y établit avec des précautions convenables. )1 y avoir 
300 darts & dix arcs avec des traits. II déttuifit toutes 
ces armes, il garda feulement un arc & 17 traits, comme 
des objets de curiofîté. 11 prefTa , par les démonftrations 
les plus aflFeéhieufeS , le petit hômbrç d'Ififùlàfrés , qu'il 

put aborder , de renonce^ aux fefirîftietis de haitie qui les 

égatoîent ) St de petfdader à leufs Ckéli 8i à ieai'S P^rérTs 
de revenir tfaxtquitlemefit diiis leur$ jourtés. ^ 

Le I ô , enviifoti 1 00 honihles 8^ un plus gratid nom- les hoftili 
bre de femmes tévinrérit. Mais les plus t>êiies hatangues 
ne produifirênt aucun effet fîir eux. Ils (ê tinrent éloi* 
gnés , & {e préparèrent à de nouvelles hdffilités , qu^ils 
recommencettnt , en cfiet, le 1 7 , par une attaque très- 
vive. Les^RulTes en tuèrent 19, & efitf'autres ïhlogiifak, 
l'an des Chefs dû pay^ , & t etïneitii le plus ardent dô 
tous les Navigateurs; un autre Chef, nommé Âgaladocfr, 
qui fut plis, avoua qu'en recevant les premières nouyellei 
de Tafrivéé de SolôvîofF, ils avoicnt réfôlu tfattaqûet 
réqiripa]ge & dé brûler le navire. Comme on né lui* fit 
point de mal: il fut touché de ce bon traitement, il 
conftndt à^ livrer fûn fils en otage , & il ordonna a fe& 
Coippatrioces de vivre eii bonne intelligence avcfc léi 
RuiTes. Dans le courant du mois de Janvier , les Naturels 
rendirent trois ancres, & une aflèz grande qùafidté dagféts 
fit de munitions , qu'on avoit fauve d'un riavi're jadis nau^ 



tés recom* 
menccac. 
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fragié fur la côte i ils amcnercnc en même temps deux 

jeunes iîlles , comme des otages pour la sûreté de leurs 
perTonnes. 

Le 1 5 Janvier , SoloviofF retourna au havre où étoit 
Ton navire j avant fbn départ , les Chefs de Makuskinsk 
payèrent j de leur propre volonté » un double tribut. 

Le premiek Février > Kagumaga de Makuskinsk^ 
Agidalok de Tot^iikala » & Imaginak d' Uugamia^i^ Chefs 
du pays , vinrent trouver SoloviofF avec un grand nom. 
bre de leurs parens> ils Tinformerent de l'arrivée d'un 
Navire Ruflè à Unimak , la fixième Ifle à rÈfl àiAgUr 
nalàshka ; ils ajoutèrent qu'ils ne connoiiToiént perfonne 
de 1 équipage , excepté un Kamtchadale , appelle Kirilko » 
qui.écoit déjà venu fur ces liles > ils lui dirent aufli que 
les Naturels , après avoir maflacré une partie de J equi« 
page , détachée fur deux baîdars , avoient trouvé moyen 
^ vaincre le refte &c de détruire le navire. Le nom du 
Kamtchadale fît . conjedurer aux Rudes que c étoit un 
autre bâtiment équipé par Nikiphor TrapefnikofF, dont 
onna jamais rien appris dç plus. Soloviofif, voulant acquérir 
de nouveaux éclaircifTemens fur les malheurs arrivés à ce 
navire , eflaya de perfuader ai)x Chefs d'envoyer quel< 
qucs-uns de leurs gens fur Tlfle que je viens de nom- 
mer j mais ils répondirent que Tlfle étoit trop éloigpçp, 
& qu'ils redoutoient les Infulaircs, 

Le 1 6 Février , SoloviofF fê rendit une féconde fois 
^ rextrémjcé occidentale dç llfle, où il avoit jadis faic 

prifonnier 
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pnfoanicr^& enfuke mis en liberté, le Chef àc' Sédak. 
De-làil arriva à Ikolga, bourgade (icuée dans la baie & 
« compofée dune feule jourte. Le léf , il atteignit Taka^ 
miska^ bourgade où Ton ne trouva non plus qu'une feule 
hutte', fur une pointe dcf terre, aux^^ords d'un ruiûeau, 
qui tombe, des montagnes dans la iner. Il y rencontra 
Korovin, avec lequel il coupa la laite d'une baleine, que 
les vagues avoient jeté fur la cote. Korovin fe rendit en- 
fuite à Umnakj à travers le golfe, & il s'avança jufqu'à 
IkAltshinsk, où, le ^, un homme de fon détachement 
mourut de. maladie. 

Le 15 Mars , il revint au havre , fans avoir rencontré 
d'obftacles de. la part des Infulaires, durant fon excurfîon. 
A fon retour , il trouva un homme de l'équipage mort , 
& les autres attaqués d'un violent fcorbutj cinq mouru- 
rent de cette maladie en Mars , huit autres & un Kamt- 
chadale en Avril , & fix de plus en Mai. A cette époque , 
les In(tilaires firent de fréquentes vifiteçàux otages } &, 
en Fecherchanc quel pou voit être leur motif, on décoa^ 
vrit que les habitans de Makuskinsk avoient formé le 
projet de mafTacrèr les Ruffes & de s'emparer du navire. 
La position de Solovioâf étoit critique , il avoit tant de 
içotbutiques , qu'il ne lui refloit que douze hommes eh 
€tat de fe défendre. Les Naturels, qui avoient iàit. cette 
remarque , voulurent proftter de l'occafîon pour recom* 
mencer les hoûilités. 

Le 27 Mai, les Ruffes apperçurehe, , près de la côte, 
le Chef ditchadak ^ qui avoit payé jadis un tribut yoloi^- 

R 
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taire ; il étoit accompagné de piufieurs Infulaires> qui le 
fuivoient fur trois baîdars. Ce Chef, follkké par Uneep^ 
prête 4c Solovioif , ?int far la cote y mais il fê tint à quelque 
difi:àneë> demandant à parler à Ces parens. Soloviofr donna 
ordre de le &ifir, & H eut le bonheur de le faire priibn- 
nier > ainfî que deux de ks Camarades. Le Chef avoua 
ilir-le-champ , qu'il écoit vetiu dans le deflein d'apprendre 
des otages , combien il reftoit encore de Rudes } que d'^ 
près ce qu'on lui diroit , les Naturels' du pays projetoienc 
de furprendre les fencindles dans un' moment fayorable, 
& démettre eniuite le feu au navire. Le Commandant 
voyant plufîeurs Infulaires ramer au même inftant devant 
le havre, & le Chef captif l'informant qu'ils s'aÂembloient 
pour exécuter le projet dont on vient de parier , il réfblut 
de fe tenir Cut (es gardes. Les Naturels fe reciretent cepen* 
dant fans fe livrer à aucune hoftilité. 

Ls 5 Juin 9 GlottoflF vînt au harte voir fes Compa* 
triotesj &5 le 8, il retourna fur fon bord. Le Chef pri- 
fonnier fut alors mis ea liberté , après qu'on l'eue exhorté 
bien férieufement à ne pas £e comportcren ennemi. Deux 
autres Ruffes moururent dans le courant de ce mots> de 
forte que Korovin > qui vint joindre SoloviofF avec deux 
de fes gens. &: deux autres de l'équipage de Kulkoff , arriva 
ibrt à propos. Les malades commencèrent peu* à- peu à 
fe rétablir. 

Le Ai Juillet , SoloviofF, fuivi d'un détachement dit 
tribué fur deux baidars , fit une autre excurfion au nord i 
il paflâ près des bourgades dont on a parlé plus haut, 
& il s'avança jufqù'à Igonok^ fitué 16 vcriles aU^delà de 
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Tat:^kakt $ tht b0iif^4e èilgonok pft CAmpârée duae 
iêiilç jottite>aux bonis dun ruifieau qiû ix>mbe des moB- 
cagaes & porcc fcs ei»ix daus la mer. Les kabkans mqn- 
coienc à environ 30 hommes» qui yiyoî«BC avec leurs 
femmes & leurs enfans. De-là SoIovio£f continua à longer 
la^;occ juiques dons une baîe, il uroiimi > oîfiq vecfte» plus 
Join , ua autre raifleati > qui prend l(a fi^tiGoe das» les coDiaM, 
& qui trav^rfc une plâste. 

_ _ #■ • 

Sur la côte de cette même baîe, ea (ace .de lemboii- 
chute de ce ruiflèau > il y avoir deux vill^çs , dont un 
ièul étoit habité j il portoit le nom ^Ukwadok y & U 
étoit compofé de ùx jourtes : environ 5 5 des habitans 
pêchoiént du faumon dans le ruiHeau > le navire de 
Kuikoff avoir mouillé à deux milles de-là , mais il neà 
reftoit pas de débris. Après avoir débouqué la baie ^ Splo.* 
vioff s'avança jufqu-à Vmgaina^ village d-été, fituc à (cpt 
ou huit lieues de là , aux bords d'un ruiflèau , qui prend 
Ùl fource dans un lac rempli de (âumon, II y trouva le 
Chef Âmaganak ) avec dix dç fcs Compatriotes occupés 
à la pêche. Quinze verftes plus loin» le long de la .côte ^ 
il rencontra un autre village d'été > appelle Kalaktak ^ 
arrofé de même par un ruiflèau qui defcendoit des collines^ 
les habitans étoient au nombre de foixan.te hoQRmçs &c de 
cent foixante-dix femmes & icnfans » ils firent à Solovioff* 
un trcs^bon accueil ^ & ik livrèrent deux otages , qui 
étoient de Tlâe iïAkutan ^ voifine de cet endroit. Les 
IB^ufles retournèrent à bord» le 6 Août\ avec ces deux 
otages. 

Le xr> SoloviofF alla dans Tlfle éCUmnaky accompfb5 

R if 
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gné de Korovin , afin d'y prendre dificrences choies que 
ce dernier y avoir l^fle t ils furent de recour au havre 
le 17. Le 3 1 , Shafiyrin mouruc : c'eft le même dont on 
a déjà raconté les avantures. 

Le 1 9 Septembre , KorenoflT conduifit un détachement 
de Chafleurs dans la partie du nord 9 il ne révint que le 
30 Janvier iy66. Les Rudes qui demeurèrent au havre, 
pendant (on abfênce , n'eurent point à fe plaindre des 
Naturels; mais lui & fes Compagnons furent attaqués à 
différentes reprifcs. Après avoir diftribué aux habitans des 
villages où il paffa , des filets pour prendre des loutres de 
mer , ir pouffa ies chafles dans la partie orientale de Tlfle 
jufqu'à Kalaktak. II y arriva le 3 1 Oâobre , & au même 
inftant les habitans s'enfuirent avec précipitation ;& comme 
tous fes efforts pour les ramener furent inutiles , il (ê tint 
fur fes gardes. Il avoir raifon \ car , dès le jour fuivant , 
ils revinrent formant un corps confîdérable , armés de 
lances, faites aVec le fer des navires qu'ils avoient pillé. 
'Korenoff & fes Camarades, qui s'éroient préparé à les 
recevoir, en tuèrent i£, &'en prirent plufieurs } après 
cette défaite, les autres furent plus traitables. 

Le 19 Novembre, Korenoâf, en retournant au havre; 
paflà à Makushinsk , 01^ il fut bien accueilli du Chef ^ 
appelle Kulumangaj quant à Icchadak , on reconnut clai- 
rement qu'il médicoit des projets d'hofHlités. Au -lieu de 
rendre compte des filets qu*on lui avoit confiés, il fc 
retira fccrècement ; & , le 1 9 Janvier , fuivi d'une nom- 
breufe troupe d'Infulaires , il e0àya de furprendre les 
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RufTes. La vidoîre fe déclara en faveur de KorenofF, & 
1 5 des Aflaillans , parmi lefquels fc trouvoic Icchadak , 
rcftcrenc morts fur le champ de bataille : Kulumanga aifura 
le Commandant, quil n'avoit aucune connoiflance de la 
confpiracion , & qu'il, avoit fouvcnt empêche, fon ami , 
ainfi que fes autres Compatriotes, de fe livrer à des hoftilités, 

KoREKOFF (uc de retour au havre le 50 Janviers Se; 
le 4 Février , il partit pour une nouvelle chaflè vers la 
pointe occidentale de Tlile. Il trouva un détachement 
envoyé par GlèttofT, à un endroit appelle Takamùka ; 
il fe rendit enfuite à Umnak^ où il perçut quelques tribuCs, 
& il fut de retour le .3 Mars. Pendant fon abience , Kygi- 
nik , fils de Kulumanga , vint voir les Rudes. Il demanda 
à être baptifé, & à s embarquer fur le Navire Ruife> on 
conientit à ce qu'il defîroit. 

Le 15 Mai, Korovin alla, fiiivi de onze hommes, 
chercher , à Umnak , une ancre qui étoit enterrée dans le 
fable. Dès qu'il fut de retour à bord , on fît des prépa- 
ratifs pour Tappareillage. Avant Tarrivée de Korovin , les 
Chaifeors avoient tué 150 renards noirs & roux , & le 
même nombre de loutres de mer jeunes & vieilles; depuis 
ils avoient pris 550 renards roux , le même nombre de 
renards ordinaires & 1 5 o louties de di£férëntes groflfeurs; 

SoioviOFF mit en mer le premier de Juin , par un 
vent d'Eft, après avoir rendu la liberté à rinterpréce 
Kashmak: on lui donna des préfens & un certificat de 
fidélité , &; on rendit les orages à leurs parens ou aux 



I 
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Chefs du pays. Avant de quitter i'Ide , il re^it 191e lettre 
de GlottofT, qui rinformoît qu'il fê propatoic auiC à tor 

tourner au Kamtchatka. 

% 

Juin. 1. Lfi VENT écaiit poiicniire , ie navbe Véloîgixft peu 4c 

Journal du la Ccrrc» 

SolôvxoC 5 • Le Cap remis vers la côte \ mouillé & envoyé à 

Taiguà^ une chaloupe qui revint fkns avoir vu perfonne. 

(5. Appardlié , & k Cap mis à l'Oiieft par tm vent dti 

Sud-Eft. 

7. Vent favorable du Nord - £ft ^ <& datis i^rès mkiî 
•du Kord. 

8. V€nt du Nofd'Ooeft & orageux. ~ Le vaiiTeau en 
dérive ^ous la mifaine. 

9 & f o. Cinglé att Nord , avec un Tcnt d'Oaeft. 

I !• Calme jufqu'à midis endfuîte il &!éWa une bri£b dtt 
Sud , avec laquelle nous gouvernâmes Oueft )ufqu au len« 
dèmûi i nndi : àcctte épo<^e Iç vent to«onant«à TOueft, 
nous changeâmes tfe toute & «ràmes le Cap tu Neini* 
Oueft. 

1 1, Cahne pcndottt la aoît. 

1 5 . Pecke brtfe du Nord , ^vec laqurile nous gouver*- 
tiâtnes à rOueft l'après midi > il y eut un calme qui <ium 
ÎUlqu'lu \^. 

ck? A tntdi. A cette époque il s'éleva une btife de 
TEft.— ^ Gouverné à l'Oucft. Nous continuâmes cette route 
le itf, par un vent de Siid-Sud-£ft. 

Du ip au %% le vent fixt vanabie ^ Sud^Oueftau 
Nord-Oueû y avec lequel noi|s changeiibps 4e «dite^^îon 
pour gagnw 



1 
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Le 2}. Vent de TEft , le Cap mis encre le Nord 8c 
rOucft. Nous continuâmes cette route les 24 , 25 K i^ 
avec un vent du Nord, 

27. Avant midi , le rent pafla au Sud-Oueft. 

x8, 19 y 30. Vent de TOueft. 

I .^ Le vent paflâ à TEft > 8c nous mknes le Cap entre Juillet 
rOueft 8c te Sud-Oueft> avec de petits changemens de 
coûte juiqu'au ^. 

Le 4 , arrivée à Kamtchatkoi nojf} & , le 5 , le navire 
entra en bon état dans la rivière du Kamtchatka. 

Les Remarques feîtes par Solovîoff, fur les ïïlcs aux Dcfcriptîon 
Renards & leurs habitans, étant plus détaillées que celles acoards. 
des premiers Navigateurs , eHes méritent qu on les infère 
ici dans leur entier. Suivant Ton eftime , Unalashka eft 
éloigné de 1500 & 1000 verftes direftement à TEft de 
l'embouchure de la rivière du Kamidiatka ; les autres Ifles 
s'étendent à Teft vers le Nord-Eft. Il évalue à 80 Verftes la 
longueur of^^^m/; / à 1 50 celle ^Umnak; & à 200 celle 
êiUnalaskka. On ne voit point de grands arbres fiir 
aucune des Terres où il toucha. Elles produifent des 
fous * bob , de petits buifTons & des plantes , Semblables 
pour la plupart aux eipèces communes du Kamtchatka: 
L'hiver eft beaucoup plus doux que dans les parties oriea* 
taies de la Sibérie^ te il dure feulement depuis le mois 
de Novembre jufqu'à la fin de Mars. La neige ne de- 
meure guères fur la terre. 

Les rennes, les ours, les loups, & les renards aréiques 
ne fe voient po^lt &r ces Ifles , mais il y a beaucoup' de 
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renards noirs, gris, bruns & roux. Ccû pour cela qu*on 
leur a donné le nom de LyJ/id ofirova ,,ou d'Iflesaux 
Renards. Ces renards font plus gros que ceux à^Yakutsk^ 
& leur poil eft beaucoup plus groflier. Ils fe ciennenc le 
jour dans les cavernes & les fentes des rochers^ le foir, ils 
vont fur la cote chercher de la pâture. Ws ont détruit 
depuis long-temps la race des foqris & des autres petits 
animaux. Les Naturels ne leur infpircnt aucune frayeur, 
mais ils fcotent les Rufles à la trace , parce qu'ils ont 
éprouvé lefFet de leurs armes-à-feu. Le nombre des qua- 
drupèdes marins, tels que les lions ^ les ours, & les loutres 
qui defcendent fut ces rivages , cft très - coniîdérable : on 
trouve , fur quelques-unes des lues , des fources chaudes 
& du foufrc natif. 

Mœurs & Les Isles aux Renards font en général très-peuplées i 
habitans. Unalashka ^ qui eft la plus étendue., paroît contenir plu- 
sieurs milliers d'habitans. Ces Sauvages vivent en petites 
communautés féparées, chacune do 50 & quelquefois de 
100 perfonnes. Us vivent fous terre dans des jourtes qui 
ont 80 verges de long, de fix à huit de large & quatte 
g cinq de hauteur : le toit eft une efpcce de grillage de 
l>ois, pofé d'abord fur une couche d'herbages & recou- 
yerp enfuitc de terre. Il y a au fommct plufieurs ouver- 
ture?, p^tr où les babîtans montent & dçfcendcnt avec 
des échelles : Içs plus petites de ces jourtes ont deux ou 
trois de ces entrées , & les plus grandes cinq ou (îx ^ 
chaque jource cft divifée en différentes chambres, appro- 
priées aux différences familles : elles n'onit d'autres cloifons 
que des pieux iicbés ep terrp. Lçs homme? & les femmes 

s'afFeyent 
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s'adeyent à terre , &c les enfans fe couchent , ayant les 
jambes repliées fous les cuifTes > on leur apprend ainfi à 
être accroupis. 

Quoiqu'on ne fade jamais de feu dans ces jourtes(â); 
ielles font en général fî chaudes , que les Infulaires des 
deux fexes y reftent nuds. Us fuivent fans honte tous les 
mouvemens de la Nature , & ils n'ont aucune idée de la 
décence. Ils ie lavent d'abord avec leur urine , & enfuite 
avec de Teau. L'hiver , ils vont toujours nuds pieds i & 
s'ils veulent fc réchauffer, ce qui leur arrive fur -tout 
avant de fe coucher, ils allument des herbes féches> 6c 
ils fe promènent autour & pardeffus la flamme. Leurs 
habitations étant très-obfcures, ils fe fervent de lampes, 
particulièrement l'hiver. Ces lampes font une pierre creu- 
fée , dans laquelle il y a une mèche de jonc Se de l'huile 
de baleine : ils leur donnent le nom de Tfaaduck. Us 
ont des cheveux noirs , des vifages applatis , & leur taille 
eft affez haute. Les hommes fe rafênt, avec une pierre 
aiguifée ou avec un couteau , le fommet de la tête ^ ils . 
kiffent flotter le refte des cheveux. Les femme$ coupent 
les leurs en ligne droite fur le front ; eUes les laiffent par- 
venir derrière à toute leur longueur > & elles les nouent 



(tf) De toutes les demeures choifles par les peuples fauvageS) la 
)Oune paroit la plus heureufement imaginée & la plus finguliere. Ces 
efpèces de caves fpucerraines conviennent à un pays froid ^ où il n'y a 
point de bois 5 & toute la bourgade^ habitant ^nfi la même maifon» 
ne peut ixxc furprife par l'ennemi. 

s 
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dans une feule touffe. Quelques hommes iaiilenc croicre 
leur barbe , d'autres la rafent ou larrachenc 

Ils gravent différences figures fur leurs vifâges & le 
dos de leurs mains; pour cela, ils font d'abord de petits 
trous avec la pointe d'une aiguille , & ils les frottent en- 
fuite avec de l'argille noire. Ils fe font trois inciflons dans 
la lèvre inférieure ; ib placent dans celle du milieu un os 
plat ou une petite pierre colorée y &, dans celles des côtés, 
un long morceau d'os pointu > qui fe recourbe & va pres- 
que jufqu aux oreilles. Ils fe percent auffi le cartilage du 
nez , & ils y mettent un os qui tient les narines très* 
ouvertes i ils fufpendent à leurs oreilles tous les petits 
ornemens qu'ils peuvent fe procurer. 

Leur habillement efl un bonnet & une jaquette 
qui defcend jufqu'aux genoux : leurs bonnets ordinaires 
font quelquefois d'une peau d'otfeau , qui a les ailes & la 
queue ; ils mettent fur le devant de leurs bonnets do 
chaffe & de pêche une petite* planche qui les garantit du 
foleil , ou qui fert peut - être à diriger leur vue : cette 
planche efl ornée de mâchoires d'ours de mer y & do 
grains de verre qu'ils achètent des Ruffes. Dans leurs 
fêtes & leurs danfes, ils portent un troifîème bonnet» 
beaucoup plus enjolivé. La jaquette , qui les couvre, a la 
forme d'une chemifc} elle efl fermée devant ôc derrière » 
& elle fê met pardefliis la tête. L'habit des hommes eil 
de peaux d'oifcauk, & celui des femmes de loutres & 
d'ours de mer j ils teignent ces peaux avec une terre 
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rouge; ils les couiênt avec des nerfs > &, pour les embellir , 
ils y ajoutent diverfes bandes de peaux de loutres de mer 
& des franges de cuir* Ils ont en outre des manteaux 
<11nteflins des plus gros veaux & lions marins. 

Ils ont des navires de deux efpèces \ les plus grands 
(ont des bateaux ou baidars de cuir , garnis de rames 
des deux côtés, & qui contiennent 30 ou 40 perfonnes. 
Les plus petits fe manœuvrent avec une pagaye double, & 
refTemblent aux canots des Groënlandoifes : ils ne portent 
pas plus d une ou deux perfbnnes. Ces embarcations , 
n'étant qu'une charpente très- mince, recouverte de cuir, 
elles nepefênt jamais plus de 30 livres. Elles leur fervent 
cependant à paffer d'une Ifleà l'autre, & même ils prennent 
le large à une grande diftance. Dans un temps calme , ils 
s'embarquent pour aller à la pêche du turbot 6c de la 
morue j ils fc fervent pour cette pêche d'hameçons d'os 
& de lignes de nerfs ou d'algues marines. Ils harponnent 
le poiflbn dans les rûifTeaux à coups de darts } ils recher- 
chent foigneufement les baleines & les autres animaux 
marins , jetés fur la côte par les flots , fit ils en recueil- 
lent toutes les parties. La quantité de provifîons que leur 
fournirent la chafTe & la pêche, ne fuffit pas à leurs 
befoins^ ils fe nourriffent , la plus grande partie du temps, 
de varech 8c de coquillages qu'ils trouvent flir le rivage. 

m 

Ils' ne permettent pas à un étranger de chaflcr nî 
de pêcher près d'un village , non plus que d'emporter 
aucun comeftible; quand ils font en voyage, 6c que leurs 
provifîons font épuifées , ils mandient de bourgade en 
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bourgade > & ils demandent des fêcours à leurs parens 
& à leurs amis. 

Ils mangent crue la chair de tous les animaux marins: 
s'ils apprêtent quelquefois leurs alimens , ils font ufàgc 
d'une pierre creufe, où ils mettent le poiflTon ou la viande 
qu'ils veulent cuire} ils la couvrent avec4ine autre pierre 
plates & ils en ferment les'interftices avec de largille ou 
du limon : ils couchent enfuite cette marmite horizon- 
talement fur deux cailloux , & ils allument du feu au- 
deiïbus. Ils féchent à l'air y fans les faler , les provifîons 
qu'ils veulent garder. Us recueillent des baies de différentes 
fortes, & des racines de lys pareilles à celles qui croif^ 
fent fpontanément au Kamtchatka } ils ne connoiflent 
point la manière dont les Kamtchadales apprêtent le 
panais fauv^e, non plus que fart d'en tirer de l'eau- de^ 
vie , où une autre liqueur forte. Ils aiment paflionnément 
le tabac que les Ruffes ont introduit parmi eux. 

On n'apperçoit fiir ces Mes aucune trace de Religion; 
& les Infulaires ne paroiflènt pas avoir de Sorciers {a). 
Sx par hafard une baleine efl jetée fur la côte , ils s aflèm- 
blent avec de grandes marques de joie, & font une muU 
titude de cérémonies fîngulieres* Ils danfent en battant du 
tambour j ils coupent enfuite l'animal en morceaux , & 
ils en mangent fur-le- champ la meilleure partie. Dans 



{a) D'autres Navigateurs dxfent qu'ils ont des Sorciers > comme on 
le verra plus bas. Encore une fois, malgré quelques répétitions > 00 
rapporte les remarques des difFérens Voyageurs, parce que chacun d'eux 
a examiné des bourgades dififéreûtes. 
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ces occafions, ils portent leurs bonnets de parure j quel* 
ques ' uns danfent nuds & avec des mafques de bois 
qui defcendenr jufqu'aux épaules, & repréfentent diffé- 
rens animaux marins : leur danfe e(t très-fimple : ils font 
deux pas très-courts en avant & ils les accompagnent de 
plufîeurs gcftes grotefques. 

Ils ne coknoissent point les cérémonies du mariage > 
& chaque homme prend autant de femmes qu'il peut en 
entretenir ; mais ils n'en n'ont pas ordinairement plus de 
quatre. Us permettent de temps en temps à ces femmes 
d'habiter avec d'autres hommes } & ils les échangent 
fo^vent , ainfi que leurs enfans > contre des objets de 
commerce. Si l'un des Infulaires meurt, on lie Ton corps 
avec des courroies , & enfuîte on l'expofe à l'air dans un 
berceau de bois fufpendu à une perche foutenue par des 
fourches (a ). Us pouffent alors des cris & des lamentations: 

Ils choisissent pour Chefs ceux qui Ont de nom« 
breufes familles , & qui font habiles à la chaffe & à la 
pêche. Quoique ces Infulaires mènent une vie fauvage, 
ils ont de la docilité dans l'efprit, & les enfans, que les 
Navigateurs emmènent comme otages > apprennent en 
peu de temps la Languie RulTe. 



( a ) Ceft peut-être la manière dont on difpofe des corps dçs riches ^ 
comme on le verra plus bas. - 
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CHAPITRE XIL 

VoYJGE ^Otcheredin ; il pa[fe t hiver à Umnak î 
arrivée de Lévasheff à Unalashka i retour d'Ot-: 
dieredin à Ochotsk. 

Voyage £ j^ 17^5, trois Négocians , Occchoff de la ville d'Vula ^ 
din, fur le Lapin dc cellc de Solikamsk , & Shiloff ^Uflyug ^ 
«°i7d^^ ' équipèrent ic navire le Saint ^PauL Ce bâtiment , conf- 
cruit dans le havre à Ochotsk^ avoic et RufTes & Kamt* 
chadales d'équips^e , & en outre deux Infulaires des Ifles 
aux Renards ^ Jean & Thimocée Surgcff , qui avoient été 
amenés & baptifés au Kamtchatka^ 

Aphanasséi OTCHEREDiN,quile commandoit; partit 
ai Ochotsk le 10 S^tembre, & il arriva » le 22r , dans la 
baie de Bolcheresk, où il pafla l'hiver. Le premier Août 
1766 y il continua fbn voyage} & , après avoir dépafle 
la féconde des Ifles Kuriles ^ il gouverna le 6 en pleine 
mer. Le 14, il atteignit la plus proche des Ifles aux 
Kenards j auquel les Interprêtes donnèrent le nom à'At-- 
chak (j)>&, comme, il furvint une tempête» il mouilla 
dans une baie fans voir d'habicans fur la cote. Le x^ , il 
remit à la voile j & > le zj , il découvrit Sagaugamak ^ 

{a) On a vu> plus haut ^ que de^ Navigateurs antérieurs à Otchere- 
din l'appellent Atchu, 
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Terre qu'il longea au Nord-Eft} &, le j i , il fc trouva à 

fcpt milles de l'Ifle d'Umnaky où la faifon avancée & le ^^^^^ 

manque d'eau & de prpvifions le déterminèrent a pailer 

l'hiver. Le premier Septembre , de Tavis des Interprètes , 

il remorqua le navire dans une baie , près d'une pointe 

de terre qui gît au Nord - Oueft , & il le fit amarrer 

fur la côte. 

En débarquant, il découvrît plufieurs débris d'un 
naufrage *> &: deux Infiilaires , habitans des bords d un 
ruiflcau, qui débouché dans' la baie, lui apprirent que 
c'étoient les reftes d'un Navire Rufïe dont le Comman- 
dant s'appelloit Denys; Il en conchit que c*ctoit le bâti- 
ment de ProtaflofiF, équipé à Ockotsk. Les habitans réunis 
àiUmnaky d'C/nalashka & des Cinq montagnes avoient 
maflacré l'équipage, loriqu'il étoit divifé en détachemens 
de Chaffeurs. Les Naturels lui racontèrent aufE les mal- 
heurs arrivés aux navires de Kulkoff & de TrapefiiikoâT 
fur l'Ifle êiUnalashha. Cette. nouvelle alarma Otchere- 
din, mais il n'avoir d'autre reflource que de tirer fbn 
navire fiir la côte & de prendre des précautions pour 
ne pas être furpris. Il entrednt une garde vigilante j il fit 
des préfens aux Chefs & aux principaux habitans du pays > 
& il demanda des enfans en otages. Les Naturels fe con* 
duifîrent d'une manière très-paifible, jufqu'au moment où / 

on leur perfuada de (e rendre tributaires*, car alors ils 
donnèrent des preuves fi réitérées de leurs mauvaiies in^ 
tentions , que l'équipage fè trouva dans des craintes con* 
tinuelles. Au commencement de Septembre , les RufTes 
apprirent qu'un navire équipé par Ivan PopoflF, Négo- 
ciant de Ldlsk , étoit arrivé à Vnalashka. 



I 

I 
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Sur la fin de ce mois , le Chef des Cinq montagnes 
fe rendit auprès d*Occheredin , & il fuc û contenc de 
Taccueil qu'il reçut , qu'il amena des ocages , avec des 
démonftracions d'amitié , & afliira de plus le Comman- 
dant qu'il emploieroit Ton crédit auprès des Chefs ,« fes 
Compatriotes , pour qu'ils ne troublaflent point la paix. 
Les autres Chefs , loin de montrer des égards pour {es 
remontrances , eurent la barbarie de tuer l'un de fês enfans. 
Cette atrocité augmenta la frayeur des Ruffes , qui n'or 
ferent pas s'éloigner du havre dans leurs chafTes. Ils man* 
querent bientôt de provifions } & la faim , jointe à des 
attaques violentes de fcorbut, fît un grand ravage parmi 
eux y fîx moururent, & ceux qui furvécurent fe trou- 
vèrent fl foibles , qu'ils avoient à peine la force de 
fe remuer* 

Leur santé s'étant rétablie au printemps, 15 hommes 
s'embarquèrent , le Z5 de Juin , fur deux chaloupes , pour 
les Cinq montagnes ^ où ils fe propofoient d'engager les 
Infulaires à payer un tribut* Le z^, ils débarquèrent fur 
rifle SUlaga j où ils furent attaqués vivemçnt par un 
corps nombreux de Naturels : il y eut trois Ruffes do 
blefles y mais les Sauvages , repoufTés avec une perte con- 
fîdérable , furent fi épouvantés de cette défaite , qu'ils 
fuirent devant l'équipage d'Otcheredin auflî long-temps 
que ce Capitaine demeura dans Tlfle. II y fut retenu, par 
les temps orageux > jufqu au 9 de Juillet y durant cette 
relâche, il trouva deux fufils rouilles, qui provenpient du 
navire de ProtaflbfF. Le i o , il retourna au havre , &: il fe dé- 
cida à envoyer tout de fuite des détachemens de Chaflèurs. 

Le premier 
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Le premier Aoust, Matthieu Poloskofi, né à Ilinsk^ 
s'embarqua fur deux chaloupes, à la tête de i8 hommes, 
pour fe rendre à Unalashka } Otcheredin lui ordonna, fî 
le temps & les circonftances étoient favorables , de defcen- 
dtcz A kutan 8c Akun^ les deux Ifles les plus proches à TEfti 
mais de ne pas aller plus loin* PoloskoÂF aborda à Akutan 
vers la fin du moisj^, ayant été bien reçu des Infulaircs , 
il y laifla fix Chafleurs. Il mena le reftc à Akun, fituc à 
environ deux verftcs à' Akutan. Il détacha de - là cinq 
hommes fur les Ifles voifînes , où les Interprêtes lui avoient 
dit qu'on ttouve une grande quantité de renards. 

BoLosKOFF & fes Camarades paflerent tout l'automne 
à Akun fans être troublés par les Infulairesi mais, le 
iz Décembre, les habitans de différentes Ifles réunis , 
formèrent un corps nombreux & les attaquèrent par terre 
& par mer. Ils apprirent à Polo5koff , par l'cntremifc des 
Interprêtes , que les RuflTes envoyés fur les Ifles voifincs 
avoient été tuésj que les deux navires, qui fê trou croient 
à Umnak & Unalashka , avoient été pillés & l'équipage 
mis à mort, & qu'ils étoient venus pour maflacrer égale- 
ment fa troupe. Les armes à feu continrent les Sauvages , 
qui fe difperferent le foir. La même nuit, l'Interprète 
déferra , fans doute à l'inftîgation de fes Compatriotes , 
qui cependant le tuèrent bientôt. 

Le 1 6 Janvier, les Sauvages vinrent faire une féconde 
attaque. Après avoir furpris les Sentinelles pendant la nuit, 
ils mirent en pièces le toit de la baraque , & ils tirèrent 

T 
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dans rincérieur en pouffant de grands cris. Quatre RufTes 
périrent dans cet afTauc imprévu , & il y en eut trois de 
blefles. Mais l'ennemi, épouvanté par tes armes -à- feu, 
prie la fuite. Sur ces entrefaîtes , un autre corps de Natu- 
rels edàya y fans fûccès , de s'emparer des deux chaloupes. 
Les fix hommes laifTés par PoloskofF à Akutan y aînfî 
que les cinq ChafTeurs envoyés fur les Iflcs voifints y & 
deux Rufles de l'équipage de VoipoSy qui étoient fur k 
pointe occidentale d' Unalasha ^ furent tués. 

PoLosKOFF demeura dans Ilfle S Akun , H:oxxT2Xit lef 
plus grands dangers jufqu'au zc Février. Comme les bleffés 
fc trouvèrent guéris à cette époque , il fe rendit par ua 
bon vent, près du navire de PopofF, qui étoit à Unalashka, 
&, le lo, il retourna {iir le bord d'Otclferedin. 

Le navire de PopofF étant prêt à appareiller au mois 
d'Avril , il remit à Otcheredin fes otages y qui étoient att 
nombre de 40. Le 30 Juillet, un autre bâtiment» qui 
appart Aïoit au même Négociant PopofT , arriva de flfle 
de Bering , & jeta l'ancre dans la baie où mouilloit le 
Saint-Paul ; & les deux équipages s'afTocierent pour la 
chadc , à condirion de partager les bénéfices. Otcheredia, 
armé de ce renfort , détermina un affez grand nombre 
dliabitans à payer le tribut. Le i% Août, le Lieutenant 
d'Otcheredin aHa chaffer à Unalashka &C Akutan , avec 
fix bateaux &: cinquante - huit hommes : trente hommes 
refterent à bord des deux navires dans le havre > & moB;- 
terent la garde avec foin» 



V 
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Otchbredin & le Commandant de l'autre navire, otchcredin 
reçurent bientôt une lettre, datée du i ï Septembre 1768 , ^^^^^J^"^. 
de Levasheff, Capitaine -Lieutenant de la Marine Impé- vashcffàuna- 
rialc , qui avoît accompagné le Capitaine Krenic&Lin , dans 
une expédition fccrctte , fur ces lues. Il leur apprcnoit 
quil ctoit arrive , fur le Saint-Paul ^ à Unalashka , & 
qu il mouilloit dans la baie où le navire de KuIkofF avçit 
péri } il leur demandoit une relation circonftanciée de 
leur voyage. Le X4 , il envoya , auprès d'Otchcredîn ; 
chercher quatre des principaux otages , & il lui ordonna 
de lui envoyer le tribut de fourrures qu'on avoir obtenu 
des Iniîilaires. Comme le temps eft en général fort ora^ 
geux à cette faifon de Tannée, Otchcredin ne fît partie 
les fourrures qu'au printemps. Le 3 1 Mai , Levasheff appa- 
reilla pour \c K amtchatka } & , en 1771, il fe rendit 
à Saint - Pétcrsbourg. 

Otcheredin & l'autre navire demeurèrent à Umnak 
jufqucn 1770 , &, pendant le reftc de cette relâche, les 
équipages n eurent aucun démêlé avec les InfuUites. Ik 
continuèrent leurs chafTes, qui furent très-heurcufes -, car 
la part du navire d'Occhcredin , ( dont on abèrge ici le 
Journal > ) monta à 5 30 groffes loutres de mer, 40 petites 
'& 30 jeunes, 6^6 beaux renards noirs , 100 de qualité 
inférieure, & environ 1x50 renards roux, 

Otcheredin partit à' Umnak ^ le ix Mai 1770 , avec 
cette cargaifon confidérable j il y laifTa le navire de PopofF. 
Peu de temps . avant fon appareillage ^ Tautre Interprête , 
Ivan Surgeff , déferra à TinÂigation de fes parens. 

Tij 
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Après avoir touché fuc les plus proches des Iflcs 
^/fi««/m« , Otchcrcdin arriva» le 14 Juillet, à Qchotskf 
il amcnoit avec lut deux InfuUires qui furent bapcirés. 
L'un fût nommé Alexis SoIoviolF & l'autre Borb Otchc- 
rcdia. Ils moururent l'un & l'autre en allant à Pècersbourgf 
le premier entre Yakutsk fi: Yrkutsk , & le fécond à 
Yrkutik ) où il aitiva le premier Février 1771. 
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CHAPITRE XIIL 

Extrait du Journal du Voyage du Capitaine 
KrenitT^n & du Lieutenant Levasheff aux IJIes 
des Renards en lyôS & ^y^9 i départ du 
Kamtchatka > arrivée aux IJles de Bering & de 
Cuivre j aux IJles des Renards i Krenit^in paffe 
f hiver a Alaxa > Levashejf à Unalashka > JPro- 
duclions if Unalashka i Remarques fur les Ha-- 
hitans des IJles aux Renards > leurs Mœurs ; 
leurs UJages, &c. 

X ouTEs LES EXPÉDITIONS dont nous avons parlé jurquldy 
ont été formées par des Négocians , qui penfoient d'abord 
à s'enrichir par le commerce des fourrures & enfuite à 
faire des découvertes : celle - ci a été faite aux frais de 
l'Impératrice i ôc le premier objet étoit de découvrir ou 
de reconnoitre de nouvelles Ifles > & de fbumettre des 
Tributaires. 

Le z 3 Juillet , le Capitaine Krenitzîn appareilla , fur ïrenîam 8r 
la galiote la Sainte • Catherine , de l'embouchure de la partent de 1& 
rivière du Kamtchatka ; il étoit accompagné du Lieute ^Imtchatka 
nant Levasheff, qui montoit le hourque le Saint- Paul, co i7^«* 
Leurs inftruftions furent réglées d'après les lumières que 
procura l'expédition de Bering en 1741. Voulant fuivre 
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une route un peu différente de celle de ce Navigateur 
malheureux i ils fe trouvèrent plus au Nord qu'ils ne le 
comptoient, & les Négocians & les Chafleurs Rufles leur 
dirent, qu'il y a efTeétivement des erreurs de po(ition(a) 
dans la Carte de l'expédition de Bering. Ces Négocians y 
accoutumés depuis plus de vingt ans à fe rendre aux 
Ifles éloignées , afin d'en rapporter des fourrures , dirent à 
Krenitzin qu'elles étoient beaucoup plus au Sud & plus loin 
à l'Eft qu'on ne l'imaginoit. Le zy , il eut vue de l'Ifle du 
Arriv^ée à Commodorc ou de Bering , qui eft bafic & remplie de 
riflc de Bé- rochers , fur-tout dans la partie du Sud Oueft. Il appcrçut, 

de ce" côté , un petit havre remarquable par deux collines 
qui reflfemblent à des bateaux , & il trouva, non loin de- 
là , un lac d'eau douce. 

A rifle de II Y A au Sud - Eft une autre Ifle , appellée par les 
Cuivre. Rufles Mednoi oftroffy ou Ifle de Cuivre , parce qu'on 

trouve une grande quantité de cuivre fîir la côte Nord- 
Eft y la feule partie conpue des Ruffes. Ce inétal , que 
les flots viennent laver , eft en fi grande abondance fur le 
rivage , que plufîeurs vaiffeaux pourroient s'en charger ( B) ; 



(a) Ce palTage eft obfcur. Peut-être faut-il^ pour en découvrir le 
véritable fens^ comparer la Carte de Krenitzin avec celle du Voyage 
de Bering , placée à la tête de la Relation des découvertes faites par les 
Rufles de M. MuUer. La route de Krenitzin fut beaucoup plus au Nord 
que celle de Bering & de Tfchirikoff. Par conféquent il navigua au 
milieu du parage où l'on fuppofoit un continent > & il n'y trouva 
qu'une mer ouverte. Foyq THiftoîre d'Amérique de Robertfon^ â la 
fin du premier volume de l'origin^ i & le Chapitre premier de l'Ou- 
vrage que nous publions ici. 

(^) Les Journaux des Navigateurs j qui relâchent à Tlfle deCitfVr^« ne 
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un navire qui en porteroic à la Chine , où ce métal a 
beaucoup de débit , feroit peut-être une excellente fpécu- 
iation. La plus grande partie de ce cuivre eft naturelle, 
& on diroit de plufieurs morceaux qu'ils ont été en fufîon» 
L'Ifle n*eft pas élevée i mais on y voit différentes collines , 
dont chacune paroît avoir été autrefois le cratère d'un 
volcan. Obfervons' une fois pour toutes que les Ifles mar- 
quées dans la Carte, qui eft à la tête de ce Journal , font 
remplies da bouches à feu éteintes, auxquelles les RufFes 
donnent le nom . de Sopka ; on en apperçoit fur chacune 
des Ifles , même fur îa plus petite ; & il y en a plufîeurs 
dont toutes les montagnes font des volcans épuifés. En 
un mot, la chaîne dlfles tracées fur cette Carte, peut 
être regardée comme une fuite de terres créées depuis peu 
par des volcans. Tout ce qu'on y voit annonce une 
exiftence peu ancienne , & autorife cette conjeâure. Les 
productions végétales , qui font en afiez grande quantité y 
ne forment pas une objection difficile à réfoudrè. Car lorf- 
que les HoUandois eurent conquis fur la mer le Diftridl 
inférieur de la Province de Zutpken , la campagne fut 
couverte de moutarde fauvage l'été fuivant. Toutes ces 
Ifles font pleines de foufre & la terre y^ tremble fouvent 
d'une manière violente. L'Auteur du Journal ne nous 
apprend pas fi on y rencontre de la lave ; mais il parle 
d une pierre colorée , qui eft auffi pefante que le fer* On 



remarquent pas que les Capitaines en prennent; fans don te ce métal n'a 
point de débit en Sibérie i & les frais de tranfport en Ruifie abforbe* 
roient les bénéfices : mais , comme le dit TAutcur y ce feroit une très- 
bonne ipéculaûon d*en charger des navires qu'on enverroic k la Chine? 
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une route un peu différente de celle de ce V' 
malheureux; ils (c trouvetenc plus au Nord P^ 
comptoient, & les Négocians & les Chafl-/^ 
dirent, qu'il y a effeaivementdes erre* ' ^ J7 
dans la Carte de l'expédition de Bé'- f ^ S^ 
accoutumés depuis plus de yvarf^Px 
Iflcs éloignées , afin d'en rappor' ,' C. / - ^ 
Krenitzin qu'elles étoicni be- -i'/ ■*';?/ ^ 
a I hit: qu on ne l miagiiir // / -'? .9 
Arrivée à Commodore ou de B ■• ' X a' ^^ »-- 
nfle de Bé- rochers , fur-tout è f J' ^ " "^ 

de ce' coté, un 
qui rcflcmbl'^ 
là, un lar 

A l'iOe de II- 
Cuivre. d,,' 

^^____,-««»rt£ paila rhiver dans-le dctcoic 

^.^Jxâ'f où elle fut chaflcc fur un bas -fond. Les inftruc- 

^.^-f^T^Hons du Capitaine lui apprenoient qu'un navire , appar- 

Jm**'' jcnant à des Particuliers, y avoit trouve un havre com- 

niode ; mats Krenitzin le chercha envain. L'entrée Nord- 

£ft de ce déttoit eft extrêmement difficile , à caufe des 

bancs de fable & des courants qui fe font féncir pendant 

le flux & le reflux : celle du Sud-Lfl eft beaucoup plus 

facile, & la fonde n'y rapporte pas moins de cinq brafles 

& demie. En reconnoiflànt ce détroit fie la côze ^Alaxa. , 

les RufTes apperçurent plufieurs cratères éteints dans les 

terres baifcs près du rivage , où le fol produifoit peu de 

plantes. Cette obfcrvation ne fuppofe-c-clle pas que la 

f;pte a eiEiyé des boulevcrfemens confîdérables depuis 
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1 76z ? On ne trouve du bois que fur un petit nombre 

de cc.^ Ifles; & alors les arbres font dans les vallées aux 

bords des ruiflcaux. C cft à Unalga ou Alaxa qu'il y en a 

plus } ces deux Terres offrent beaucoup de courans d'eau 

fuce& même de petites rivières \ ce qui prouve que leur 

idue eft confidérable. Le fol eft en général rempli de 

& couvert de moufle \ celui ai Alaxa offre plus 

[eau , & produit plus d'herbages. 

iuT^Paul pafla rhiver à Unalashka. La \^^^f^^^ 
l'endroit où il fut amarré , fut obfervée de à Unalashka. 
& fa longitude > mefurée de l'embouchure 
du Kamtchatka ^ fut eflimée > d'après le 
e, de ^7^ 5' Eftt^). 

environ 5 o milles de long du Nord^Efl 
'au Sud-Oueflî &, dans la bande du Nord-Efl, on trouve 
trois baies. L'une d'elles > appelles Udagha ^ s'étend l'ef- 
pace de 30 milles Efl-NordEfl & Oucfl - Sud-Ouefl , à 
peu-près à travers le milieu de llfle. Une autre , qui porte 
le nom â^Igunck , & court Nord-No rd-Efl & SudSud-Efl, 
cft un affez bon havre , où la fonde rapporte trois braffes 
& demie à la marée haute , fond de fable. Des rochers 
qui font à Tcntrée , & dont quelques-uns ne découvrent 



( a ) Suivant la Carte générale de Bjtffîe, Tembouchure de la rivière 
du Kamtchatka gît par 17^^ it' de Tlfle de Fer. D'après Teftime de 
route de LevashefFi la longitude d'Unalashka eft donc de 20 f** 30' comp- 
tés du Méridien de Tlflc de Fer, ou de i«7^ n' ij* du Méridien de 
Cretnvich. 
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pas , le meccenc à l'abri de la houle du Nord. La marée 
selève de cinq pieds dans les pleines 6c les nouvelles 
Lunes i & la côte eft en général efcarpée & remplie de 
rochers, excepté dans la baie à l'embouchure d'uoe perice 
rivière. Il y a, fur cecce Ifle, deux montagnes bnilances{ 
l'une s'appelle Ayaghish , & les Ruffes donnent à l'aucrc 
le nom de Montagne rugijfanu. On trouve , près de 
la première , une fource chaude très-abondante, ta cam« 
pagne eft prefqne par -tout remplie de rochers, & recdu- 
verte d'un peu de terre grafTe & d'argile } l'herbe qui y 
croît eft très • groflîere & le béuil ne pourroit pas la 
manger. On y rencontre très -peu d'arbres : on y diftin* 
Produôion gue le xyloflcum de Tournefort , ( c'cft la lonicera pyrc^ 

d'Unalashka. ^ • j t- w i- r ^ ^^ 

naica de Lmna^us , ) le vaccinium uliginojum de Lmnasus» 
le firanboifier , le farana & le shikshu du Kamtchatka ^ 
^ le kutagc , le larix , le peuplier blanc , le pin & le bou« 
leau {a). 

Les QUADRUP:kD£s de terre font des renards de difie* 
rentes couleurs , des fburis & des belettes. Il y a des 
caftors {b)j des chats & des lions de mer comme au 



{a) Les Journaux des autres Navigateurs difent tous qu'il ne croit i 
Unalashka que du fous-bois ou des brouflailles s mais il faut fuppofer 
que les arbres , dont parle Levashe£F, font petits & bas > en e£Fet^ Lévasheff 
a dit plus haut qu'on y voit très-peu d'arbres. 

(^) Le Journalifte entend sûrement ici par caftors ^ les loutres de 
mer que les RuiTes appeUent caftors de mer. Voyei la Part. III des 
Obfervations piéliminaires. On trouve une defcription de la loutre de 
mer> Lutra marina, appellée par Linnxus Mufida lutris dans les Nov» 
Comm. Pctr. Vot.II, pag. jS? &fuiv. 
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Kamtchatka. On y trouve en poifTons la morue , la perche, 
la pélamide, l'éperlan , le rou}et, laiguille , le terpugh^ 
& le tchafitcha. Les oifeaux font des aigles , des perdrix , 
des canards , des farcelles , des urili , des ari & des gadi. 
Les animaux ê^Unalaskka , dont j'ai confervc les noms 
irufles , fe trouvent décrits, excepte Vari j dans THiftoirc 
du Kamtchatka de KrashininikoâF, ou dans la Relarion de 
Steller , inférée au fécond volume des Mémoires de l'Aca- 
démie de Pétersbourg. 

Lès habitans ^Alaxa ^ à'Umnak^ è^Unalashka & Remarques 
des Ifles voifînes, font dune ftature moyenne, d'un teint tans desifles 
bruni & couleur de tanj ils ont des cheveux noirs. En été, ^^ Renards, 
ils portent des vêtemens ( le Journal dit Parki ){a) de 
peaux d'oifeaux. Lorfqu'il fait mauvais temps , ou qu'ils 
(ont dans leurs canots, ils jettent pardeflus des manteaux 
dinteftins de baleine , appelles Kamli. Leur tête eft cou* 
verte d'un bonnet de bois (^) , orné de plumes de canards, 
ic d'oreilles d'un quadrupède marin , du fchivutcha ou du 
Hon de mer. Afin de fe parer davantage , ils y ajoutent 
des grains de verre de différentes couleurs, & de pentes 
figures d'os ou de pierres : ils placent , dans le cardlage 
du nez, un os, ou la âge d'une plante noire, d'environ 
quatre pouces de long & mince comme une groâè épin- 
gle : les jours de beau temps ou les jours de fêtes , ils 



{a) Parki, en Langue RufTe, figniâe une chcmife. Les vêtemens de 
ces InfuUires ont la forme d'une chei^ife. . 

(() Outre ces bonnets de bois, il eft probable qu'ils en ont d'autres 
de peaux d'olfeaux : du moins quelques Navigateurs le difent. 

Vij 
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furpendenc , aux deux excrcmicés de cette épingle , dés 
cercles de grains de verre , pofés les uns au-defllis des 
antres. Ils fe font des trous à la lèvre inférieure, & ils y 
mettent des grains de verre 8c de petits caiiloux taillés eti 
forme de dents. Us attachent à leurs oreilles des cordons 
de verroterie , &c des morceaux d'ambre , qu'ils achètent 
à A/axa pour des traits & des Kamli. 

« 

Leurs cheveux ne defcendent Car les tempes que 
jufqu'aux yeux , & quelques-uns fc rafent le fommec de 
la cête comme les Moines. Ils les laiHènt flotter parder- 
riere. L'habtc des femmes ne diffère guères de celui des 
hommes , mais il eft de peaux de poifibns & non pas de 
peaux d oifeaux : elles ont des aiguilles d'os , & des intef* 
tins de poiiTons découpés leur fervent de fil » lorfqu'elles 
travaillent y elles attachent leur ouvrage à terrej elles ont 
la tête découverte j elles coupent leurs cheveux fur le 
devant y ainli que les hommes y mais elles les relèvent 
par-derriere 6c elles en forment un gros nœud. Elles 
appliquent fur leurs joues du bleu & du rouge ^ elles por<^ 
tent des épingles dans le cartilage du nez y & des pen- 
dans d'oreilles de la même façon que les hommes : elles 
ont de plus des collïers de grains de verre, 6c des bra-- 
celers bariolés de diâférentes couleurs autour des bras 6c 
des jambes. 

Ils sont très^fales fur leurs perfonnes : ils mangent 
la vermine dont leur corps cik couvert, & la morve qui 
tombe de leur nez. Ils fe lavent d'abord avec de l'uriné, 
& enfuite avec de Teau. Quand ils font malades y ils relient 
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couchés croîs ou quatre jours fans prendre de nourriture j 
s'ils ont befbin d être faigncs , ils s'ouvrent la veine avec 
une lancette de pierre > & ils fucent le fang. 

Ils se nourrissent principalement de poiiTons & 
d'huile de baleine i il eft rare qu'ils faflent cuire leurs 
alimens i ils mangent aufli du varech , & des racines y 
fur-tout le Sara y qui eft uneefpèce de lysj pour relever 
le goût du poiiTon ou de l'huile de baleine , ils lafper- 
fent d'une herbe appellée Kutagc , qui eft aigre. Ils allu- 
ment quelquefois du feu en laifTant tomber une étincelle 
fur des feuilles feches & de la poudre de foufre; mais 
la méthode la plus commune , eft de frotter deux ftior^ 
ceaux de bois l'un contre l'autre, ainfi que le pratiquent 
les Kamtchadales {a). Vakfel , Lieutenant de Bering, re- 
connut que les habitans du canton de V Amérique fepten- 
trîonale, qu'il vit en 1741 , fuivent le même ufagc. IlJ 
aiment paffionnément l'huile & le beurre Rufic j mais ils 
ne veulent pas manger de pain } on ne put les détermi- 
ner à goûter du fucre , avant que Krenitzin leur en don- 
nât Tcxemple. Dès qu'ils reconnurent qu'il étoit d*un goût 
douceâtre , ils le cachèrent dans leurs vêtemens pour Je 
porter à leurs femmes. 

Les habitations de ces Infulaîres font des jourtes 



<«) rmftrument dont fe fervent les Kamtchadales pour allumer dii 
feu , eft une planche qui a phifieurs trous : ils mettent un bâton dam 
un de ces trous 3 & ils le tournent très-vite jufqu*à ce que rintéricur 
du trou commence à brâler^ ils approchent enfuice des matières con»* 
bufiibles de rétincelle. S. R. G. III ^ pâg. 10 f. 
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conftruices de la même manière que celles des Kamccha^ 
dales : on y encre par un trou faïc au milieu du coic« Une 
feule de ces jources fuffic à 50 ou 40 perfonnes de diffé- 
rences familles. Pour fe réchauffer , ils brûlenc de l'huile 
de baleine, dans des coquilles qulls meccenc encre leurs 
jambes i les femmes fe ciennenc féparées des homnies ( a )• 

Six ou fepc de ces jources comprennenc un .village; 
& il y a feize villages à Unalaskka. En général , ces Ifles 
paroifTenc aficz peuplées \ c eft du moins ce qu'on pcuc 
conjefturer d'un grand nombre de canocs qu'on voie 
naviguer fans cefle le long de la côce. Il y a plus de mille 
habicans à Unalaskka , & les Nacurels direnc aux Rudes 
que jadis la populacion écoic plus confidérable. Depuis 
que les Navires Marchands Rufles vonc y chercher des 
fourrures , leur nombre eft diminué j & , en efifec , on a 
vu que dans couces les expédicions , on en eue plufieurs : 
d'ailleurs ils onc effuyé une famine cerrible en 17^1. Mé«. 
concens de la vie fîmple qu'ils mcnoienc jadis , ils onc pris 
du goûc pour les objecs de luxe que leur apporcenc les 
Navigaceurs : afin d'ôbcenir quelques bagacelles qui fe con- 
fommenc ou fe décruifenc biencôc, ils emploicnc la plus 
grande parcie de leur cemps à chàfler, pour vendre les 
fourrures } ils négligenc ainfi de faire des provifions de 



(a) Il ne £iut pas donner une trop grande étendue à cette phrafe 
de l'Auteur du Journal s car les Navigateurs difent que les Infulaires 
des deux fexes habitent p£le-méle. Peut-être Kre^nitzin veut-*il dire que 
lorfqu'ils font dans leurs jourtes les femmes (ê tiennent toutes d'un 
c6téj & les hommes d*un autre* 
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racines ou de poiflbns; & il eft crès*commun de les voir 
laiiTer mourir de fainrleurs enfans. 

Ils pèchent avec des hameçons d os ; leurs canots ; 
fur leiquels ils naviguent à une grande diftance de la terre » 
font comme ceux des Innuets ou des Efquimaux , de peaux 
& de légers morceaux de bois joints enfemble i ces peaux 
couvrent le deflus & les côtés de Tembarcation , àc fer- 
rent de très - près la ceinture du rameur {a). Leur pagaye 
eft plus large aux deux extrémités que dans la pale. Que^ 
ques-uns de ces canots tiennent deux perfbnnes, dont Tun 
pêche tandis que l'autre rame : ces derniers femblenc 
appartenir aux Chefs. Ils eut d'autres baidars, qui tien- 
nent quarante peribnnes. Ils tuent des oifeaux & des qua* 
drupèdes avec des darcs d'os ou de bois y armés d'une 
pierre épointée. Ils fe fervent de ces darts dans les com- 
bats i lorfque le coup porte , la pointe fe brife & refte 
au fond de la bleffure. 

Ces peuplades ont toute la groffîèreté & la férocité 
naturelles à leur pofition : les Infulaires à' Unalashka font 
un peu moins barbares entr'eux , & plus civils à l'égard 
des étrangers , que les Naturels des autres Ifles \ cependant 
ils ont des querelles fréquentes» alors ils fe battent à 
outrance , & ils commettent des meurtres fans remords. 



-(a) Ceft-â-dire qu'il n'y a de place que pour un homme ou deux 9 
& que l'ouverture n'eft pas plus large que le corps d'un homme. Le 
deflus eft couvert de peaux , afin qu'il y encre de l'eau en moindre 
quantité. 
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Ils paflent: leur vie dans un état continuel de guerres i 6Î 
ils emploient toujours des (Iratagemes pour devenir vain- 
queurs. Leshabitans d'Umnak font très -redoutés} ils font 
des invafions fréquentes fur les autres Terres i & ils 
enlèvent des femmes , car c eft là le premier objet de leurs 
hoftilités. Leurs incurfions fe portent principalement fur 
Alaxa ( a ) ^fuivant toute apparence, parce que cette Ifle 
eft la plus peuplée & la plus étendue. Mais ils fe réu-* 
^ nilTent tous pour détefter les Rudes , qu'ils regardent 
comme des Ufurpateurs qui veulent fbumettre tout TÂr- 
chipel y &c ils ne manquent jamais de les adaflîner dès 
qu'ils en trouvent Toccafîon. Je viens de dire que la haitie 
des habitans d' Unalashka eft un peu moins vive \ le Lieu* 
tenant LevashefF ayant appris qu un navire de fa Nation 
relâchoit au détroit èi Alaxa ^ détermina quelques-uns 
d'entr'eux à y porter une lettre : ils la rendirent cfFeftî- 
vement , malgré le danger qu'ils coururent} ils auroient été 
malTacrés par leurs Compatriotes , s'ils avoient été furprls. 



L'Auteur du Journal ajoute que ces peuplades n'ont 
aucune idée de Dieu, & que toute efpèce de culte leur 
eft étranger. Peut-être fe trompe-t-il: on obferve , parmi 
eux, des indices de Religion : car ils ont des difeurs de 
bonne avanture qui prédifent les événemens d'après les 
lumières que leur infpirent les Kugans ou les Démons. 
Ces devins qu'on confulte particulièrement les jours de 
fête > mettent des mafques de bois , qu'ils varient fuivant 



(a) Cette phrafe n'eft peut-ccre pas exaéle > comme on le verra 

plus bast 

la forme, 
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la forme, où ils difenc que le Kugan leur a apparu ; ils 
danfenc enfuice & fe livrent à des mouvemens très-vifs i 
ils frappent en même temps fur un tambour , qui eft 
couvert de peaux de poiffons. Afin de fe garantir des 
Diables , les Naturels portent auffî de petites figures fur 
leurs bonnets , où ils les placent autour dé leurs 
jourtes. Cela fuffit pour prouver qu'ils ont une forte de 
Religion. 

Cest une chofe très -commune de voir un de ces 
Infulaires qui a deux , trois ou quatre femmes : quelques- 
uns , livrés au goût contre nature , ont un amant habillé 
en femme. Ces Epoufes ne vivent pas cnfemble , mais , 
comme celles des Kamtchadales , elles habitent différentes 
jourtes. Us font un échange de leurs femmes» &> dans 
les temps de diiètte , ils les vendent pour une veflîe 
pleine de graiiTe. Le mari s'efforce enfuite de reprendre 
fa femme s'il l'aime un peu , & il fe tue quelquefois > s'il 
n'en. vient pas à bout. Lorfque des étrangers arrivent; 
les femmes font dans l'ufage . d'aller^à leur rencontre, 
tandis que les hommes refient au fond de la jourte» 
cette démarche eft regardée comme un témoignage d'a- 
mitié, & une fauve -garde. Si un homme meurt dans la 
hutte appartenante à fa femme > celle-ci fe retire dans 
une caverne fomBré , où elle pafle quarante jours. Le 
mari fait une retraite aufïî longue fî (a favorite meurt. 
Si le pcre & la mcre meurent , pcrfonne ne prend fbîn 
de leurs en&ns :^cps malheureux orphelins font abandon- 
nés à eux - mêmes. Pluûeurs vinrent prier les Ruffes de 
les acheter. 

X 
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I L Y A , dans chaque village , une efpèce de Chef ; 
appelle Tookoo ( a ) , qui ne jouit prefque d'aucune au- 
torité, U décide les difFéi^ens par arbitrage } & les Infu* 
laires voifins mettent en exécution fa Sentence. Lorfqu'il 
va en mer » il eft difpenfé de travailler s & il a , pour 
manœuvrer fon canot , un Domeftique , qui porte le 
nom de Kaléj ceft la feule marque de diftinâion donc 
il jouiiTc } il travaille d'ailleurs comme tout le monde. Sa 
dignité n eft pas héréditaire i on la donne à celui qui eft 
le plus remiarquable par fes qualités perfonnelles (^), ou 
à celui qui a le plus d'amis > &, par conféquent, le plus 
d'influence. Voilà pourquoi il arrive fréquemment qu'on 
choiilt celui qui a la famille la plus nombreufe. 

Ils cÉLikBREKT des fêtes en Avril , après que la faifon 
de la pêche eft finie. Alors les hommes & les femmes 
chantent des chanfons. Les femmes danfênc feules ou 
deux à deux , tenant dans leurs mains des veflies gon- 
flées. Leurs pas font dabord tranquilles ^ doux > ôc ils 
finiflent par être très -vifs. 

Les habit ans d'Unalaskka portent dans le pays le 
nom de Kogholaghi f ceux à'Akuian & des Mes ficuées 
plus à l'Eft , jufqu'à Unlmak , s apppellent Kighigufi; & 
ceux àiUunimak & diAlaxa , Kataghayekiki. Ils ne 



■• • 



(a). Les autres Navigateurs rappellent Toigon* 

( b ) D'autres Navigateurs difent fimplement qu'on la confère à celui 
qui a le plus d'eofans : peut - être cela fe fait-il ainfi fur quelques 
liles. 
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peuvent pas dire doù viennent ces noms. Ils commen- 
cent à s'appeller du nom général âiAUyut , qui leur eft 
donné par les Ruffcs , & qui a écc emprunté des Ifles 
Kuriles{(i\ Quand on les iivterroge fur leur origine, ils 
répondent qu'ils ont toujours habité ces Ifles , & qu'ils 
ne connoiflfent pas d'autres pays que le leur. On na 
rien découvert fur les migrations de ces peuplades ,^ fî 
ce n eft que le plus grand nombre eft venu àiAlaxa {b). 
Ils ne connoiflent pas les bornes de cette, Terre. Krenit- 
zin a fait la reconnoifTance de cette Ifle très-loin au Nord- 
Eft} il employa quinze jours en canots à cette excurfion, 
& il planta une Croix au port où il s'arrêta. Les canots 
des laflilaires reflemblent à ceux des Sauvages de VAmé- 
riquc y mais leurs ufâges & leur manière de vivre , dans 
tout ce qui n'eft pas un effet naturel de leur pofîtion» 
femblent annoncer qu'ils viennent du Kamtchatka {c). 
Leurs jourteS) leur manière d'alltimer du feu & leur pen- 
chant à la pédéraftie, autôrifent cette conjedure. J'ajou* 
terd que les vents fouffiant prefque continuellement de 



( tf ) On ne voie pas dans le Catalogue des Ifles KuriUs , donné par 
M. MuUer^ S. R. G. Ill^ pag. Stf-^z^ qu'aucune de ces Tenres foie 
appellée Altyut; & on ne trouve point ce mot dans les Cartes Ruifes. 

(h) Cette Ifle ^Alaxa eft trcs-voifine de VAmerique, & il fem- 
blerok que ces peuplades font une colonie venue originairement du 
Nouveau - Monde. 

(c) Il refte toujours â favoir fi les Kamtchadales eux- mêmes ne 
viennent pas d'Amérique, Lorfqu'on veut rechercher l'origine ' d'une 
peuplade , il faut rapprocher bien d'autres objets & les examiner avec 
plus de profondeur* ^ 

Xij 
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rCueft , il eue été très - difficile à ces peuplades de Ce 
tranfplancer d'Orient en Occident. Bering & TfchirikofT 
ne purent rencontrer des vents d'£ft qu'en cinglant au, 
Sud. 

On sait que les Rufles vont, depuis quelques années,' 
chercher des fourrures fur ces lues , & qu'ils obligent les^ 
Infulaires à en fournir à la Couronne , par forme de tributs^ 
Les navires fe rendent, en automne, à riflc de Bering ic 
à celle de Cuivre y où ils pa^Tent l'hiver. Ils chaâent d'abord 
le chat de mer & enfuîte te (chivutcha ou le lion marin ; 
les équipages mangent la chair de ce dernier animal , 
quoiqu'elle foit très - groflîere. Ils portent, les peaux aux 
Ifles fîtuées plus à l'eft. L'été fuivant, ils vont aux Ifles: 
des Renards , où ils paflent un fécond hiver. Ils tâchent, 
par periuafîon ou par force , d'obtenir en otages des 
enfans , fur - tout ceux des Tookoos ou des Chefs. Ils 
donnent enfuîte aux naturels des trappes de renards , & 
des peaux pour leurs canots , & ils les obligent en retour 
à leur apporter des fourrures & des provilîons pendant le 
courant de l'hiver. Ils exigent d'ailleurs que les Naturels 
paient un tribut de fourrures : & ils délivrent des quit- 
tances. Les Rufles en achètent aufli qu'ils paient en grains 
de verre, en perles faufles , en poils de chèvres , chau- 
derons de cuivre, hdches, &c. Au printemps, ils repren- 
neiit leurs trappes , & rendent les otages. Ils n'ofent pas 
chaflcr feuls ni en petites troupes ( a ). Ces peuplades 



{a) Tou$ ces déxails^ quineiboc py rigoureufemenc vrais ^ ne s'ac- 
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ont été long-temps à comprendre pourquoi les Naviga- 
teurs exigent des tributs au nom d'une pcrfonne abfcnte; 
car leurs Chefs ne jouiflent d'aucun revenu -, & ils ne 
pouvoient pas concevoir qu'il y eût d'autres Rudes que 
ceux qu'ils voyoienf, en effet, chez eux tous lesHabitans 
d'une Ifle partent lorfqu'il fe fait une expédition. Ils ont 
aujourd'hui quelque idée du Kamtchatka , parce qu'ils font 
accoutumés à voir des Kamtchadales & des Koriaques fur 
les Navires Marchands : comme les Kamtchadales & les 
Koriaques ont une manière de vivre qui reflèmble à la 
leur, les Infulaires recherchent leur fociété plutôt que 
celle des Ruflès. 

Krenitzin & Levasheff furent de retour à Tembou- 
chure de la rivière du K amtchatkaàzns l'automne de 1 76^. 

La Carte qui accompagne ce Journal a été compofée 
jpar le Pilote Jacob Yakoff , fous l'infpedtion de Krcnit- 
ân ( a) & de Levasheff. La route du Saint- Paul ^ dans 
Tallée & le retour, y eft marquée. La pofîtion du havre 
de Saint 'Paul y fur l'Ifle d^Unalashka ^ & du détroit 
êiAlaxa, eft déterminée d'après des obfervations faites 
pendant l'hiver de 1768} & la chaîne des Ifles marquée 
d'après des relèvemens pris dans deux croifîeres du Saint- 
Paul. 



cordent point avec ce qu'on a dit plus haut , en parlant des antres 
expéditions. Ils chaflent en petites troupes > mais ils font fouvent 
attaqués. 

( a ) Bientôt après fon retour , Krenitzin fc noya au Kamtchatka , 
fur uu canot appanenant aux Naturels. 
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Voici les Obrervactons que Krenicûn Se Levashcff 
£rcnc Tut la décitnaifon de l'aimant. 

tatituit. LoRgltudt, FoiiUtt, 

54*' 40' 104'' 1 Eft. 

51 lo loi i{. 

51 50 198 I 7. 

5 j 10 191 }o' I. 

j5 40 188 I. 

54 50 181 30 o^. 

j j o 180 30 o|. 




I 




«•MMnOB»! 



Zn 



îf2>. 



ENTRE l'Asie ET l'Amérique, 167 

C H AP IT R E XIV. 

: Vo YA^G E du Lieutenant Synd au Nord-EJl de 
la Sibérie; il découvre un grouppe déifies ; & 
un Promontoire qui lui paroit appartenir au 
continent de /^Amérique, & qui eflfitué près 
de la côte des Tfchutski. 

XjN 17^4, le Lieutenant Synd appareilla d*OcA(?/i A: pour 
une expédition vers le continent A' Amérique ( a ). .On lui 
ordonna de prendre une route difTérente de celle des 
Navires Marchands RufTes , qui cinglent diredement à 
TEft du Kamtchatka. Comme il porta le Cap plus au 
Nord-£fl qu'aucun des Navigateurs avant lui , & que 
d'après tous les voyages dont nous avons parlé jufqu'ici y 
on voit qu'il faut chercher dans ces parages le Promon- 
toire & Amérique y qui approche davantage de XAfie^ le 
Journal détaillé de cette navigation ne peut manquer 
d'être incéreflant. Je fuis fâché de ne pouvoir pas fatis- 
faire complètement la curiofîté du Le£teur fur ce point. 
Voici tout ce que j'en ai pu recueillir. J'y joins une 
Carte authentique, & qui mérite de la confiance. 



» 



( il ) Ce Voyage , linfi que le précédent , a été fait par ordre de 
la Couronne ^ & par des Officiers de la Marine Impériale. 
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Synd, qui partie, en 17^4, du port d'Ochotsk , comme 
nous l'avons dit tout-à-l'heure» ne dépaifa point le cap 
méridional du Kamtchatka & de Skushu ^ la première des 
Ifles Kurdes j avant \766\ de$ accidens, quon ignore; 
cauferent fans doute ce retard. Il gouverna en(îiite au 
Nord, à peu de diftance de la côte de la Péninfulei 
mais il ne fit guères de chemin cette année , car il padà 
l'hiver au Sud de la rivière Uka. 

L'ÂNNÉ£ fuivante, il appareilla de la pointe Ukinski 
ëc cingla dire£fcement à l'Eft & au Nord - Eft , jufqu au 
moment où il trouva un grouppe d'Ifles (a) qui s'éten- 
dent entre le 61 &c 6z degrés de latitude , & 195"^ & 
102* de longitude. Ces Ifles gifTent au Sud & à TEfl: du 
pays des Tschutski ^ &c plufîeurs qui en font très-proches. 
Outre ces petites Ifles , il découvrit une côte montueufé 
à un degré de la côte des Tschutski y entre les 64, & 
les 66^ de latitude Nord. Son extrémité la plus occiden* 
taie , gît par 58*" 1 5' de longitude du méridien d'Ochotsk^ 
ou 199** i' de celui de l'Ifle de Fer. Cette Terre eft 
marquée dans la Carte de Synd, comme faifant partie 
du continente' Amérique {h). Mais, avant qu on ait donné 
au Public une Relation circonftanciée du Voyage, nous 

( tf ) Il paroit que ces Ifles font les Ifles aux Renards , 8c c'eft fur 
CCS Terres qu'abordent les Tfchucski dans leur rouce â la.c&te qu'ils 
appellent le continent de l'Amérique. 

(h) On ne fait pas encore fi c'eft uoe méprife de Synd ; & cette 
c6te qu'il a pri^ pour le continent d'Amérique pourroit bien être l'Ifle 
d'/ilakfa, déuchée du Nouveau-Monde > comme on peut le voir dans 
la Carte qui eft à la tête dç cet Ouvrage. 

ne pouvons 
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ne pouvons pas décider fur quelles preuves il fonde Ton 
aflèrcion. Synd paroîc avoir &ic peu de féjour à terre } 
au lieu d'en reconnoicre les cotes ou de gouverner plus - 
à l'Hft , il .changea de route &c porta le Cap direâenienc 
à rOueft , vers le pays des Tfckutski ; enfuite il cingU 
au Sud &: au Sud-Oueft , jufqu a ce qu'il acceignic le travers 
de Chaiyrskoi nojf. De cette pointe il continua à longer . 
la Péninfule du Kamickatka , doubla le Cap &: fût de 
retour à Ochotsk en 171S8. 
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CHAPITRE XV. 

Position des IJles Alcutiennes & des IJlcs aux 
Renards > diflance de ces deux grouppes. Petit 
Vocabulaire de la langue des Aleûtiens. Sup- 
plément général aux remarqués faites dans 
les Chapitres précédons fur les Vétemens , les 
Mœurs, les Ufages des Infulaires; leurs fêtes; 
leurs Cérémonies, &c. 

poficion de jNous AVONS DÉJÀ DONNÉ Ics remarques particulières de 
*7^^ ^ ^^ chaque Navigateur fur les Iflcs où ils ont aborde } nous 
celle de Cui* allons recueillir ici ce qui peut compléter la defcription 

de ces Tçrrcs nouvellement découvertes} nous aurons 

foin d'éviter les répétitions. 

Les Voyages d'Otcheredin & de Popoâf nous ont 
appris que la pointe Nord - Ouefl de Commandorskoi 
Ofiroff ou de Tlfle de Bering , gît diredement à TEft 
de la rivière du Kamtchatka & à la diflance de 1 5 o verftes. 
Elle a de 70 à 80 verftes de long, & s'étend du Nord- 
Oueft au Sud £ft, dans la même direâion que Tlfle de 
Cuivre. Cette dernière git à environ ^o ou 70 verftes {a) 



{a) D'autres Navigateurs lui donnent une diAance un peu différentes 
mais il paroit qu'Ocdieredin & Popoff ont obfervé avec plus d'exac- 
titude. 
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de la pointe Sud de Tlfle de Bering } & Ùl longueur 
eft à-peu -près de 50 verftes. 

Les Islbs Alciitiennts {a) giflènc à environ 300 verftes D?f Ifl«» 
à l'Eft-quârc-Sud-Eft de Tlfle de Cuivre. Celle ^Attak , 
qui ell ta plus p roche > eft un peu plus grande que celle 
de Bering ; fa forme eft la même , & elle coure de 
rOueft au Sud-£ft. Â TEft àiAttak^ 8c à-peuprès à 10 
verftes de diftance> on trouve Semitshi , qui s'étend de 
rOueft à ÏE&\ & il y a , près de fa pointe orientale, une 
autre petine Ifle. Au Sud du détroit qui féparc les deux 
dernières Ifles, fir à la difiance de quarante verftes Tune 
de Tautre > on rencontre Shémiya ^ qui fe prolonge en- 
fiiite de TCXieft à TEft , & qui n'a pas plus de x 5 vçrftes 
de longueur. Toutes ces Terres occupent Teipace qui eft 
entre le 54 & le 5 j."^ degrés de latitude Nord. 

• 

Voici un petit Vocabulaire de la langue des habitans. 
des Alcuticnnes ( ^ ). 



^^^mffminmmm^^mmmmt^m 



( tf ) Nous avons déjà remarqué « plu^ haut , qu*on ignore d'où 
Tient ce nom d'Ifles Aleikien/us : on avoit divifé jufqu'ici les Ifle» 
nouvellement découvertes^ en trois ^rouppes s les Oloturitnacs ^ les 
AUiitietuu» & les Anadirskiennis» La Carte générale ^ qui eft à la tète 
de cet Ouvrage , leur donne d'autres noms & détermine la divifioQ 
des grouppes d'une manière beaucoup plus exaâe : nous reviendrons 
encore fat cette matière. 

(ft ) Krenitain & Levasbetf difent que les habitans des Ifles aux 
Renards commencent à s'appeller Aleyta , comme ceux des Ifles plus 
«a Sud : nous ignorons quelles font précjfément les Ifles où ce Voca- 
bulaire eft en ulâge. On a vu « dans l'Abrégé des ditférens Journaux » 
que quelquefois les habitans des Ifles aflez proches Tune dé l'aucrç 
ne parlent pas la même langue, 

yij 
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^ 



ikll 



jjjiSai 



au^ 



sr 



> 



«^ 



V 



v^ 



CHAPITRF:;^ 



Position des IJÎes AI". ^>^ ^ 

Renards > diflance /:^ ^. . 

Vocabulaire d'^ f^" * * 




;^()fli de la 
Nation . 



Tfcholata. 



Huit. • 
Neuf. . 



atak. 

Kaukoos. 

Secfchi. 

Tshaw. 

Atoo. 

Ooloo. 

Kapo& 

Shuec 



Dix. . • I Afok. 



Kanagift ( a ). 






Il est à remarquer qu'aucun de ces mots n'a la moîn- 
Hre refTcmblance avec ceux de la même Signification, 
qu'on trouve dans les différens dialeâes que parlent les 
Koriaques, les Kamtcfaadates , & les habitàhs des Ifles 
KuriUs. 

Les Isles aux Renards gîflfcnt à TEft-Nord-Eft des 

Rcn«xl^^' AUûxitnncs : la plus proche qu'on appelle Acchak , en 

eft éloignée d'environ 800 verftes(^)^ &'fc trouve par 



pes Ifles des 



/ 



(a) Ce mot ponrroic faire croire que ce Vocabulaire appartient 
à la langue des Infulaires de Kanaga. 

{b) Nota. Les pofitions & les diftances dont on parle dans ce Cha- 
pitre 9 font tirées des Journaux des Navigateurs s & il faut les comparer 
i la Carte généiale , qui eft â la tête de cet Ouvrage , & fui> tout à la Carte 
de Kreniuia.. 
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56 degrés de latitude Nord, & elle s'étend de FOueft- 
Sud-Oueft vers r££k-Nord-£ft. Elle reflèmble beaucoup à 
rifle de Cuivcc } & elle a , dans la partie du Nord , un 
havrexomniode. Depuis celle-ci , toutes les autres Ifles de 
[a chaîne courent dans la direâion du Nord-£ft-quart-£fti 

■ « 

MLAK fuit Atchak'i & elle en eft éloignée d'envi- 
1 5 verfl:es > elle eft à-peu- près de la même grandeur ; 
y trouve un havre dans la partie méridionale. Vient 
^uice, à la même diftance, Sagàugamaky qui èft plus 
petite. D'ici à Amuchxa , petite Me remplie de rochers' { 
on compte 5 o verftcs 5 & le même efpace âiAmuckta à 
Yunakfan ^ autre petite Me. A ao verftes à'VunakJan^; 
on voit un grouppe de ciiiq petites Mes ou plutôt de 
montagnes} Kigalgifi^ Kaganila ^ Tjigùlak ^Utaga^ 
& Tana - Unok , auxquels les uns donnent le nom de 
Pat Sopki y ou des Cinq ' Montagnes. Tana Unok eft 
la plus au Nord-Eft \ & la pointe occiderïtale d' Umnak 
n*en eft éloignée que de zo verftes. 

Umnjk court du Sud-pueft au Nord-Eft. Sa longueur 
eft dei 1 5 o verftes \ à Textrémité occidentale de la côte nord » 
on trouve une baie étendue^ dans laquelle il y a une petite 
Ifle ou rocher qui s'appelle Adugak ; & , au côté méridio- 
nal, on rencontre Shemalga.y autre rocher. La poinjip 
occidentale d'Agàunalaska^ onàUnalashka eft féparée 
de lextrémicé £ft ai Umnak ^ par un détroit large de près 
de 10 verftes. La pofition de ces deux Mes eft pareille > 
mais Aghunalashka eft bien plus confîdérable , & fa Ion« 
gucur eft de 100 verftes. £Ue eft divifée vers le Nord-Eft 
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en crois Promontoires, dont Tiin fe prolonge dans la 
direction de TOueft^ formant un coté d'une ht^ baie , 
fut la cote feptentrionale de llùci le itcond court 'Nord- 
Eft y iê termine en crois poinces & eft réuni à Tlfle par 
une peoce langue de terre j le troifième, ou le plus au 
Sud , eft réparé du fécond par une baie profonde, ir y a , 
proche à' [/nalashkéc dans ÏESt^ une autre petite Ifle^ 
appellée Skirkin. 

A SNVIKOH zo verftes du Promontoire Nord*£(l: 
£ Agundlashka ^ giflent quatre Ifles : la première , appelée 
;4kutan , ip2iôit avoir la moitié de la groflèur àiUmnak i 
une verfte plus loin on trouve la pecite Ifle àiAkun^ 
8l un peu au*delà Akunok ; & enfin Kigalga ^ qui eft 
la plus petite de ces quatre terres y 6c qui , relativement 
à Akun Oc Akunok j fe prolonge prefque du Nord au 
Sud, Kigalga eft fitué par 6i degrés de latitudes à loo 
yerftes dc-là on rencontre Unimak (a) : les Naturels 
' difcnt qu il y a par-delà une grande étendue de Pays > 
appelle Alashka (b) ^ dont ils ne connoiftent pas les 
bornes. 

Lfis IsiBS aux Renards (ont en général nmplies de 
rochers » fans oftrir aucune montagne d une hauteur 
remarquable } il n'y croit point de bois } mais on y trouve 



mm 



( tf ) Il pourroic bien y avoir de Ifnexadtimde dans cette llTertion ^ 
H nous renvoyons encore une fois à la Garce générale , qui eft à la tête 
de cet Ouvrage ^ ft â la Carte du Voyage de Krenitzin. 

( h ) Ce(te Ifle d'Alakfa ou d' Alashka eft en effet la plus étendue de 
ce grouppe s & il eft poffible que les habitans de la partie Sud^Queft 
ne çoonoiflcnt point fçs bofi|CsattNord*6ft« 
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un grand nombre de ruifleaux & de lacs donc U pluparc 
manquent de poifTons. L'hiver y eft beaucoup plus doux 
qu en Sibérie ; la neige ne commence guères à tomber, 
avant le mon de Janvier > & elle couvre la terre jufqu'à 
la fin de Mars« 

Il y a un volcan à Amuckta ; & à Kamila on 
trouve du foufre fur une montagne. Tana-unok renferme 
des fources afTez chaudes pour cuire de ta viande & des 
légumes > & on apperçoic de temps en temps des flammes 
de foufre fur les montagnes ^Unalashka & ê^Akutan. 

Les Isles aux Renards font afiez peuplées à proportion Remarqua 
de leur étendue } les Habitans ibnt entièrement libres & tans des ifles 
ne paient de tribut à perfonne j ilsfbnt d'un ftature moyenne , ^^^ Renards. 
& ils paflent Thi ver & Tété (bus terre , dans des jpurtes. On 
a remaqué ^ plus haut, que de toutes les habitations , choiiies 
par les Peuples fauvages i celles-ci étoient les plus fingu: 
lieres & les mieux imaginées. 

Les espèces de Sorciers & de Devins , qu'on trouve 
parmi eux , fe vantent de connoître le paffé &1 avenir; ils 
font très-révérés *, mais , ce qu'il y a d'extraordinaire , ils ne 
reçoivent aucun émolument. 

Ces Peuples manquent de piété filiale & de refpeâ: à 
l'égard des vieillards. Ils ont cependant de la fidélité les 
uns envers les autres. Leur caraâcrc eft vif & gai , niais 
TÎolent & poccé à la colère. Ils n'ont aucune idée de la 
décence > & ils fatisfont cous les befoins de la Nature > 
publiquement & (ans la moindre réierve. 
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Nourriture. On a ru plus haut quelle eft leur nourriture : la racine 
des lys fauvagcs , ou de quelques autres plantes , les fruits 
qui croiâent (ut des arbrifleaux , font pour eux des firtan* 
dif^. Lorfqu'iU ont des provifions , ils tnangenc à toutes 
les heures de la journée i mais, s'ils fe trourent dans le 
beibin , ils pafleat pluficurs jours fans prendxe de nour- 
riture. 

Education - i^s NOURRISSENT avec de la chair groffiere & ordinaîrc- 
itient crue, leurs ènûns dès leur bas-âge : fi ces enfans 
crient , la mère les porte tout de fuite aux bords de la mer, 
& rhiver comme 1 été , elle les plonge dans l'eau , & elle 
les y tient, jufqu à ce qu ils fe taifent. Cet ufage , loin de 
leur nuire , les endurcit contre le froid i on les accou- 
tiime ainfi à marcher nuds pieds, & fans incommodité, 
dans la faifon la plus rigoureufe. On les habitue d'ailleurs 
à fe baigner fou vent dans la mer; & c'eft une opinion 
générale , parmi les Infulaires , que cette méthode donne 
de la hardiefle aux jeunes gens , Se les rend heureux 4 
la pêche. 

Commerce TouT LE COMMERCE qu'ils font encr eux , le borne 
cntr en. ^ échanger des loutres & des ours de mer , des vêtemens 
de peaux d'oiieaux & d'inteftins deflechés , des peaux de 
lions ou de veaux marins , avec lefquelles ils couvrent leurs 
baidars , des mafques de bois , des darts , du fil ou de la 
ficelle , faite de nerf ou 4^ poils dç rènçs. 

Meubles, I^s n'ont gubres d'autres meubles que des cruches 
quarrées , & de grands iauges , qu'ils creufent dans Içs 
bois que les flots jettent fur la Côte. 

JLes vieillards 
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Les yiEiLLAKDS d'^l/mnak & é^Unalàshkd direnc qu'ils Guerres. 
ne fe (buvenoienc pas d'avoir vu les deux Ifles en guerre ; 
& que , de leur vivant, \V n'y avoic eu qu'une guerre 
avec les Infulaires ^Alashka. Voici qu'elle en fut Toccafion. 
Le 6k du Chef d' Umnak étoit eftropié d'une main : 
des Naturels d'Alashka j qui (e ^rôuvoient à l/mnatÊ^ 
attachèrent , par moquerie , un tambour au bras eftropié 
du jeune-homme, & l'invitèrent à danfer. Le Chef^ fcs 
parens furent ofienfés de cette infiilte } il en réfulca une 
querelle : depuis cette époque les deux peuplades ont 
vécu ennemies l'une de lautre , s'attaquant & (ê pillant 
réciproquement. Ces mêmes vieijlards ajoutèrent que^ dans 
leurs incurfions fur Alashka^ ils avoient rencontré dès 
montagnes & des forêts d'une grande étendue à quelque 
diftance de la Côte. 



\ 



Les terres , (ituées au-delà d'Alashka j paroifTenc 
inconnues aux Habirans des Ifles des Kcnards. 

Il Y A SOUVENT dcs Fêtes parmi eux , & fur-tout lorf- Fêtes, 
qu il arrive des Habitans d'une Ifle étrangère. Les hommes 
de la Bourgade vont à la rencontre de leurs hôtes en 
battant du tambour , & les femmes , qui les précèdent , 
chantent & danfent. Lorfque les danfes font finies , * les 
étrangers demandent à prendre part à la fête , on ne 
manque pas d y confentirj ils s'en retournent tousenfemble 
au village : alors ceux du pays couvrent la terre, ou 
la jourte , de nattes , & fervent un repas : on fe met à 
manger ^ & quand tout le monde eft railafié ^ les diver^ 
tiffemçns commencent, 

z 
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D'abord les enfans danfenc , cabriolent & frappent en 
méme-iemps (ur leurs petits tambours : fur ces entrefaites 
les Propriétaires de la cabane , hommes & femmes , fc 
mettent à chanter } enfuite les hommes , prefque nuds , 
fautent les uns après tes autres , frappent fur des tambours 
{Ans gros y quËind fts font fiitigués les femmes prennent leurs 
places fans (e déshabiller 9 8c tandis qu'elles fautent , les 
hommes chantent en battant du tambour. Il faut remar- 
quer qu'un feu brûle pendant la cérémonie, 8c qu'on 
l'éteint dès le moment qu^clle eft achevée. 

S'il, s'y trouve des ^orciers , ils fe livrent , dans les 
ténèbres, à leurs gambades myftérieufes y s'il ny en a 
point, les étrangers fi: retirent, fur-le champ, dans des 
habitations , qu'on leur a préparées , avec des canots & des 
natees. Les Infulaires, qui ont plusieurs femmes , en offrent 
quelques-unes à leurs hôtes } & s ils nen ont qu'une feuler 
ils leur offrent des filles. 

La SAist>N de la chafle dure principalement de la fin 
d'Oâobre , au commencement de Décembre. Ils paflcnt 
tout ce dernier mois en fêtes & réjouiffances pareilles à 
celles qu'on vient de décrire i avec cette différence , cepen- 
dant, que les hommes danfent alors en mafques de bois, 
qui repréfentcnt différcns animaux marins , & qui font 
peints en rouge, gris , ou noir, avec des terres colorées 
qu'on trouve fur ces Iflcs. 

vifitcs. Pendant ces Fêtes , les différentes bourgades le vont 
voir , & les Naturels font des vifites d'une Ifle à l'autre. A 
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la fin des réjouîflânccs , on met les maifqucs & les tam- 
bours en pièces, ou on les dépofê dans des cavernes au 
ibin des rochers , & on ne s'tn fert plus. 

Cbs tambours re^embtefit à ceux dont fê fervent les Tambours. 
Sorciers du Kamtchatka. J'en ai va de ces derniers au 
Cabinet de curiofités de Pétcrséourg. Il eft de forme 
ovale 3 d'environ deux pieds de long & d un de large. 
Il eft couvert feulement , à une des extrémités , comme le 
tambour de bafque , & on le porte à fon bras , ainfi qu^un 
bouclier. 

Au PRINTEMPS , ils vont tuer de vieils ours de mer , pêchc. 
des lions marins & des baleines. L'été &: même rhiver» 
lorfque le temps eft calme, ils s'embarquent & vont pê- 
cher de la morue & d'autres poiflfons. On a déjà dit que 
leurs hameçons font d'os } une algue , qui a de la téna- 
cité & quelquefois 1 60 verges de longueur , leur fert de 
ligne. 

S'ils reçoivent une bleflure dans les combats, ou par Médeciac: 
quelque accident , ils appliquent une racine jatme fur la 
plaie , & ils jeûnent pendant quelque temps. S'ils ont mal 
à la tête , ils s'ou vreht * une des vdne^ de la tempe avec 
une lancette de pierre. 

S'ils veulent coller une pointe (ûr la tige de leurs 

traits, ils fe frappent le nez juiqu'à ce qu'il faigne, & le 
fang leur tient lieu de colle. 

Ils ne punissent point l'aflàflinat, car ils n'ont point Meurtre, 
de Juges. 

2ii 
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CnteircDKiu. Voici les cérémonies qu'ils pratiquent à l'entetre- 
ment des morts. Ils enveloppent les cadartes des pauvres 
dans Icuts propres habits , ou dans des nattes > ils les 
mettent enfiiiie dans une foile qu'ils recouvrent de terre. 
Ils dcpofent les corps des riches , entourés de leurs armes 
Qc de leurs habits, dv>s un petit canot de btùs} ils ùif- 
pendent ce canot fur des perches j & ils les Uiâcnc aiofi 
pourrir en plein ur. 

Les usages 8c les mœurs des Habitans des Ifles >4/fu- 
liennes approchent beaucoup de ceux des Naturels des 
Ifles des Renards : les premiers font foumis & paient 
des tributs à la Couronne de RuJJie. ; la plupart favent . 
quelques mots de la langue Rufic > ils les ont appris des 
équipages des navires marchands qui abordent fur leurs 
terres. 
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^ C H API T RE XVI. 

De la longitude du Kamtchatka^ & de 
l^ extrémité orientale de /^ Afic , telle quelle efi 
marquée far les Géographes Kuffes. 

Lies plus célèbres Géographes font fi peu y!!^^^^^. 
d'accord iîir la longitude de Texcréniite Orientée de VAJiCy té orientale 
qu'il ne fera pas înutîle de traiter cette matière , & d'in- ^ ^' 
diquer les principaux Ouvrages qui en parlent. Les preuves 
qui ont engagé M. MuUer & les Géographes Ruflès à Suivant 
placer cette longitude au-delà de deux cens degrés du J^^ ^jo^rf^ 
Méridien de l'Ifle de Fer , ou de cent quatre-vingt de- phw Ruflcs. 
grés fix minutes quinze fécondes du Méridien de Paris , 
font tirées des Obfervations des Satellites de Jupiter , faites 
par Kraffilnikoff, au Kamtchatka & en différentes parties 
de la Sibérie , & des expédition; qu'ont fait lés Ru{fes> 
par terre & par mer , du côté de Tfchukotskoi nojf. 

M. Engel révoque en doute l'exaditude de ces Obfer- Suivant 
varions \ & il fixe à vingt-neuf degrés de moins que les ^* Eng«» 
Kufles , la longitude du Kamtchatka. Il a configné fon 
fyftéme dans les Ouvrages fuivans. 

1. Mémoires & Obfervations géographiques & critiques 
fur la fituation êics Pays Septentrionaux de ïAJîe & de 
ï Amérique. A Laufanne. 176^. ^ * ^ 
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z. Geographisce und Cricische nachrichc veber die 
lage der poerdlichen gegcnden von Âfîe und Âmarîca. 
Mhiccav. 1771. 

Suivant M. DE Vau^ondt ccoic que M. Engel a tort de faire 

M. de VaU" i* • • #* j* • « «i • 1 

gotïdy; une dimiiuiCioa fi extraorcunaire , & il ne raccourat le 



de VAJic que d'onze degrés de longitude. Il a 
donné à cette occafion deux Traités. 

I. Lettre jau fujet d'une Carte fyftématique des Pay$ 
Septentrionaux de VAJie & àzV Amérique. Paris y 1768. 

z. Nouveau système géographique , par lequel on 
concilie les anciennes connoiffances fur les Pays au Nord*: ' 
Oucft de ï Amérique.' Paris j 1774. 

M^Buachp, i^^ BuACHE a publié, contre ces deux Auteurs, un 

de lopimoa * ' ' 

des Géogra- excellent Traité , intitulé : 

pbes Rulles* 

Mémoires fur les Pays de YJJie 6c de V Amérique: 
Paris, 1755. 

Il se déclare dans ce Mémoire contre les opinions 
de MM. Engel & Vaugondy , & il défend le fyftéme des 
Géographes RufTcs > de cccte manière. M. Maraidi , après 
avoir compare >. 9vec les cartes , les Obiervatibns des 
Satellites de Jupiter» faites au Kamtchatka par Kraffil- 
nikoâf» a dérerminé ainfî la longitude êiOchotsk , Bol--^ 
ckeresk , & Port de Saint-Pierre & de Saint-Paul ^ à 
compter du premier Méridien de Paris, 
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Longitude (<?) d^Ockoisk 9** i-i' 30/' 

De Bokheresk 10 17 17. 

T>\x Von Saint-Pierre ù S.* Paul. 10 15 5. 

La latitude d'Oc^oM^ eft 59* zi'i ccilt dp Bolckeresk 
de 52.^ 5 5' > 8^ celle du Port Saint-Purre ù Saint-Paul 

Les résultats suivaws , diéduics des Obfervatîons 
correfpondantes {b) des éclîpresdcs Satellites de Jupiter, 
faites à Bolckcresk & au Port Saint^Pierri & Saint- Paul y 
par KraffilnikofF, &à Pékin , par les Miffionnaires Jcfuites, 
approchent tellement les unes des autres , que les obfêrva-: 



(a) Kraffilnikoff compara fes Obfervations avec les Obfervatioos 
correfpondantes faites â Féttnhourg, & il eut les réfultats fiiîvans. 

En comparant une Obfervatioo «lu premier Satellite de Jupiter % faite 
à Octotik le 17 Janvier i743 ^ ^vec robfervation d'une Ecb'pfe du même 
Satellite, faite â Fùersbourg le ij Janvier de la même année, il reconnut 
que ladifiFérence de longitude entre Péursbourg & Ochotsk eft de 7** 31' 
29'. En comparant deux autres Obfervations femblables, la différence 
de longitude fut de 7^ jx' 3'- Le temps moyen eft 7^ 31' 3+*. En 
ajoutant la difiFérence de longitude entre Téuràbourg & ¥aris j laquelle 
eft d'une heure fi' if* , la longitude à" Ochotsk , i compter du Méri-. 
dien de Paris , fera de 9^* u' ^9* , réfultat qui diffère feulement de 
29' de celui de M# Maraldi. Nov. Comm. Petr. Vol, III, pag. 470. 

D'après des Obfervations correfpondantes , faites â Bàlckensk & i 
Ttuisbourg, ilparoitque la longitude de Bolckcresk eft de loh 20' 22', 
ce qui diffère d'environ 2' ;' de celles qu'a faites M* Maraldi. Nov. 
Comm. pag, ^69, 

Mais la longitude du Port Satnp-Phrre &Saint^PMul, déterminée de 
la même manière, d'après des Obfervations correfpondantes, ne diffère 
que de 20 fécondes de celle qu'a donnée M. Maraldi , pag. 4(^9. - 

(b) Ohf. Aftr. Ecc. Sat. Jovis , & Nov. Comm. Petr. Vol. III, 
pag. 412 S & obf. Aftr. Pekinl H&at. Att. Uailerftein-Caranie Uzu 
Hell. Vindibonap, 17^». 



184 Nouvelles découvertes 

tions doivent avoir été faites avec beaucoup de foin } & 
il y. a lieu de croire qu*on A>upçonne mal*à-propos Kraf- 
filniko£r d'inexactitude. 

1741, vieil fty le. 
Janv. x7,Emerfion du !.« Sat. ii»» 9' 25" s. Pierre 9^ 

S. Paul. 

9 10 X5 à Pékin^ 

Différence du Méridien de Pékin 
ic de celui dn VoitSaintrPurre 
& Saint^Paul. / * • . X 4S 50; 



Janv. 50, Immer. du 3. '"'Satellite. 1% 5 30 au P. fi^c; 

9 16 30 à Pékin. 

Difierence du Méridien ••... r x 49 o. 



Fév. 5 > i.^ Satellite^ . • ^ • t » . • S 33 xtf au P. ùc: 

5 ^3 4j à Pékin, 

Différence du Méridien . 71 • . • x 49 41. 



Fév. IX, Emeriioa 1 .^ Satellite. 10^ x8 49. 

7 39 ^9- 

La différence de longitude de 

Paris à Pékin étant de. . . ^ 7 3^ 25, 
La différence des Méridiens de 

Paris & du Port Saint-Pierre 

Èaint-Paul fera. «..«.. 10 ic 3^. 

Ce ^ui DIFFERE (êulement d'une minute & demie 4o 
s.ç\k. qu'a découvert M. Maraldi. 

»74ï! 
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1741 , vieil ûylc. 

* • I • 

Mars i)\ Emcrfîon 1/ Satellite, lô^ 55' x'' à BolcL 

8 14 o. à Pékin. 



X. 



Différence. ........... •*. . • r x -41 

Décemb. ji, Immcr. 1." Satcll. ro 51 58 à Bolch. 

1 y 45 à P/AÎr/!. 



• -• .« 



T • . ^ 



i I l 



Différence des Méridiens de P/- 

kin.bc de Bolcheresk z az ix: ; 

_ • ^* 

En prenant un terme moyen, la . ; . . . . 

différence. de longitude encre ,. 

Bolcheresk & P^'/://i fera de. % ^v 37: 

Entre Bolcheresk .& P/^/« de . . i o 1 8 o. 

Ce qui. DIFFERE feulement d'une minute & demie de 
celle qu'a découverc M. Maraldi. 

Pour ^etter des doutes fiir les conféquences tirées 
des Obfervarions de M. Kraffîlnikoff*, M. de Vaugondy 
prétoui que les inftrumem: flt les pendules dont ce Voya- 
geur ie fervtt au Kamtchaika\^ v^mtnt :écé beaucoup 
endommagés par la longneui: de la route ^ & que TOu- 
licier chargé de les raccommoder écoic mal hîtbile. Mais 
cette aflèrcion ne patent pas affèz fondée. A la vérité» Kraff;!:^ 
nîkoff* (a) convieiit qjôe fa pendule s'arrêcoit quelquefcMs au 
moment où il falloic déosrminer le temps vrai, de l'Qb^ 
ièrvation \ tl avoue , qu'il ne faut pas compter fur les 
Obfervacion$ qu'il a faites alors > quand il aa- pas pu les 

( a ) Nov. Comm. Pctr. VoL III > pag. 444« 

Aa 



l26 NOUVEXIES OECOU VERTES 

corriger par des Obfervadoas antérieures ou fùbféquentes 
duibleil & des étoiles î & il les a diftioguées par un aftérifque. 
Nids il y en a un grand nombre d autres , fur lefquelles 
cette objeâion ne porte point , & celles que je viens de 

rapporter font de cette claiTe» 

• • . ■ 

- . . . , 

, S^ CES RAisovs ne paroiflent pas fiiffiiântes, je citerai le 
témoignage de M. MuUer qui étoit en Sibérie & au 
Kamtchatka ^ en même-temps que KraflilnikofF, & qui 
eft lefeul*^ige compétent de «ette madère, aujourd'hui 
vivant. Ce refpeâable Auteur m'a ailurë, de la façon 
la plus pofirive , que les inftramens n'avoient'pas été en-* 
dommages de manière à influer (ur les Obfervarions^ quand 
elles étoient faites par un habile Âftronome. 

Exaaitudc ^^ recoknoîtra rexaâitudedcs^Géographes Ruflfes; 
^« ^*^?r^" ^ ^^ compare la longitude qu ils aiflignent au Kamtchatka^ 
* avec celle d^Vakutsk : car cette dernîeœ ayant pré établb 
dune manière iucontcftable , par une multitude d'Obfer«- 
vatioAs , fattesàdiifFérens temps & par différentes perfonncs | 
fi c'eft à tort qu'on place ie jl!^âixuc)&â)ti:^ fi loin ^ l'Efi, 
on reconnoitrà cette erreur dans la diffisreace de longitàde 
qui fe trouvera entre Yakutsk & B9lckeresk. En rappro-* 
diant les Obfervations faites ^ Yakiusk de celles qu'a faîtes^ 
Kraflilnikoflf au Kamtchatka ^ on voit que cet Aftronomé^ 
a mérité , à jûfle titre , le nom d^habile Obfervaceur. 

É s 

■ • V 

Krassilnikoff , en revenant du Kamtchatka ^ obfcrva; 
à litAi^/iA: ^ plufiours éclipfès des SateUkes de Jupiter : il 
dit que les Obfervatiom fi^ivaotes font les plus exaftes* 



N 
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1 744 } vidl ftyle. 



( a ) Fer. 7 , Immer. i .«' Sat. 1 1 '* 
X £ * Immer. x.' Sac. i o 
1.9, Immer. x.* Sar. 13 . 
"Maxi I , Immer. i . Sacel. 1 1 
Avril 9 , Emcrfîon i . Sac. 1 1 



18' 
6 



.// 



3 5 un peu doiiccttfc. 
Il 

Î4 



o 



Toutes ces 
Obfêrvations 
exadcs. 



Les mêmbs éclipses, calculées par les Tables dç 
M. Wargcntîn , pour le Méridien de Paris y donnent les 
réfîiltats (uivans: 



N 



Fcv. 7» Immer. 1 .er Sac. t*" 4^' 
17, Immer. |. Sac. x | 
X9> Immer. x.*' Sac. 4 
KLurs I , Immer. 1. Sac. 5 
AycU 9 > Emer. i. Sac. t 



38 

5 

Î4 



o" 8* xj)' Js" 

17 dieny de 8 x8^ 47 

^ Paris & ^ i^'^ 



fe«ii« 



Terme moyen 8 z9 5 



a 



Les. Observations de M. Isleoie^ (^) j 
Ynluiuk ^ en 17^9 » .où il avpk écéei^voyéppui^jobferveç 
Ip pafTige de Venus , ont reçu U ikndion de rAcadcmio 
Impériale. La longitude qu'il aflignc à Yakutsk eft de 8 
heures z^ minutes 54 iccondes^ et ^i corre^ond, dana 
manière aila exafte, ;ivec celle qu'onc donné les Obier* 
valions de KraflUn 



{a) Nov. Comm. Petr. Tom. III , pag. 4^0, 
{b) Pour ce qui regarde les Obfêrvations d'YflenieiF^ k Yakunk^ 
"Ptye^ NoY. Comm. Tom. XIV^ Par;. IIIj pag. iSi i jiu • 

Aaij 



j88 . Nouvelles découvertes 

Ainsi la longitude êiYakuisk , comptcc du Méridien 
de Paris , étant de 8 heures x? minutes 4 fécondes , ou 
de 1 17 dcg. 1 6 mîn. , & celle de Bolcheresk de i o heur. 
17 minutes 17 fécondes, ou de 150 degrés 19 minutes 
15 fécondes, la différence de Ibflgittidc, entre Yakutsk 
& Bolchcrcs}^ , déterÉiinée par des Obfervations Affro- 
nomiques , eft d une heure '48 minutes 8 fécondes , ou de 
%7 degrés j minutes* La latitude de Bolcheresk eft -de 
51, degrés 55 minutes^ & celle èiYqkutsk de 67. degrés 
une minute ^o fécondes^ & la différence des longitudes ^ 
étant y comme on vient de le dire , de xj degrés 3 pii- 
m^tËs , kl dSftance dé ces deux Places, mefurée fur utr 
gcand ^erclt du globe , fuivant les régies de la Trigono* 
mécrie^fcra de \6 àzm& 57 minutes, ou d'environ 1773 
vorftesf en comptant. ro4 j^verftes pat degré. Cette dit 
tance q^ un efpace dei oerre & de mer } .& ces deux place» 
entretiennent uue correfpondancc perpétuelle , au moyen 
^Ochdtsk , qui eft' fitué fur la route. Leftime des vail^ 
féaux porte à 1x54 verftes, la diftance par mer de BoU 
àieriik ï^Ochotsk } & la dittànce par :tèrré dlOchotsÀ 
à Yakûltsh^c^ de 917, ce qui donne *xi?i pour le total. 
La dîftàtice direfte déduite par la Trigonométrie (en 
iUppofant que la différence de longitude entre Bolche- 
resk iz^Yakutiky eft dé x 9 'degrés j'minutesî) étant de 
iy7i , & larôutë ordinaire de x 1 8^1 s ja différence eft de 
408 : & il ne faut pas s'en étonner puifqu'il n*y a point 
de.^chemin.42atJCerre , &. que les vaiflcaux ne cinglent 
jamais précifément fur un grand cercle de la terre. 

Lb rapport. quW trouve entre là dift;ânce, évaluée 



• fc 



t 
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par Icffimc, & celle qu*on déduit des Obfervations, donne 
lieu de croire, qu'il ne peut pas y avoir une erreur de 
plufieurs degrés dans ces calculs aftronçrniques. 

PoiSQup la longitude entre Hfle de Fer & Pétersr 
bourg eft reconnue de 48 degrés } celle qui eft enctç 
Pétersbourg & Yakutsk de 99 degrés zi minutes ^ & 
que celle qui eft entre Yakutsk & Bolchcrcsk , ne peut 
pas être moindre de 17 degrés 3 minutes , il s'enfuit que 
la longitude de Bolcheresk , comptée de Tlfle de Fer , 
neft pas inférieure à 174 degrés 14 minutes. Et alors 
comment croire à Terreur de 17 ou de 11 degrés que 
M. Engel & M. de Vaugondy , reprochent aux Géographes 
Rufles fur la longitude du Kamtchatka T 

En comptant de l'Ifle de Fer. 

Longitude d' Yakutsk 147** o' o". 

ïyOchotsk. 160 7 o. 

De Bolcheresl^. .... 174 15 o. 
DnPott S. Pierre, ôc. 176 10 o. 

Comme on n*a pas fait d'Obfervations Aftronomîques Longitude 
plus à rEft que le Port Saint-Pierre & Saint Paul , il itilfj^^] 
eft impoffîble de déterminer , avec quelque degré de cer- Suivant les 
titude,la longitude du Promontoire Nord- Eft de VAJie. Ruiûlcsf^ ^^ 
Il paroit cependant d'après les navigations faites par fie- 
ring & Synd , le long des Côtes , vers Tchukotskoi nojf, 
& d'après d'autres expéditions , faites par terre & par mer» 



igo NoUVHLtBS DECOUVERTES 

en d'autres endroits du Kamtchatka , du Pays des Xo- 
riaques 6c de la Sibérie , que la Câte ^Afie , pat le 
6^.** parallèle, s'avance au 'moins jufqu'a ij degrés 
ft minutes 5 o Secondes du Port Saint-Pierre ù Saint-Paul, 
ou jufqu'à environ too d^és de longitude de llfle de 
Fer. 
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CHAPITRE XVII. 

P osiT lov des IJles AndreànofTsky ; nombre 

des Ifles AleutieDncs. 

jLojisque TÀuteur Allemand , donc jai parlé dans 
la Préface y publia , en 1766 y (on Ouvrage fur lesdécou-*^ 
vertes des Ruflès encre l'^y?^ & \ Amérique ^ la pofîdon 
des Ifles Andrcanoffsky n écok pas déterminée. On croyoic 
eénérajemenc qu elles font partie du grouppe , rencon- 
tré par Synd (a) , dans fa route vçts Tfchutskoi nojf. 
M. de BufFon (b) les fuppofe \tA mêmes . que celles qui 
font dans la Carte de Sta^hiin \ foûs le nom ê^Anadinky. 
UAuteur Allemand , que je vien$ de citejr > les place au 
Nord-£ft des Ifles Aloutiennes « à la diftance de 600 ou 
9 800 vcrftcs. » U ajoute 9 « lear direâioa eft probable* 
m ment I£t U Oueft } & quelques - unes peuvent être 
m unies à celles des Ifles aux Renards y qui font le plus 
» contigues au Continent oppofé. » Il avançoit eette con« 
jeâure d'après la fuppofîcion que les Ifles Andreanoffsky , 
giflent près de la Cote Jics Tfchutski ^ & que quelques- 
unes des Ifles aux Renards font fituées par 6 1 degrés de 
latitude , aihfi qu'on les voit marqués fur la Carte géné«. 



9i 



(a) Voyei le Chapitre XIV. 

(M Voyei le Tome X^ <a-iA^ des Snppléneos à rHiftoire NatareUe. 






1^2 Nouvelles découvertes 

raie de RuJJie. Maïs les Navigateurs ont. reconnu de- 
puis , quelles fc crrouvcnt entre les Akûticnncs & les 
Ifles aux Renards & qu elles complètent la chaîne entre 
le Kamtchatka & \ Amérique (a). On croit que ce 
grouppe commence à environ 53 degrés de latitude, près 
de la plus Orientale àtiAleittiennes^ & qu'elles s'étendeht 
vers les Ides aux Renards. On dit que la plus Nord-£ft^ 
eft fi près de la plus Méridionale des Ifles aux Renards ^ 
qu'on la pri(e quelquefois pour une terre de ce dernier 
grouppe, comme on peut le voir au commencement 
du Chapitre VI de cet Ouvrage -, PaikofF y met Atchu 
& Amlach au nombre des Ifles aux Renards. II eft pro« 
bable cependant que ces deux terres font partie d'un 
grouppe , appellée Negko , par un Chef Aleutiea (b)^ 
& auquel les Rufles ont donné le nom ê^ Andreanoffsky , 
parce qu'on a cru qu il avoir été découvert , pour la pre- 
foîs , par André Tolftylç , dont 01» a rapporté le Voyage 
au Chapitre VI, 

Ja JOUTERAI que TAuteur Allemand, en décrivant les 
Mes Aleutiennes j n en fuppofe que trois , Attak , 5^- 
mitshy ilShemiya (c). Mais leur nombre cil beaucoup 



- {à ) Vcyti le Chapitre V. Le Commandant du Navire V André €r Wk- 
idlie a nppùfti qu'il y a des Ifles â TEft & tu Sud-£ft des Aîeutitnnti ; 
elles doivent foire partie du grouppe à"4t^dtianoff$kyt , ou des plus 
méridionales des Ifles aux Rtnards. 
ik) Foya le Chapitre fuivant* 

( c ) Nous n'en n'avons indiqué non plus que trois au Chapitre X V j 
parce que la pofition des «autres n'çft pas déterminée d'une manière 
aflez précife* 

plus 
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plus coiiûdérable , & leur chaîne comprend toutes les 
Ides dont le Chef Aleiirien fait )cs deux grouppes de 
Kkao & Safignan (a). Il y en a plufleurs autres de mar- 
quées fiir la Carte générale de Ruffie ; 6c les Journaux 
des Navigateurs, dont iious arons donné l'abrégé, en 
partent quelquefois (&). 



( a ) Voyci le Chapitre Aiirut* 

(6) Voyti le Chapitre U^ & paiticaUètemciit le Chapitre III, oi 
Ton &it mention de quelques-uaes de ces Iflei * fous les Doms de; 
ybiga,KUka & OUu.- 




BW 
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CHAPITRE XVIIL 

Liste des IJIes nouvellement découvertes , 
donnée par un Chef Aleûtieji ; Catalogue des 
IJles appellées de dijférens noms dans les 
Journaux des Navigateurs RùJ/es. 

M. MuUcr La liste suivante a été donnée par un Chef AIctî-' 
àvifc les çjg^ ^ amené à Péursbourg en 1 77 1 , & interrogé , d'après 
lement dé- un ordre de Tlmpératrice. M. Mulier > qui eut avec lui 
cn"^qu«rc ^^ longues conférences, divife en quatre grouppes prih- 
grouppes. cîpaux les Ifles nouvellement découvertes y il s'eft réglé 

dans cette division fur le langage que parlent les Naturels y 
& fur la proximité des différentes terres» 

Premier L£ pkemier grôuppe {a) auquel rinfîilaire donnok 

grouppe,ap- a ç r J ^ vm J i? ' • 

pelle Sali- Ic nom de oajignan ^ comprend i. liile de Bering^ 
gnan. 1. l'Ifle àc' Cuivrc: 3. Otma. 4, Samiya ou Shemiyam 

j. Anafua. 

* 

Khao,lefe- Le SECOND GROUPPE , appelle Kkaô ^ comprend h\fk 
con group j^j^^^ ^^ Imnak. z. Kiska 5. Tchetckina. 4. Ava. ^.Kavia. 

6. Tfchagulak. 7. Ulagama. 8. Amtschidga. 

m 

Negho , le Le TROISIEME , appelle Negho , comprend les Mes 

troifième ' • ** 



grouppe< 



( a ) Il eft probable que les deux premiers grouppes dépeadeac des 
Ifles AkutUnnts. 
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connues des Ruflcs, fous le nom d'An4reanûffskie Of 
irova, L'Alcuricn en comptoit fcize. 

i. AmàTKINAK. 1. Ulak. j. Unalga. 4. 2Va- 
votsha. 5^ Uliga, 6. Anagin. 7. Kagulak. %. Illask ou 
Ulak. 9. Takavanga ^ qui renferme un volcan, i o. Ka- 
^àga y qui -a aufli un volcan. 1 1. Leg<. i^» Shetshuna. 1 5. 
Tagaloon. Près des Côtes des trois dernières terres , il 
y a plufîeurs Iflocs de rocher. 1 4. Une Ifle fans nom , 
appeilée par les Ruflès Goreloi {a). 15. Atchu. \6. 
Amla. • 

« 

Le QUATRIEME QROVPPE, appelle Kavaléuig^ comprend '^^avalan^, 
'i 6 Ifles i les Ruffes leur donnent le nom de LyJJîe grouppe. 
Ofiroya ou d'Ifles aux Renards. 



i.Amuchtâ. 2. Tfchigama. 3. Tfchegula. 4. Unifira. 
5. Ulaga. 6. Tanagulana. 7. Kagamin, 8. KigalgUn 9. 
Schelmaga. i o. Umnak. 1 1 . Aghun- Alaska. 1 1. Unimaga. 
!A peu de diftance d' Unimaga , vers le Nord , il y a un 
Promontoire , appelle par les Infulaires la terre des Re^ 
nards noirs , avec une petite rivière , nommée Alashka ^ - 
• qui fe vide , en face de la dernière Ifle , dans un , golfe 
dont on peut faire un havre. On ne connoît pas 1 étendue 
de cette terre. Au Sùd^Ef): de ce Promontoire on trouve 
qaatre petites Ifles. i }. Uligan. 14. Antun - DuJJume. 1 5. 
Scmidit. 1 6. Senagak. 



/ 



( A ) Les Navigateurs RufTes itippofenc que Goreloi eft la même Ile 
qvL*Atckuf & ils la ^comptent parmi les Ifles aux Renards. Voyt\ leCba- 
ptcrc VI ^ SH^ pnnUmi & le Ch»icre précédent. 

Bbij 
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On ne trouve ni dans les Journaux , ni dans les Cartes»^ 
la plupart de ces noms ; il ne &uc pas s'en étonner , car 
les noms des Ifles ont été sûrement altérés & corrompus 
par les Navigateurs Ruflès. Quelquefois le même nom 
a été donné à différentes Ifles , par les differens Capitaines: 
d'autres fois la même Iflc a été appelfée de differens noms. 
Je vais citer plufîeurs exemples de cette altération & de 
ces changemcns. 

IJIes appel- 

lées de diffif- j4tt , Anak & Aiaku, 
rcns ooms 

dant les Jour- S H ÉMIT A OU Sebtya. 

Atchv , Atchak , Atach , Gonloi ou IJlt hrûUe, 

Amlach\ Amlak, AmUg. 

AyaCH y -Kayachu. 

AlaKSU , Alagshak , Alachfak. 

AcHUIi ALASKA ji Unalashkcu 
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CHAPITRE XIX. 

Co NJECTURES Jîir la proximité des IJles aux 
Renards & du continent ^'Amérique. 

xlusiburs preuves, cirées de IHiftoire Natarelle & 
rapportées dans les Chapitres précédens , annoncent que . 
les Ifles aux Renards font à peu de diftance du Continent 
èi Amérique ; & il y a lieu de croire que les Navigateurs 
Rufles ne tarderont pas à rencontrer la Côte du Nouveau 
Monde. 

Les saules & les aulnes que GlottofF trouva à Kadyakj , P«"v« de 

, . . ... 1. Il -^ Ma proximité 

etoient en trop petite quantité & d une taille trop peu con- des ifles aux 
lîdérable pour prouver , d'une manière certaine , la proxi- 2l!'comîntnt 
mité de cette Ifle de V Amérique. Les loutres de rivières , d* Amérique. 
les loups y les ours & les l&ngliers i qu'on a rencontrés fur 
la même terre , font des vidices. plus probables d'un Con^ 
tlnent^oifîn : on y a pris auflî des martes, animal qui eft 
inconnu dans les parties Orientales de la Sibérie , & qu'on 
ne voit fur aucune des autres Ifles. Tous les quadrapèdes que « 
je viens de citer , les martes exceptées , (e trouvent à Alal^ , 
Terre fituée plus au Nord-£ft que Kadyak; & il y a 
auffi des rennes & des chiens fauvages. J'ajouterai que c'eft 
une opinion commune parmi les Infulaires à^Alakfu ou 
d'AIashka &c de Kadyak ^ qu'un pays montueux, cou- 
vert de forêts , & un grand Promonjoire , appelle Atachdky 
gît plus au Nord-Eft, 



1^8 Nouvelles DÉcauvERTEs 

Quoiqu'on ait déjà fàic ufage de ces indices dans les 
Chapitres prccédens (a)^ j'ai cru devoir les récapituler 
ici , afin de les réunir fous un même point de vue. Plufieurs 
annoncent^ d'une manière inconteftable , une. mer moins 
ouverte , fl£ la proximité du Connncnt du Nouveau Monde. 
Cell au Leâeur à juger à combien on peut évaluer fà- 
diftance } & les Navigateurs ne tarderont pas à la détet- 
miAer d'une manière plus prccife (^). 

On sait feulement aujourd'hui que dans tous les pa- 
rages où les Ruflcs ont navigué jufqu'à préfent ^ il fç trouve 
une chaîne d'Ifles , qui fè prolonge à l'Eft Se au Nord-£ft 
i Eft du Kamtchatka du côté de l'Amérique. ' On n'a 
encore reconnu qu'une partie de cet Archipel» & l'on ne 
peut former que des conjeéhites fur le refte. 



1 4 ) Ffl/q les chapitres Vl,X,&c. 

(b) Les VailTeaux la Réfolmion & la Difiovity , fin IcT^uels foat 
morts les Capitaines Cook Se Clcrke, viennent d'arriver en Angleterre 
tu mois de SepteiiJ)re 17I0 i &. le' Journal de ce giand Voyage aons 
dooDera de aouvelles, lumières iîir cet objet. 




< 
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CHAPITRE XX. 

* 

B.ÈSVUÈ des preuves qui annoncent que Bé^ 
ring & Tschinkojf ont touché fur la côte d'hr 
mériquc, en iy4i y ou quHls s'en font heau^. 

coup approchés. 

• 

L A CÔTE donc fiéring atteignit le travers > & qu'il appelia 
Cap Sainte- Lucie j gît, fuivant fbn eftime , par 58 degrés 
x8 minutes de latitude Nord , & ^5 ^ d^rés de longitude, 
comptée de Tlfle de Fer ; Ja Côte où aborda Tfchirikoff 
eft -iituée par 56*degrés de latitude & 141 degrés de 
longitude (a). , 

STELLERj.quî accompagna Bering dans fon expédition Preuves allé- 
vcrs X Amérique ^ s'efforce de prouver que ce Navigateur ^tcîfcr^*^ 
découvrit le Continent du Nouveau Monde, & il emploie 

les raifons fuivantes (b). Bering vit des Côtes efcarpées , 
& qui préfentoient des chaînes continues de hautes mon* 

tagnes , dont quelques-unes avoient tant d'élévation que 

leurs fommets étoient couverts de neige } leurs flancs 



( « ) On trouve la Relation des Voyages de Bering & de TfchîrikofT 
dans rouvrage de M. Mnller, fur les découvertes Ruflès. S. Ri G. VoLIlft 
pag. 19 J, &C. • 

( * ) Voyei la defcription du Kamtchatka de Kraflîlmkoff, Chapjtre X 
de la Traduâion Françoife. 
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écoienc revécus , du fommet jufques ciubas , de bois épais ; 
d*unc grande étendue & d'une grande hauteur (a). 

m 

Steller defcendit à terre où il refb quelques heures; 
Il y obferva plusieurs efpèces H oifeaux qu on ne connoic 
pas en Sibérie y & entr'autres Toifcau décrit pat Catesby (b) , 
fous le nom de gcai-hlcu , & qu'on n'a encore trouvé nulle 
part que dans \ Amérique Septentrionale^ Le fol différoit 
de celui des Ifles voifines & du Kamtchatka > & il cueillit 
plufîeurs plantes qui y fuivant les Botaniftes > font pard* 
culieres à K Amérique. 

M. Pallas m'a donné la lifte de ces plantes \ je l'infère 
ici , fans vouloir décider , fî elles ne croiO&nt que dans 
X Amérique Septentrionale. Ce(t aux .Naturaliftes à fixer 
notre opinion fur cette matière* 



mm 



(a) Les dernières luvi^acions donnent une nouYelle force à cet 
argument : car coures les ](fles nouvellement découvertes manquent en 
général d'arbres > la plus grande ne produit que du fous-bois : il £iut 
feulement en excepter Kadyak^ où il croit de petitis failles & des 
aulnes dans les vallées j à quelque dUlance de la c6te. Vcyti le Cluh 
pitre X. . * 

( ( ) Foyq TRiftoire Naturelle de la Caroline & de la Floride , par 
Catesby. JLinnée donne , à cet oifeau> le nom de Corvus Criftatus : j'en 
ai vu une exaQe defcription dans l'Hiftoire manufcrite des Animaux ^ 
des Oifeaux» &c. de Y Amérique SepunoionaU, &de rHémifpbere Nprd^ 
jufqu'au foixantième degré de latitude , par M. Pennant. Lorfque cet 
Auteur ingénieux ^ â qui nous devoas tant d'Ouvrages intéreflàos , 
publiera cette partie de ces tn^v^u^^ oo t(wï$ plus riço à defirer /iir 
;? Zoologie de ces Pays* 

TWLWyM 
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Triluum Ereâum. 
Fumaria Cucnllafta* 

Une espèce de Dracoatitim qui a des Quilles qui reP 
femblent à celles de la Guma Xadtca« 

U vu L ARIA Petfotiata. 
Heuchcra Americana. 
Kfimulus Lutrus , plante du Pérou. 

Une espèce de rubits -, probablement tme vati é té du 
Rubus Idasus , mais qui porte des graines plu$ grofles , &c 
tm grand calice rouge découpé, . 

On ne trouve aucune de ces plantes au Kamtchatka ^ 
m fur les Ifles voiOnes (a). 

Quoique ces raisons ne prouvent pas d'une manière 
décifive que Bering ait touché à la Côte d* Amérique ^ dn 



(a) Suivant M. Pallas , les plantes de ces Ifles nouvellement découd- 
vertes font alpines^ pour la plupart^ comme celles de la Sibérie ; il en 
trouve la caufe dans la brièveté & la fraîcheur de l'été. Voici comment 
il s'énonce : « Quoique les hivers de ces Ifles foient aflez tempe* 
9» rés par l'air de la mer > de Biçon que les neiges ne couvrent jamais 
» la terre que par intervalles , la plupart des plantes 7 font alpines » 
IP par la raifon que l'été y eft court & froid , à caufe des vents de 
9» Nord qui y r^nent. » Ce paflage eft tiré d'un Manufcrit fur les Ifles 
nouvellement découvertes. Cet Ouvrage y écrit en François y m*a été 
communiqué par mon digne & favant ami M. Pallas ^ l^ofefleur d'Hif- 
toire Namrelle â Pétersbourg, qui m'a d'ailleurs donné beaucoup d'autres 
f nftruâions relativement aux Ifles nouvellement découvertes. Ce Traité 
a été envoyé à M. de Buffon , qui en a fiût beaucoup d'uiage dans 
le cinquième Volume in-j^P de fes Supplémens à l'Hiftoire Naturelle. 

Ce 
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peut en conclure , avec pcobabilicé , que ce Navigateur 
s'eft approche beaucoup de ce Coadoenc. 

Je dois a jouter que lesNaturcls des Iflcs où touchèrent 
Bering & TfchirtkoiT préfenrerent aux Rufles le calumet 
ou la pipe de paix , qui eft un fymbote d'amitié chez toutes 
les Peuplades dé V Amérique Septentrionale , & je remar-. 
querai que cet ufage arbitraire leur eit pardculer (a). 



{a ) VoycE l'Hifioirt tP^lm/rifue de Robcrtfon, fW. I, pag. 17Ï de 
rorigkzlS. R. G. III« p<v- »>4- 
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CHAPITRE XXI. 

Des. Tschutskj ; les Traditions de ces 
Peuples fur la proximité de leur côte , de celle 
de /'Amérique, femhlent avoir été. confirmées 
par les Journaux des derniers Navigateurs ; 
Plenifner envoyé pour vérifier cette idée ; 
réfiiltat de fun Voyage, 

O N SAIT q<ic les Tfchutski habitent la partie Nord- i>cs Tschut- 
Eft de la Sibérie ; leur pays peu étendu eft barné au * ** 
Nord par la mer glaciale ; à r£ft par l'Océan Oriental i 
au Sud par la rivière d'Anadyry & par celle de Kovyma 
à rOucft. Le Cap Nord-Eft de cette Contrée porte le 
nom de Tfchukatskoi * noJJ , ou du Promontoire des 
Tfchutski : fes habitans font les (èules peuplades de la 
Sibérie que les RufTes n'aient pas fubjugué. 

L'A UTEUR Allemand, dont j'ai parlé tant de 
fois, fiippoiè y avec M. Muller , que ï Amérique eft peu 
éloignée de la Côte des Tfchutski ; & il dit que cette 
fuppofîtion eft confirmée par les Voyageurs les plus 
récens. 

Les TscHUTSKi,en commerçant avec les Rudes, donnèrent 
la première idée du voifînagc de VAJîe & de ï Amérique. 
Des afTertions vagues , faites par un Peuple barbare , font 

Ccij 
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peu dignes de foi j mais comme les habitans de ces rcgîonsi 
les ont répandues d'une manière uniforme & invariable ,. 
depuis le milieu du dernier iîécle jufqu a ce jour , ^\\t!^^ 
méricenc quelque atcencioiu 

Cette ^dée» confignée pour la première fois dans 
rOuvragc de M, Mullcr fur les découvertes des RufTes , 
a été préfentée de nouveau par M. Robertfon > dans fon 
Hiftoirc d* Amérique (a). y o\c\ plufîcursraifonsquîajoutenc 
encore à fa probabilité. Plenifner , natif de Courlandc y 
tut nommé, en 1760 y Gouverneur d' OrA(?/j A: ^& ayant reçu 
Un ordre de la Cour de s'avancer jufqu'à Anadyrsk (b) , 
& de fe procurer cous les renfeignemens poflîblcs (ur la 
partie Nord-Eft de la Sibérie , & du Continent du Nou- 
veau-Monde qu'on fuppofc en face , il fe rendit à Ana-- 
dirsky & de-Ià à Kovimskoi-OJirog ; le premier de ces 
écabtifTemens Ruâês eft fitué près des limites Méridionales y 
& le fécond près des limites Oueft du Pays des Tschutski^ 
Noncohtenc de recueillir ài^ informations des Koriaques 
voifms, qui entretiennent un commerce avec les Tfchutskî;. 
il envoya Daurkin auprès de cette dernière Peuplade, Ce 
Daurkin y Tfchutski d origine , avoir été fait prifonnier Se 
élevé par les Ruffes \ il paflà deux années avec fes Com- 
patriotes , & il les accompagna dans plufieurs expéditions 
fiir les Ifles voifines , qui giffent en travers de la Côte 
Orientale de la Sibérie. 



(fl) Hiiloirc d'Amérique, VoLI, pag. *74-i77 de rorigtnal- 
( h ) Anadirsk a été décniit depuis par les Huilbs eux-m£me& 
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Il découvrit que Tfchukotskoi-nojf cSi une Pénînfulc 
très-écroîce j que les Tfchutski font un commerce d'é- 
change avec les habicans de Y Amérique ; qu'ils traverfenc 
dans fix jours le décroic qui fépare les deux Cootinensi 
que dans cecce navigation, ils abordent d'ifle en Iflej 8c 
que la diftance d'une de ces Ifles à laucre eft (î petite , 
qu'ils peuvent coucher toutes les nuits à terre y que plus au 
Nord , les deux Continens fe rapprochent encore davan- 
tage i & qu'à cette latitude plus élevée , le détroit n'offre 
que de petites LQes. 

Cette découverte s'accordoît avec les informations 
que les Koriaques donnèrent à Plenifner. Plenifner fut de 
retour à Pétcrsbourg en 177^ i & il rapporta des Plans (a) 
& des Cartes des parties Nord-Eft de la Sibérie ^ dont 
l'Académie de Pétersbourg a fait ufage dans fa Carte gé- 
nérale de l'Empire de Rujffie^ publiée en 177^ (b). Ainfî, 
la pofition du pays des Tfchutski fc trouve déterminée 
d'une manière plus exafte qu elle ne l'ayoit été jufqu alors. 



( a ) La plus importante de ces Cartes embraffe le pays des Tfchutski & 
des peuplades limicrophesi elle fut dreffée prinptpalement pendant 
une féconde expédùioa que fit le Major PaulofFsky , contre les 
Tfchutski : on y trouve fa route au milieu de leur pays* M. Muller^ 
S. R. G. lïl, pag. 134-1» 8, rapporte la première expédition de cet 
Officier Rufle > qui pénétra alors jufqu'à Tjfckukotskoi-ru^. Nous nvrùn$ 
aucun détail de fa féconde , pendant laquelle il eut avec les Tfchutski 
plufieurs efcarmouches 3 dont il fortit viâorieux> mais > à fon retour^ IL 
futfurpris & maflacré. Cette expédition eft de Tannée i^ 30. 

( b ) J'ai appris ces détails , à Peïershourg , de plufieurs perfonne» 
éignes de foi, qui avoient fouvent converfé avec Plenifner après £ow 
texoux dans là C^itak^où il eft mort â la fin de 177^. 
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CHAPITRE XXII. 

■ 

Tentjtives des Ruffes pour découvrir le 
pajfagè au Nord - £/? ; Navires partis J'Ar- 
changel pour cingler du coté de la Lénai 
autres partis de la Lena pour gagner le Kamt- 
chatka î Extrait du Voyage de Defchneff au- 
tour de Tfchukotskoi-nofT, tel qu^il ejl raconté 
par Muller ; Voyage de Shalauroff^ depuis 
la Lena jujqu^fL Shclatskoi - nolT. 

\x A SEULE ROUTE établie jufqu a préiênc entre TOcéati 
Atlantique fie la mer du Sud , &; encre VEuropt & les 
Indes Orientales ^ cft celle du Cap de Bonne-Efpérance , 
ou celle du Cap de Horn ; mais, comme ces naviga* 
lions font longues & dangereufes , on a fait , dans ces der- 
niers temps > une multitude d'expéditions pour découvrir 
un paflage au Nord-Eft ou au Nord-Oueft. Cet Oiivragfc 
ne trairapt que dçs découvertes des RufTes y tout ce qui 
regarde Iç paflâge au Nord-Oueft eu étranger à notre 
plan y & même dans ce qui a rapport au paflâge du Nord* 
£ft , nous ne npus arrêterons que fur Ips voyages dçs 
Ruflcs. 

Ceux qui foudennenc la poffibilicé du paflâge au 
Kord-£ft , ji^'ifeot çecte navigaciQn çn croi» portions prin« 
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cipaleS) &Cy après ^'êcre efforcés de prouver que chacune 
de ces portions a été craverfée à différentes époques y ils 
en concluent que le paflage entier efl praticable. 

Ces trois divisions font : i . à' Archange! à la Lena. 
%. De la Lena au Kamtchatka, y. Du Kamtchatka 
au Japon. Quant à cette dernière , la communication 
entre les mers du Kamtchatka 6t le Japon eft démontrée , 
par des vaifleaux Japonois qu on trouva naufragés fur la 
côte du Kamtchatka y au commencement de ce iîécle y 
& par les différens voyages que les RuiTes y partis du 
Kamtchatka y ont fait au Japon (a). 

Aucun Géographe n'a foutenu que le premier 
pafTage ai Archangel à la Lena s'eft fait dans une feule 
expédition y mais plufieurs ayant fbutenu que les Rufles 
ont achevé cette navigation en différentes fois^ il devient 
néceflfaire de traiter cette matière. 

En 1754, le Lieutenant MoroviefF appareilla àiAr- voyage 
€hangel par le fleuve à'Oiy. La première année > il ne f ^v^^^SIf* 
dépaffa point Icmboucliure du Petchora ; Icté fuivant, il 
craverfâ le détroit de IVeigat^ ^ & il arriva dans la mer 
de Kara ; il longea la côte orientale de cette mer jufqua 
1%^ }o' de latitude i mais il ne doubla point le Promoib: 
toire qui fépare la mer de Kara d'avec la Baie diOiy. 

En 1758, les Lieutenans Melgyîn & SkurakofF dou- 
blèrent ce Promontoire, après beaucoup de peines, & ifs 



à rve 



(«) S. R. G. in^pag. 7%^i6^ , Stf. 
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encrèrent dans la baie ^Ofy. Durant ces e^pé<littâBS , les 
glaces offrirent de ^ands dangers & de geandt qbfiacles 
au* Navigateurs. 

* 

On avoit fait plufieurs tentatives înfruftueufes pour 
paflTcr de la baie àiOby à VYeniffei y mats deux Navires, 
commandés par les Lîeucénai>s GfTzih & KoskclefF, efFcc- 
tuèrent enfin cette traverfce en 175&. 

Tentatives La MEME ANKiÉE , le Pilote Féodot Menin , parti de 
Jjfir^J^"^^^ cÎAgla vers la Céna ,v il porta le <^p au Nord, 

deryeniflcià jufquau 73** 15' dc latttude. Lotfqu'U fut arrive à Tem- 

bouchure du iPiafiday les glaces l'arrêtèrent i & ne pou- 
vant pas venir à bout de forcer fon paflàge , il retourna 
à VYeniJJèi (a). 

Voyage dc Al) MOI S DE JUILLET 1 7 5 5, le LîeutenâM Prontshiftsheff 
shcff"dc h P^"^^^ èiYakutsk , & remonta la Lena ju^'à içsn émbou* 
Lena vers chure, afin de fe rendre par mer à ïYcnijJci. Les bouches 

Oueft de la Lena étoient fi remplies de glaces , quil fc 
vit oMigc de dcbouqucr parla plus orientale j & les vents 
contraires lem péchèrent d^atterndre la hàùtç ttier avant le 
13 Août. Après avoir gcJuvcrné au Nord-Oùcft , le long 
des Ifles qui font cparfes .devant les bouches de la Lénà ^ 
il fc trouva par 30* 4' de latitude , & il apperçiit beau- 
coup de- glaces au Nord & au Norà-Ett, & des montagnes 
de glace de 2.4 à ^o pieds de hauteur. IL porta le cap 
entre ces glaces, qui ne laiJbient nulle part un paflagc 



(tf) Vug. 14 f à 14^ de r09Yragft cké daas la note précédante* 

libre 
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libre de plus derooà loo verges de largeur. Sonbâci- 
menc ayant efluyé des avaries confidérables , il remonta , 
le premier Septembre , lembouchure de ïOUneh , qui , 
fuivant fon eftime, gît par yz"^ 30' de latitude > & il pafla 

rhiver à peu de diftance de-là (û). 

Il dbbouqua ïOlenek au commencement d'Août de 
Tannée fuivante^ le 3 , il arriva à l'embouchure de YAna-- 
bara ^ dont il trouva la pofîtion de 73"^ i' de latitude^ il y 
refta jufqu au i o. Pendant cet intervalle, quelques perfonnes 
de 1 équipage pénétrèrent dans le pays , afin d'y chercher 
des mines. Le i o , il remit en mer ^ mais , avant d'atteindre 
l'embouchure du Chatanga ^ il fut tellement enfermé par 
les glaces , qu'il manqua de périr y il ne s'en débarrafla 
qu'avec beaucoup de peine. Il obferva enfuite une vafte 
plaine de glace , qui fe prolongeoit au large y ce qui lo- 
biigea à fe tenir près de la côte , & à remonter le Cha- 
tanga. L'embouchure de cette rivière gît par y^ 3' de 
latitude y de-là , changeant de route , il cingla principale* 
ment au Nord le long de la côte , & il atteignit l'embou- 
chure du Taimura le 1 8 > il s'avança encore plus loin i 
& fuivit la côte vers le Piafida. Il y a près de- là pluiieurs 
petites Ifles , féparées de la grande Terre par des détroits 
où la glace étoit abfolument immobile. Alors il gouverna 
au large , afin de doubler la chaîne d'Ides. Il trouva d'abord 
la mer plus praticable au Nord des Ifles , quoiqu'il vit tou- 
jours beaucoup de glaces de l'une à l'autre. Il gagna enfin 
le travers de la dernière, qui gît par 77^ 15' de latitude» 



(«) GmelinReife 11^ ^ag, 41) à 4^7» 
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La mer ccoit prife par-tout , & la glace itnmobile entre 

cette Ifle & la grande Terre , ainii que du côté de Tlfle 

qiii eft plus au Nord. Il cfTaya néanmoins de s'élever da* 

vantage vers le Pôle^ &, dès quil eut fait environ fix 

Une chaîne milles , une brume épaifTe Tempêcha d'avancer : quand cette 

difles & la brume fut di(Iipée> il n'appcrçut que de la glace tout-autour 

pèchent d'ar- & devant lui. Celle qu'il voyoit au large, n'étoit pas fixe; 

oji^i/ ^' ^^^^ '^^ maflès , accumulées les unes entre les autres , étoienc 

fi ferrées , que le plus petit navire n'aurott pas pu pafler 
dans les intervalles. Redoublant deflorts pour padcr au 
Nord ) il fut arrêté par les glaces du Nord £11} & , crai* 
gnant d'être enfermé, il retoutna au Taimura; & de là » 
il fê rendit , à travers d'une multitude d obflacles & de dan*. 
gerSy à \Oitntk qu'il atteignit le 19 Août. 

Cet abrégé de Texpédition de ProntshîftshcfF cfl tirp 
de rCuvragc du Profcflcur Gmclin (a). Suivant M. MuUer, 
qui a donné une relation fo m m aire' du même voyage (b) ^ 
ProntshiflshefF n'atteignit pas tout-à fait l'embouchure du 
T ai mur a ^ parce qu'il y trouva une chaîne d'Ifles , qui fc 
prolonge du Continent fort avant dans la mcr.*Cc dernier 
Navigateur dit que les canaux entre les Ifles étoient fî 
embarrafTés par les glaces , qu'il n'y eût pas moyen de forcer 
le partage i qu'après s'être élevé julqu'à yy^ 15' de latitude, 
il fut arrêté par une immenfe plaine de glace fixe. 

Ch ARiTON L APTiEFF cflaya , auflî inutilement , en 1 7 3 9, 
de pafler de la Lena à XYcnijfti. Ce Navigateur raconte 

(fl) Gmelin Reife, VoU //, ^ag. 417 â 434. 
(^) S. R. G. II Ij pag. 149 8c ijo. 
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qu emre les rivières de Piajida &c de Taimura » il y a un 
promontoire qu'il ne. pue pas doubler, parce que la mer 
îe trouva entièrement prife dans les environs. 

On poiT en conclure que refpace qui eft entre Ar- Cap entre 
change! & la Lena n'a pas encore été traverfc i car , en cLtancr^â: 
allant à TEft de YYeniffei ^ les Rudes nont pu dépaflèr Piafida, <^ui 
lembouchure du Piajida } & , en venant à TOueft de doublé."^ ^ 
la Lena / ils ont été arrêtés y fuivant Gmdin , au Nord du 
Piajida i &, fuivant M. MuUer, à i'Eft du Taimura {a). 

Les navires Russes, qui vont prefque toutes les années 
êiArckangel & des autres Villes , à la Nouvelle ZemA/e, afin 
d*y prendre des lions , des veaux marins &c des ours blancs > 
ie rendent à la côte occidentale } & aucun bâtiment n'a 
encore doublé Icxtrémité Nord-£ft 4^ cette Terre (^). 



(a) Gmelia Reife > pag» 440. AC. Muller die feulement que LaptieÇ* 
rencoatra les mêmes obftacles qui obligèrent Proncshiftheff â revenir 
fiir fies pas. S. R. G. VoL III, pag. ifo. 

{b) Quoique les découvertes des Rufles entrent feulemenc dans le 
plan de cet Ouvrage > comme le paflage au Nord-Eft occupe tous les 
Savans ^ il eft à propos de dire ici q^e plufieurs Navires Anglois & 
Hollandois ont paiTé > par le décroit de Weigati , dans la mer de Kara , 
qu'ils ont tous rencontré beaucoup de glaces y & qu'ils ont eu des 
peines infinies d'e£feâuer leur paflage. Ficgr^t THiftoire Générale des 
Voyages > Tame X V, paflim. 

En 1 696 , Heemskirk & fi^rensz » après avoir longé la côte occiden- 
ule de la NouvelU-ZembU , doublèrent le Cap Nord-Eft^ qui git par 
77 degrés to minores de latitude ^ & cinglant le long de la côte orien- 
tale , ne dépaflerent pas le 7^ degré. 

Voy^ U Relation de ce Voyage remarquable , dans la Vraie Def- 
cription de trois Voyages de mer, par Girard le Ver , pag. i) à 4f > 

Ddij 
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Examinons maintenant ce qui regarde la navigation 
de la Lena au Kamtchatka^ Si l'on en croit quelques Au^ 



6 THiftoire Générale des Voyages^ Tome XV f pag. iit à 139* 
•Les navires d'aucune Nation n'onc doublé le Cap qui s*écend m 

Nord du Piajîda, & qui cft marqué dans les Cartes RufTes à enviroa 

7 S degrés de latitude : nous avons déjà vu que les Bâtlmens RufTes 
ne font jamais allés du Fiafida au Chatanga^ ou du Ckatanga au Piafida, 
Cependant quelques Auteurs afllirent^ d'une manière pofitive^ que ce 
Promontoire a été doublé» &j pour répondre aux Relations qui acteftenc 
le contraire y ils prétendent que Gmelin & Muller ont caché , à deflein , 
quelques parties des Journaux tenus par les Navigateurs RufTes s mais , 
fans difcuter cette aflertion , je foutiens qu'elle n'eft fondée fur au- 
cune preuve > & jufqu'à ce qu'on en foumiflè d'inconteftables , il 
n'efl pas pofCble de nier des faits clairs, & d'adopter des oui- dire ^ 
plutôt que des Relations authentiques & bien circonilanciées. 

On trotive , dans l'Ouvrage de M. Brtgcl , intitulé : Effki fur une 
Route p^r le Nori-Eftt jun paflage qu'il efl à propos d'examiner ici» 
Cet Ecrivain affure 3 de la manière la plus pofîtive j que deux Navires 
RufTes s'avancèrent anciennemenc à 500 lieues au Nord-Eft de la Nouvelle' 
Zcmble ; & il en conclut qu'ils doivent avoir doublé ce Cap f qui s'é- 
tend au Nord du Piafîda , & même qu'ils s'avancèrent à l'Efl , au moins 
jufqu'â l'embouchure de VOlenek, Voici comment il s'exprime, a L'il-* 
» luflre Société Royale , fous l'an 167^ , rapporte ce voyage^ & dit que 
s>pett d'années auparavant une fociécé de Marchands d'Amfierdam avoic 
»fait une tentative pour chercher le paflâge du Nord-Efl, & équippé 
9 deux vaifTeaux , lefquels étant pafTés aux feptante-neuf ou huiuntieme 
» degrés de latitude, avoient poufTé> félon Wood, jufqu'â 1 00 lieues 
30 de la Nouvelle-Zemble; que par conféquent la route à*Arckangel à la 
3> L^na a été faite , &c. » Il cm , comme on voit , les Tranfaâions 
Philofophiques & le Capitaine Wood, qui, ea 167s ^ fix un voyage 
pour découvrir le pafTage au Nord-Eft* Ce Navigateur expofe dans fa 
relation plufieurs argumens, qui le portoient à croire la pofTibilité du 
paffage au Nord^Efl. La raifon qu'il allègue , efl la même qui efl con« 
fignée dans les Tranfaâions Philofophiques , & qu'on vient de rapporter 
avec les exprelTions de M. Engel s il ajoute que les deux navires Hol* 

Jandois auroient pouffé plue loin leurs découvertes , s'il n'étoit pas fur* 
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ceurs , cette navigation a lieu depuis un fiécle & 4cnii i 
& pluûeurs vaifTeaux ont , à difFcrentes époques , doublé 



venu un différent encre les Arros^teurs & U Compagnie des Iodes Orient 
taUs. M. Wood n*a d'auore garant dé ce fait que les Tranfaâioos Pbi- 
lofophiques. La relation y imprimée dans ce Recueil ^ fe trouve au 9."^^ 
vol. pag. 199 9 à l'article du mois de Décembre 1 674*. On y lie des 
CL Obfervations curienfes faites pendant plufieurs voyages % entrepris pour 
9» trouver la route des Indes Orientales par le Nord y avec les infirué^ons 
» données par la Compagnie Hollandoife pour la découverte de la fameuie 
. » terre- de Jeffo , près du Japon. • Ces inftmâions furent données en 
it?43, à Martin Geritfes-Vrics, Capitaine du vaifièau le Cafiricum, qui 
ce fût chargé de découvrir la côte orientale de la Tartatie , le royaume 
» de Cat^ ^ & la côte occidentale de V Amérique , avec les lues £tuées 
9 à l'Eft du Japon , & rénommées pour Tor & l'argent qu'on y trouve. » 
Ces infiruâions ne difeot rien des deux bâtimteos > ^u'on dit s'être élevé 
à )oo lieues à l'Eft de la Nouvelle-Zemble, On y parle de deux navires 
renvoyés en i^i9 >. <« fous le Capkaine.Kwafl>pouc découvrir la côte 
» orientale de la Grande-Tanarie , fur-tout les Ifles où l'on fuppofe des 
9» mines d'or & d'argent « & que des-accidens divers obligèrent de s'en 
» revenir re iafeSâ^n On itppont enfuite un abrégé du Journal de 
Kiraft , avec les notes tenues par les Négoctaos qui étoient avec lui. 
On y dit : «que dans la mer du Sud, par 97 degrés & demi de latitude 
»Nord, ou à environ 409 milles Efpaignols, ou 94) milles Holtandoiss 
» c'cft*â-dire 9 à 18 degrés de longitude £ft du Japon ^ il y a une Ifle 
» très-grande & très«élevée , habitée par des Peuples blancs ^ d'une belle 
9 figure , d'un caraâère hofpitalier -& aâèz civilifés } que cette terre 
» eft très^ricfae en or & en argent , &c. » 

On voit 9 d'après ces extraits que j dans Tabr^é des Journaux des 
deux navires HoUandois» il n'eft pas queftton de longitude à l'Eft de la 
Nouvelle-Zemble i que Kvaft fitxes découvertes dans la mer du Sudî Ce 
que, pour y arriver 5 il doit avoir doublé le Cap de Bonne -Ejpérance, 
ainfi que le Capitaine Vries 9 qui fit un voyage après celui-ci* A la 
vérité, l'Auteur de l'Abrégé des Journaux prétend que le paflageau 
Nord-£ft eft praticable. « Pour revenir des Indes Orientales en Europe , 
aopar le Nord, il faut, dit-il , cingler i l'Oueft du Japon , le loi^ de la 
9 Cort'e , pour voir jufqu'où Xts côte$ de la mer fe prolongent au Nord 
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rexcrémicc Nord-Eft de ïAjîe. II cft fftr à la venté , d'après 
les relations des Ruffes , qu'on a fait des expéditions fré'- 
quentes de la Lena à la Kovyma; mais il eft fur égale- 
ment que de la Kovyma y on n'eft allé qu'une fois dans 
l'Océan oriental , en doublant Tfckukotskoi - nojf. Suivant 
M. Muller ,* ce Cap formidable fut double en 1^48 : voici 
comme il parle de ce voyage remarquable. 

Si Dcshncff « (a) En I ^48 , fept navires partirent de rcmbouchurc 
Tfchuk^^^^^ de la Kovyma (b) , afin, de pénétrer dans l'Océan oriental. 
koi-noÂ On n'a jamais entendu parler de quatre de ces bâtimens i 

les trois autres étoieni coiiimandés par Simon DeshncfF, 
Gerarfîm Ankudinoâfy deux Chefs de Cofaques, & Fedor 
Âlexefif y Chef des Promy shleniques. DeshnefF & Anku- 



ai>de cette dernière terre » on de quelle manière on peut nariguer juf- 
» qu'à b Nouveiit^Zimtie ^ & la doubler au Nord. Après avoir dépaité 
30 reaicémîcé fepcentrionale de la NowtUe-ZemhU ^ ou en iuivant le dé- 
» troit de îf^'^igati , après avoir dépaffé Textrémité Nord de la Terre 
»d'y</m<r^ on trouvera fùremcnt qu'on peut continuer fa roureau Sud^ 
»£ft, fc tenoîner heureufèmenc fou voyage. » Mais les conjeâures ne 
font pas des faits. N'ayant rien découvert de pofitif , malgré nos re- 
cherches > iur ces deux navires Holhndois , qui fe font avancés à }oo 
lieues de la Nouvelle Zemble, j'attendrai , pour le croire , qu'on cite des 
preuves. Je perfifte donc à penfer , qu'il n'eft pas encore prouvé , d'une 
naaiere authentique , qu'aucun navire ait jamais doublé > à l'fift de la 
JfouvêlU'ZembU , le Cap qui git au Nord de la rivière Piafid^. Voye^ la 
relation du Voyage de ^ood ^ dans la coUeâion des divers voyages 8e 
des découvertes faites au Sud & au Nord ^ â Londres^ i ^94 » en Anglois, 
page 14.1 s & Mémoires & Observations géographi^s de l/L £ngelj 
pagei iji & 234. 

(a) s. r. g. m , pdg. «-10. 

(h) M. Muller TappcUe Rolymm. 
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ilinoff fc difputerenc avant leur départ y le pcemier ne 
vouloit pas que le fécond, partageât avec lui la gloire de 
le profit qu'il fe promettoit des découvertes qu'il alloic 
entreprendre. Chaque bâtiment pouvolt avoir trente ma- 
telots d'équipage y du moins on fait que celui d'AnkudinofF 
ctoit de ce nombre. Deshneff promîç d'avance un tribut de 
fept zibelines , qu'il s'engageoit à faire payer aux habitans 
des bords de ïAnaJyr, tant il comptoit arriver à cette 
rivière. Il y parvînt en efTrt , mais plus tard , & avec plus 
de peine qull ne Tavoit cru* ». 

« Le lo Juin 1748 , les trois navires appareillèrent de 
la rivière de Kovima , pour cette expédition rcnurquable. 
Comme, on ne connoît pas l'extrémité de YAJie ^ il eft â 
regretter qu'on n'ait pas une relation cicconftanciée de tous 
les incidens du voyage. Deshneff fa^, dans une cfpèce de 



(a) Je remarquerai que le voyage de Deshneff fiit entièrement oublié 
jafqu'en j 7)^ , époque où M. Muller trouva > dans les archives SYdkutsk^ 
les -Jotirnaux des navigations Rufles dans la Mer glaciale^ 

Après l'avoir fiiic extraire fous fes yeuiCt â Y^kutsk, il les envoya à 
F^tergbourg-y oà ils fe confervent dans la Bibliothèque de l'Académie Im- 
périale des Sciences; ils confiftent en plufieurs volumes in-folio. Les 
détails relatifs à De&hneiF^ fe trouvent au fécond volume. Soliver{lofr& 
Sudukin , en réclamant la découverte du pays qui efi à l'embouchure 
de VAnadyr^ afiurent qn'Hs y étoient arrivés par mer , après avoir doublé 
I/ckukatskoi-no[r Deshneff envoya des mémoires , des requêtes & des 
plaintes au Gouverneur iWakutsk, contre Soliverftoff & Stadukins ef- 
iayant de prouver qv'îl devoir jouir feu! de la gloire de cette découverte j 
il réfute les argumens de fes adverfaires. • M. Mullèr a tiré de ces Mé- 
moires l'abrégé du voyage de Deshneff Pendant fon féjour à Pétershourg, 
)'eus occafion de voir ces papiers s Se comme ils font écrits en langue 
Ruffej je priai M. Pallas^ mon ami^ d'examiner ce qui âvoit rapport â 
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Journal , qu'il envoya à Yakutsk , parle légèrcmcnc- de ce 
qui lui arriva en mer^ Il iemble qu'il n'aie mis aucune im- 



Deshneff. M. Pallas eut la bonté de comparer ces Mémoires avec Tcx- 

. trait de M. MuUer> &'mêmc il prit la peine de copier les paffagçs les 

plus. eflenticls. J'ajoute ici ces extraits, parce qu'ils confirment Texac- 

titndc de M. MuHer, & qu'ils jettent du jour fur des endroits obfcurs 

de fon. Ouvrage. Desbocff dit, dans un de fc$ Mémoires : « Pour aller 

»de la rivière Kovyma à YAnadyr^ il faut doubler un grand promon- 

» taire , qui s'étend fort avant dans la mer î ce n'eft pas le promontoire 

» qui gît le plus près de la rivière T/chukotskia 5 Stadukîn n'a jamais 

9) atteint ce grand promontoire > près duquel on trouve des Ifles dont 

»les lu^bitans fe percent les lèvres inférieures , & y mettent des défenfes 

» de cheval de mer , travaillés en forme de dent. Ce Cap fc prolonge 

» entre le Nord & le Nord-Eft. On le reconnoit , du côté qui appartient 

9 à la Rujfiej par la petite rivière de Stanovie, qui coule dans la mer> 

as près de l'endroit où les Tfchutski ont élevé un amas d'os de baleines » 

«qui reflemble à une tour. De ce promontoire, la c6ce coiurt.vers 

9> YAnadyr > & il eft poflible , en trois jours & trois nuits , avec un bon 

3> vent, de fe rendre de-la à cette rivière* Il n'eft p^s plus long d'y allfic 

9> par terre. » DèshnefT dit , dans un autre Mémoire : k Qu'op lui ordonna 

3) d'aller par mer de ïindigirka à la Kovyma, & de-là au fleuVe à*Ana^ 

^dyr ^ qu'on venoit alors de découvrir 3 que la première fois qu'il ap- 

9> pareilla de la Kovyma , il fut forcé , par les glaces , de retourner à 

9> l'endroit d'où il étoit parti > que , l'année fuivaate , il remit jî la* voile y 

9» ti qu'il arriva enfin à l'embouchure de YAnadyr, après beaucoup de 

s> dangers ) d'accidens & ^a perte d'une partie dç fon équipage* Sta* 

9»dukin ayant effayé envain d'y aller par mer, fe haiàrda à traverfer 

9>des chaînes de montagnes alors inconnues, &, de cette manière 9 

9d11 atteignit YAnadyr. Soliverftoff & fon équip^ige, qui fe querellèrent 

9 avec peshneff^i partit de ?a Kovyma & ic rendit anffî à YAnadyr ^zx 

9> terre. Il envoya enfuite les fourrures de tribut à la Koiyyma , à traven 

3>les montagnes, qu'il étoit dangereux de paiTer fu milieu des peu- 

«plades de Koriaques & de Yukagirs, que \t^ Ruifes venoient de fou- 

» mettre. » 

Dans un troifîème Mémoire , Deshneff fe plaint amèrement de 
Soliverftoff ^ & il a/Ture , « Que Séverska MartémianolF , gagné par 

portancç 
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portance à ces détails nautiques. Il ne fait point d'obferya*> 
lions utiles aux Marins , avant d'avoir atteint le grand pro* 
montoire des Tfchutski. Il n.e dit pas qu'il fut arrêté par 
les glaces > & probablement il n en rencontra point \ car 
il obferve, dans une autre occafion , que la mer n eft pas 
toujours auffi libre qu elle le fut cette année. Il commence 
fon Journal par une description du grand promontoire* 
« Il eft très différent > dit-il , de celui qui gît. à rOueft de 
» la Kovyma^ près de la rivière Tfchukonkia. Il fe trouve 

• entre le Nord & le Nord*£ft , & il fe plie dans une 

• direâion circulaire du côté de YAnadyr. On le recon* 
» noît du côté qui appartient à la RuJJîe ^ ( c^eft le côté 
» occidental ) par un ruiiTeau qui tombe dans la mer. Les 
» Tibhutski ont élevé. près de là un amas d'os de baleine , 
» qui reffemble à une tour. Vis-à-vis de ce promontoire > 

• ( DeshnefFne dit pas de quel côté ) il y a deux Ifles, fur 
m lefquels j'apperçus des habitans de la tribu des Tfchutski , 
m qui portoient des defenfes de cheval marin aufli travail- 






«SoIiverftofF, fut envoyé à Yakouki qu'il y débita que SoIiverftofTavoîc 
9» découvert les cotes qui font au Nord de YAnadyr^ où on trouve un 
9» grand nombre de chevaux marins. i» DeshnefF ajoute > â cette occa- 
fion : <c que SoIiverAoff & Stadukin n'ont iamais atteint le promontoire 
3>de rocher > qui eft habité par des peuplades nombreuses de Tfchutski^ 
3» &en travers duquel il y a des Ifles , dont les Naturels portent des dents 
» artificielles ^ dans des trous qu'ils fe font à la lèvre inférieure. Ce n'eft pas 
» leCap zjpptWéSvatovnuff!^ qu'on rencontre en venant de la rivière Kovyma, 
9D mais un autre beaucoup plus considérable , dont je connois très-bien 
9> la pofition s on y trouva le bâtiment d'Ankudinoff^ qui y avôit péri 
»par un naufrages & je fis prifonnier quelques habitans > qui voguoient 
«»fur des canots» Ueft très-fâr qu'il y z encore loin de ce Cap au fleuve 

Ec 
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» en forme de dents , dans les trous de leurs lèvres infé- 
» Heures. Il cÛ poflible d'aller en trois )ours > avec un bon 
^ vent , de ce promontoire an fleuve Anadyr ; Se on 
» peut s'y rendre par terre dans le mciïie efpace de tems. » 
Le navire d'^ nkudînofT fît naufrage fur ce promcmtoire , 
& l'équipage fut diftribué à bord des deux autres batimenStf 
Le lo Septembre, Desbneâr& Fedot Alexeeâfdefccndirent 
à terre \ il y eut une elcarmoùche avec les Tfchucski oà 
ÂlexeefT fiit blefle. Les deux navires fe féparerent bientôt, 
& ne fe revirent plus. Celui de DeshnefF fuc entraîné par 
des vents orageux jufqu'au mois d'OAobre , époque où it 
fît naufrage' Wen au Sud de V Anadyr , non loin de la rN 
Viere Olotura. Nous dirons plus bas ce que devinrent 
Fedot Alexeeff & fon monde. DeshnefF & fes compagnons ^ 
au nombre de vingt-cinq , cherchèrent alors à retrouver 
VAnaJyr; mais, ne connoiflant aucunement fintcrieur du 
pays , il s'ccbda dix femaînes avant qu'ils pu^Tent arriver 
aux bords de ce fleuve , à peu et difbnçe die fbn em- 
bouchure. Ils n'y trouvèrent ni boi^ ni habitans. ^ 

L'année suivante > Deshneff remohta la rivière, &; 
bâtit Anadirskoi-Oftrog. Le 1 5 Avril 1751, quelques Ruffes^ 
qui étoieht venus par terre de lia rivière Kovyma^ arri- 
vèrent près de lui. En î6^%^ ayant conflruît un navire, 
il defcendit ï Anadyr jufqu a ion embouchure , & il trouva 
fur la côte feptentrionale un bartcde fable, qui & prolonge 
bien avant dans la mer. Lcs^ habitans de la Sibérie donnent 
le nom de korgaà ces forces de bancs i il remarque qu'un 
grand nombre de chevaux marins fréquentent l'embou^ 
chure de X Anadyr. Dcshncff raflcmbla des dents de ces 
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quadrupèdes i & ces cichefles lui parurent ua ample dé- 
dommagement des pdaes de fon expédition. L'année fui- 
vante , il fit couper des bois pour conftruire un navire , 
dans lequel il fe propofoit d'envoyer par mer à Yakutsk (a) 
les tributs qu'il avoir exigés } mais, manquant des autres 
chofes nécelTaires pour équiper le bâtiment , il renonça à 
ce projet. D'ailleurs on lui dit que la mer aux environs 
de Tfckukotskoi'ttoff Vidk pas libre de glaces toutes les 
années. 

En 1^54, on fit un autre Voyage au Korga, afin dy 
charger de; dents de cheval marin. Un Cofâque , nommé 
Yusko Soliverftoâf, étoitde l'expédition j il avoit. accom- 
pagné peu de temps auparavant , Michel Staduidn , dans 
un Voyage entrepris pour faire des découvertes dans la 
mer gkdale. SoliverftoiF partit ai Yakutsk^ avec ordre de 
rapporter des ,dents de cheval de mer pour le compte de la 
Couronne. Ses infiruétions Êiifant mention d'une rivière 
Ytntshcndon , qui tombe dans la Baie.de Penshinsk & de 
XAnadyr j on le chargea d'exiger un tribut des Habitans 
des bords de ces rivières \ car pn igooroit encore à Yakutsk 
les fuites de l'expédition de Deshneff. Ceci occafîonna de 
nouveaux méconcenccmens. SoliverftofT réclama la décou- 
verte du Korga , il dit qu'il y avoit abordé y en i ^49 , 
lors de fon Voyage avec Stadukin. Mais DcshncfF prouva 
que Soliverftoff n avoir pas même atteint Tfchukotskoir 



(a) Ceft-d-dirc , par mer, depuis rcmbouchurtf de VÂnadyr, autour 
de TJchukotskoi-nojr, jufqu'à la L/na , & eofuice de remonter cette ri- 
vière jufqu'à Yakutik. 

Ecîj 
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nojf; qu on le voyoit clairemenc à la manière donc il 
parloic « Tfchukotskoi-nojf ^ ajoute DeshnefT, neft pas 
» le premier Promontoire qui s'offre > fous le nom de 
m Svatoi-nojfia). On le reconnoit à deux Ifles (kuées 
• en face & donc les Habicans y ainfî qu'on Ta déjà dit » 
» meccenc un morceau de dent de cheval marin dans les 
» crous de leurs lèvres inférieures. J'ai vu feul ces Pcih 
» plades} & ni Scakudin , ni Soliverftoff , ne les onc jamais 
9» apperçues } le Korga j ou le banc de fable qui eft à 
■> l'embouchure de YAnadyr ^ fe crouve à quelque dif-: 
» tance dé ces Ifles. » 

Tandis que DeshnefTfaifbic le relèvement de la Côte^ 
il rencontra, dans une habiution des Koriaques, une femme 
qu'il fê reflçuvinc d'avoir vu , à la fuice de Fedoc ÀlexeeC 
Il lui demanda des nouvelles de ton Maître , & elle répondit 
M que Fedoc & Gerafim ( Ankudinoff ) écoienc mores 
• du fcorbuc y qu'une parcic de l'équipage avoic été tué) 
m que les autres RuflTes avoient pris la fuite ibr de perics 
» navires , & qu'on n'en avoir jamais entendu parler. », 
On en a retrouvé depuis quelques-uns ao Kamtchatka , 



« 

(a) Les Mémoires de Deshneff annoncent qae SoliTcrftoff ^ en s'ef^ 
forçant de prouver qu'il avoir navigé autour de rextrémité orienule de 
l'jijie , prenoit Svatoi-noff pour Tfchukotskoi-noff; iàns cela ^ pourquoi 
DeshncfiF, en le réfutant, commenceroit-il par établir que S'yatoi-naff'^ 
n'eft pas le même Cap que Tfchukotskoinoff? Le feul Cap marqué jians 
les Cartes Ru/Tes, fous le nom de Svatoi-najf^ gît à if degrés à TOueft 
de la Kovyma\ mais, en cinglant de la £ovymi?' vers YAruidyry le pre* 
niier promontoire qui fe préfente , eft nécelfairement à l*£ft de la Kovyma^ 
SvatoinoJT, en langue Rufle > fignifie promontoire facré s & les Rufle^ 
donnent quelquefois ce nom à cous les Caps qu'il eft difficile de doubler» 
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où ils écoient probaUemenc arrivés avec an vent &vorabIe ; 
en lûivanc la Côte ,8c remoocanc la rivière qui porre le 
même nom que cecce Péninfule. 

Lorsque Volodimir ÂclafToff, en 1^97, pénétra dans 
le Kamtchatka pour le foumectre, il sapperçut que les 
Habitans avoir déjà quelques connoiflànces des Rufles: 
aujourd'hui même c'eft une tradition commune parmi eux 
qu'avant l'expédition d'AtlafToff, un nommé FedotofF ( a ); 
( qui étoit probablement le fils de Fedot AlcxcefF) & fcs 
Compagnons avoient paflé quelques-t«mps parmi eux , 
& avdent époufé des femmes du Pays. On lui montra 
lendroit qu'habltoient ces RufTes, & les débris de leurs 
cabanes 9 à l'embouchure de la petite rivière de Nikuly 
qui tombe dans jceîle du Kamtchatka y & que les Rufles 
appellent Fedotika ; mais AtlaflbfF ne trouva aucun 
de ces RufTes } il reconnut que les Naturels avoient eu 
beaucoup de vénération pour eux > qu'ils les avoient prefque 
mis au rang des Dieux> les gens du pays crurent d'abord 
qu'aucune puiilance humaâne ne pouvoir faire du mal à 
ces mortels privilégiés; mais ils fe détrompèrent en voyant 

les RufTes fe battre enrr'eux y Se le iang couler de leurs 
bleflures. Feodotoff & fes camarades Ce féparerent à ccttô 
occaiîon ; plufieurs furent tués par les Koriaques au mo* 
ment où ils fe rendoient à la mer de Penshinsk j & le reftc 
fut maflacré par les Kamtcfaadales. La rivière Fedotika 
tombe dans celle de Kamtckatka^ environ 180 verftes 
au-defTous de l'Oftrog fupérieur de Kamtchatkoi. 



(a) Fcdocoff^ en UogM Ruflc ^ figoif e fils de Fedoc. 



.^ 
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Ok ne peut cicer aucun Navigateur (a) poftérieur 
à DeshnefF, qui ait réelicmenc double rextrémicc Nord* 
£ft de VjIJici j malgré coures les renucives qu'on a faites 
pour efTcduer ce pafTage, en partant du Kamichatka {b) 
ainfi que de la liier glaciale. 



(a) M. Eogel prétend à la vémé que le Lieoteiuuic Laptieff doubla, 
en 1739 » Ijfchukotskoi'nqir U fonde fon zSenion fur Tauioiicé de Gnielin. 
(Suivant ce dernier Auteur^ Lapcieff pafTade la Kovyma à Anadirsk, 
& il fit une partie de cette route par mer^ & l'autre par terre. ) U foa- 

' tient enfuite qu'il eft impoi&ble d'aller de la Kovyma à Anadink par 
tem 6r parmtr , uns traTerfer de U Kwyma i rembouchttipe de VAn/iàyr» 
fur un navire > ic de-li à Anadirsk, fur terre. Mais M. MuUçr j qui ra«- 
conte -cette expédition d'une manière plus circonftanciée , nous ap« 
prend que Laptieff & fon équipage» après avoir paffé l'hiver près 
de Yindigiîka , p'embaxqua à reiid>oucbufe de cet^e rivière 9 de fc rendit 
à la Kovyma {jar de petits canots i & cqmme il étoit dangereux j â caufe 
des Tfcbutski j de longer la c6te plus loin , par mer ou le lobg du rivage , 
il fe rendit , par l'intérieur du pays , â Anadirsk , fit de-lâ â l'embou- 
chure de ïAnadyr. Qmelin^ Reife. vol. Il , -page 440. S. R. G..III^ 
page iy7. 

Gmelin parle aui& d*un homme qui partit de la Kovyma fur un canot , 
& atteignit la mer de Kamtckatka, en doublant TJchukoukoi^noJJ': M. Engel 
n'a pas manqué de citer ce nouveau fait à l'appui de fon fyftéroe ; feu« 
lement il fe fonde ûir l'autorité de MuUer > au lieu de fe fonder fur 

■ 

celle de Gmelin s mais > comme nous n'avons pas le Journal de cette 
expédition , & que la manière dont s'exprime Gmelin » fuppofe qu'il 
n'avoit d'autres garants que des oui-dire » oa ne peut pas compter fur 
une tradition auffi vague & auffi inceruine. Vayoi Gmelin » Reife. vol. II ^ 
page 4j7* Mém. & Obferv. géogr. &c. page lo. 

(b) Béiring 1 qui navigua» en i6t%,à\x Kamtchatka vers Tfchukotskoi-noff ^ 
longea la côte des Tfchutski juiqu'à 67 degrés 1 1 minutes de latitude s 
& obfervant que la côte prenoit la direâion de l'Oueft » il en a conclu 
trop promptement qu'il avoit dépaffé l'extrémité Nord-Eft de YAJie. 
'Craignant d'être enfermé par les glaces , s'il s'avançoit plus loin > il 
retourna au Kamuhatka. §'il avoit continué fa route 3 il auroit reconnu 



î 
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ShalauaofF) après avoir conftruic un Shidk à (a ^y^Y^S^^^^ 
propres frais » dcfcendic IzLéuaj en 17^1. Il écoir accx>ii^ 
pagné d'un Officier de la Marine Impériale exilé , qu il 
trouva en Sibérie ^ & à qui nous devons la Carte de 
cette expédition. Shalauroff débouqua par la bouche Mé- 
ridionale de la Lena , au mois de Juillet y mais les- glaces 
lui oppoferent tant d'obftacles y qu'il conduifît fon navire 
à lembouchure de VYana , où il fut détenu par les 
glaces jufqu'au 19 Août, jour où il remit à la voile. Les 
glaces 1 empêchèrent de nouveau de tenir la haute mer ; il 
longea la Côte & après avoir doublé Svatoinoffy le 6 
Septembre , il découvrit , à peu de diftance y au Nord y 
une terre mont^ieuife , qui eft probablement une Ifle 
inconnue de la 'mer glaciale ; iU^aflà 8 jours du 7 au 1 5 
à travcrfer le détroit qui eft^nKe Tlflc de Diomedt & la 
Côte de la Sibérie y il en vint à bout , mais avec des peines 
exccifives. Depuis le i (f , il rencontra une mer libre & un 
bon vent de Sud-Oucft, qui le porta en vingt-quatre 
heures par-delà lembouchure de Xlndigirka. Cette brife 
favorable continua , & , le 1 8 , il dépaflfa Alaska. Bientôt 
iiprcs le navire , s approchant trop de la Côte y fe trouva 
prcfTé de tous côtés y par d'énormes glaces flottantes entre 
quelques Mes (a) & la grande terre. Uapproche de la 



qire ce qu'il preooic pour la Mer du Nord^ éioit feulement une baie 
profonde > & que la c6ce des Tfcbucski^ qui lui paroiiToic tourner conC- 
tammeot i TOueft > reprend la direâion du Nord. S. R. G. III > pagt 

117. * 

(a) Ces Ifles portent le nom de Mtdviedkie-oflrova ou d'Ijlts £ux ours y 
on les appelle auffi Kr^stoffskye-ofirova , parce qu'elles giflent en travers 
de l'embouchure de la petite rivière de Kreftova, On a répandu j pcur 
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mauvatfe (âifon obligea Shalauro£F à chercher une place 

II pafle rhi- d'hivernage > & il échoua fon bâdoient dans une des bouches 

bouchurc de ^^ ^^ Kovyma. L'équipage- conftruific une barque qu'il 

b Kovyma. environna d'un remparc de neige glacée , appuyé coucrc 

une batterie de petits canons. Les rennes Êiuvages fe ren- 
dant à cet endroit en grands troupeaux , les Ruflès en 
tuèrent une grande mukinidc du haut de leurs remparts. 
Avant que l'hiver commençât » différentes eipèces de £iu* 
mons & de truites remontèrent la rivière } ces poiidbns 
procurèrent aux RuiTes vne fubfiftS)nce abondante & les 
préfervereiit du fcorbut (a). 

11 remet à L'£MBOUCHURB DE LA KoVYMA ne fut pas débarrafleo 

moi^^Vjufl- ^^^ glaces avant le xi. Juillet xyixi à cette époque ^^ 
îec. 



danc long-temps « que k Contineoe de YAmérifut s'étend le long de la 
Mer glaciale ^ très-près de la Sibérie. Quelques pérfonnes prétendent l'avoir 
apperçu non loin des rivières de Kovyma & de Krefiova ; mais la fàuf- 
feté de ces traditions populaires a été démontrée en 17^4 » par des 
Officiers Rufles , qu'envoya dans ces parages Denys Ivanovirch Tfchit* 
cherin , Gouverneur de Tobolsk, Ces Officiers partirent de Tembouchure 
de la Krefiova , Au: des trainaux j conduits par des chiens ^ au moment que 
la mer étoit gelée. Ils ne découvrirent que cinq petites Ifles > remplies 
de rochers > appelles depuis IfleM aux Ours. ëUcs étoient inhabitées s mais 
on y trouva des cabanes en ruines 1 ils apperçurent de plus y fur une de 
ces terres , une eipèce de plate-forme de bois flotcé ^ qui fembloit avoir 
été une redoute/ Ils pénétrèrent afTez avant fur la mer glaciale > mais 
ils ne virent aucune trace de Continent. Dts montagnes élevées de 
glace les ayant arrêtés , ils furent obligés de s'en revenir. Voyei la route 
de cette expédition fur la carte du voyage de Shalauroif^ qui efl à la 
tète de ce Chapitre. 

(a) Les habitans de ces Pays du Nord regardent le poifTon cru comme 
un préfeivatif contre le fcorbut. 

^ Shalauroff 
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ShalaurofiF remit à . la voile , & porta le cap au Nord-Eft 
I Nord , & au Nord - Eft ^. Eft jufqu'au z8. Il obferva la 
déclinaifon de laimant > à ceffe j & il reconnue qu elle 
ctoic d onze degrés quinze mîauces Eft. Le a8 , un vent 
contraire» qui fucfuivi d'un calme > Tobligea de mouiller Se 
le retint à l'ancre jufqu'au lo Août, qu'il fit voile avec 
une brife favorable > il s'efforça alors de gouverner à 
quelque diflance de la Côte, en. cinglant plus à TEft 6c 
au Nord-Eft ^ Eft. Mais il en fut empêché par d'énormes 
glaces flottantes , & un courant fort , qui fembloit avoir 
£à diredion à l'Oueft & faire une verAe par heure. Il fut 
oànû beaucoup retardé dans (â rouce. Le 1 8 , ie temps 
étant épais & brumeux , il rencontra , jprès de la Côte , 
devant lui , au moment où il ne s'y attendoit pas , 
un» multitude difles de glaces qui l'enfermèrent le 1 9 de 
toutes parts. Il demeura dans cette pofition , & au milieu 
d'unç brume continuelle , jufqu'au ^5 , qu'il fe débarrafla 
& s'efforça de gQUverneffNord-Eft pour gagner la hapttf 
mer , qui étoit moins piBnplie de glaces que» le voifinagc 
de la Côte. Mats des vents contraires le jetterent au 
Sud-E1L& à l'Eft, parmi des g^pes âottantif!5 très-grofles. 
'Après avoir dépaflé ce radeau de glaces , il remit le cap 
au Nord--£ft , afin de doubler Skelacskoi'nojf (a) ; mais , 
avant de gagner les Iflcs.qui gîâèntprès de ce Cap> les 



(a) S*il ne pouffa pas plus avant , il ne parok point que ce ftt â caifon 
des difficultés qu'il rencontra en doublant Skehtskoi-nQjri & s'il revira de 
bord 9 ce fut uniquement parce que la iàifon s*avançoic. SAeiatskoi-noJT 
tire ion nom de Sktlagen ^ tribu des Tfdiutski. On a fuppofé que cç 
Cap cft le même que JJihtàoulm'iuff, S^ R. Q* UI j p^gt f i. 

' Ff 
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vencs^ contraires lui firent perdre un fi long-temps , que 
la faifon avancée l'obligea de chercher une place d'hiver- 
nage. £n confequence , il cingla au Sud rers une Baie ou- 
Ne pouvant verte , qui git , fur le côté Oueft de Shelatskoi-n&ff, ôc 

^shelatskof-' qui n*avoic été reconnue par aucun NavigateuF avant lui. 

noflT, il re- ^i y cMt^ le z< , £c il toucha contre un bas-fond , ficoé 

tourne vers ' . ,>, • i -v 

la Koryma. entre une pente lue & une pointe de terre » qui le pro- 
jette de la Côte Orienrale de cette Baie. Il eut toutes les 
peines du moïKle à fe remettre à flot. Il fit route pendant 
quelque:temps au Sud-£ft > & enfiiite il tourna au Sud* 
Oueft. Il débarqua alors afin de découvrir un lieu propre 
à y conftruire des baraques d'hiver , il trouva deux petits 
ruideaux i mais il n'apperçut ni arbres , ni bois flottans. 
Le navire fiit remorqué le long de la Côte Méridionale de 
la Baie, jufqu à Tlfle de SabadeL Le 5 Septembre , il apperçut 
des huttes de Tfchutski , près du canal étroit qui eft entre 
Sabadci U la grande terre } les Naturels s'cnfiiirent à fon 
approche. 

ISTikYAKr 7AS nâcouYSRT de pofition tronvenable , ii 

remit en mer , & cingla ^autour de Tlfle de Sabadci le 

8 y jour où il amarra iè navire à une maffe énorme de 

glaces } mais le bâtiment fut entraîné dans rOueft-Sud« 

Oueft p9r un courant' qui faifoit cinq verftes piur, heure;^ 

Le I G il vit y dans le Nord-Eft ^ Nord , fort loin , une 

, ^ montagne , & il gouverna le 1 1 & le 1 1 vers l'endroit de 
11 paffe "n . .^ >" ^ : ^ . 

fécond hiver la rivicre de Kûvyma , ou il avoit patte le premier hiver. 
rc'dcVovy" ShalaurofFfc propofoit. Tannée fui vante, de doubler Ske^ 
ma , & il rc- latskoi-nojf ; maïs le défaut de provifîohs & la mutinerie 
Léna!^ ^ cic ^on équipage l'obligèrent- à retourner à la Lena > en 
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'XyS^. Il eft à obierver que, durant tout le Voyage , il 
trouva les courans venans prefque uniformément de FEft 
U apperçut deux rochers remarquables, près de la pointe 
où la Côte tourne au Nord-£ft, vers le canal qui fépare 
rifle Sdbadei du Continent. Ces rochers peuvent fervir 
de guides aux Navigateurs. L'un eft Sactshic Kamea , ou 
Rocher du Lièvre 4 il s'élève comme une corne recourbée, 
& l'autre Baranei Kamen , ou Rocher du Mouton y il eft 
de la forme d une poire , plus étroit au pied qu'au fommet > 
Ton élévation eft de vingt-neuf verges au-ilefFus dé la marque 
de la marée haute. 

Quoique Shalauroff n'eût pas réuflî dans .(â pre- ^^^^¥ 
miere tentative , il refta perfûadé . cependant qu'il écoiir de shalauroff. 
abiblument poffîble, malgré les ohftacles, de doublet 
Tchukotskoi-nojf ; & il forma une feconde expédition^* 
U équipa de nouveau le méipe Shicik» &, en. 1764, il 
partit de la Lena comme dans fon précédent Voyagé. 
Nous n'avons aucun détail pofirif do celui-ci , car on n a 
Jamais revu Shalautoâf ni pec/bnne de ibn équipage. U y 
a. lieu de croire que y la troifieme ^nép de fon départ 
de la Lena ^ il fut tué , avec tout fbn monde , proche de 
XAnadyr par , les Tfchutski* A-peu-près dans ce temps 
les Koriaqyes de VAnjadyr refuferent d'acheter , des Ruflès, 
la farine qu'on leur portoit à chaque année \ & le Cou* 
verneur à!Anadyrsk ayant fait des recherches , il reconnue 
que les Tfchutski leur en avoient vendu une afTez grande 
quantité : ceux-ci l'avoient tirée , iiiivant toute apparence » 
du .navire de Shalaurofif. De ces faits , qui ont été con* 
firmes .d^uis par le^ déportions des Koriaques & des 

Ffij 
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Tfcliucski , on a conclu que Shalauroff avoir doublé te 
Cap Nord*£ft de VAfie. Mais cette aflertion n eft fondée 
que lur une conje&ure» car l'arrivée des Ruifes à Tem- 
bouchure de YAnadyr ne prouve pas d'une manière 
décifive, quils avoient doublé rextrémicé Nord-Ëft de 
VAJîe. Us pouvoienc avoir gagné les bords de ce fleuve > 
en venant du côté 0€cidental de Tfchukotskoi-nojf. 

£n examihakt eé qu'on a écrit des différens Voyages 
des Rudes dans la mer glaciale , & dans leurs tentarives 
pour découvrir le paflàge an Nord-Efl: , il réfulte que le 
Cap qui (ê prolonge au Nord du Piafida n'a jamais été 
doublé, & que l'exiftence d'un paflfage autour àtTfchukots^ 
koi'ttoff^ n'eft fondée que iûr Tautorité de Deshneff. Mais^; 
à fuppofer que la navigation foit praticable autour de 
ces deux Promontoires , quand on réfléchit iiir les obftacles 
& les dangers qu'ont rencontré les Kn&s dans les parages 
de la mer glacialfe > qu'ils ont réellement parcourus } fur lo 
long efpace de temps ^ qu'ils ont employé pour faire peu 
de chemin , & fur l'inutilité de la plupart des tentarives ; 
lorfqu'on examine d'ailleurs qu'on ne ne peut entreprendi^e 
ces voyages qu'au milieu d'un été très<ourt , & feulement 
dans les intervalles , où des vents particuliers chailènt les 
glaces vers ta haute mer , & laiflènt les côtes moins 
obftruécs , on efl: en droit de conclure que jamais la 
route du commerce ne s'établira le long des Côtes de 
la mer glaciale» 

Pour que ta navigation dans ta mer glaciale fut d^mc 
utilité générale ^ il iaudroit qu'on pût Ïc&Qxlci à quelque 



ENTRE l'Asie et l'Amérique. 229 

dift^ace de la NouyclU-Zemble & de la Sibérie ^ & quand 
on conviendroic de la poflîbilité de faire voilé au Nord- 
Iift & à TEft de la NouvdU'Ztmhic , fans (jue la certe ou 
les glaces ofTriâTent des obftacles infurtnoncables , la route 
des Indes ou de T Amérique par lé Nord- £ft ne fbrok 
pas encore prouvée ^ elle dépendrok d ailleurs d*un pajfagt 
libre (a) , entre la Côte des Tfchutski & le Continent 
i^ Amérique* Mais ces difcuffions n'entrent pas dans te 
plan de cet Ouvrage > je me propofe de raconter des faits ^ 
& non d'établir des hypothèfes« 

j£ ME SUIS BORNÉ aux Relations des RuHes, & je me 
fuis abftenu de rien dire des découvertes qu'on prétend 
avoir été faites par les Capitaines Cook & Ckrke dans 
la mer qui eft ^tre X Amérique & ïAfie. Le troifieme 
Voyage 4^ Cook ne tardera pas à paroître , il échûrdra 
probablement nos doutes fur les queftions. géographiques 
traitées dans cet Ouvrage , & il nous donnera la vériuble 
pofition des Côtes Occidentales du Nouveau- Monde. 



(a) J*ai dit un fcgtigt libre i^cti^ ta conciliant de la relation da 
voyage de Deshnef > que ce paflage exifte réellement; fi les navires ne 
j>urent l'efFeâuer que par intervales '^ ( les Rufles ne prétendent pa& 
ravoir achevé plus d'une fois) il ne fera îamais utile au commerce • 
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CHAPITRE XXIIL 

Listes des principales Cartes Jîir lefquellés 
* JoTït tracées les découvertes des Ruffès. 

Je CROIS devoir dire un mot des Cartes publiées juf 
quici (en 1780) touchant les découvertes des Ruflès. 
On peut compter fur Texaditude de cette lifte'} je Taccom* 
pagneral de quelques Remarques. 

I . Carte des nouvelles Découvertes au Nord de la 
Mer du Sud, tant a l^Eft de la Sibérie ô du Kamtr 
chdtka\ qu'à l'Ouefi de, laJfouvelle^rance , dreflee 
fur les X^moîrcs de M. Deliflc , par Philippe 3uache , 
1750. L'Auteur publia bientôt après un Mémoire relatif 
à cette Carte , avec le titre fuivant : Explicaiion de la 
Carte des nouvelles Découvertes au Nord de la Mer du 
Sud^ par M. Deliflc, Paris 1751, in-^^ 

Lb CiTAPiTRE PREMIER de cet Ouvragc fait allufîon à 
cette Cactc. 

X. Carte des nouvelles Découvertes entre la partie 
Orientale de VAfie ô Occidentale de l* Amérique ^ 
avec des vues fur la grande Terre , reconnue par les 
Rujjes ^ en 1741 , par Philippe Buachc, 175 !• 

^.Nouvelle Carte des Découvertes faites par 
des vaijfeaux Kujfes aux côtés inconnus de l'Amérique 
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Septentrionale^ avec les Pays adjacens, drtffee furies 
Mémoires authentiques de ceux qui ont ajfifié a ces dé* 
couvôrtes , ù fur d'autres connoijfances , dont on rend 
raifon dans un Mémoire féparé : à Saint-Pétersbourg , à 
rAcadémie Impériale des Sciences. 1754» 1758. 

Cette Carte acte publiée fousrinfpeâion de M Muller ; 
& fe trouve à la tête de fon Ouvrage fur les découvertes 
des Rufles ( a )• La partie qui offre les Ifles nouvellement 
découvertes & la Côte ^Amérique , a été tirée principa- 
lement de là Carte de Texpédition de Bering. Le Con- 
dnent y eft repréfenté comme s'avançant entre les f o & 
60 degrés de latitude > à peu de difbnce du Kamtchatka. 
Lorfqu'elle fut publiée , on ne foupçoniioit pas que desL 
Navigateurs auffi habiles que .Bering & Tfchirikofi'euflbnc 
pris cette cKaîne d'Iflés pour des Promomojres du Nou- 
veau -Monde }' mais des Navigateurs poftérieurs, en cin- 
glant au milieu des parages où Ton fuppofoit la projedion 
du Nouveau-Monde y ont reconnu cette erreur. 

4. Une seconde Carte , publiée par TAcadémie Lxip 
périale : elle porte le même titre que la précédente : mais 
M. Muller n'a pas préfîdé à (à compofîtion. 

Nouvelle Carte des Découvertes faites par des 
vaijfcaux Ruffîcns aux côtes inconnus de P Amérique > &c. 

«775- 

■ ^— ^— — — ■ ii^—— ^1— — — a 

(a) Cette Carte à été publiée par lellerys , à Londres , avec ce dtw : 
« Carte des Découvertes faites par les Ruflès autour de la côte Nord- 
fl»Ôueft de Y Amérique^ publiée par TAcadémie Royale des Sciences de 
s» Péttrsbourg , & publiée de nouVeau par Thomas JeSêrys ^ Géographe 
• de Sa Majehé > i7^t« « 
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C'est , (ions fa plus grande partie , une copie d'und 
Carte manufcrice connue en Kujfie , fous le nom de 
Carte des Promyshieniques y ou des Négocians Aventu-» 
rieri » & faite fur les fimples rapports de ceux qui ont 
navigé au n^ilieu des Ifles nouvellemenc découvertes. Cetto 
Carte de rAcadémie eft trps-faurive> rclacivement à la 
grandeur & à la pofition des nouvelles terres \ mab la 
Côte ai Amérique d'y eft pas ( comme dans toutes les 
Cartes antérieures) prefque contigue au Kamtchatka^ 
entre le cinquantième & le foixantième parallèle. Do 
plus , elle éloigne du deux cens dixième au deux cens 
vingt-quatrième degré de longitude , la partie du Nouveau- 
Monde , qui git par 66 degrés de latitude > & elle marque 
à la place une grande Ifle qui iê prolonge entre les ^4 
degrés & les 71 degrés jo minutes de latitude , du io7.'"* 
degrés de longitude au xi8:"^ , à une petite diftanco 
des deux Condnens. Ceft aux Navigateurs à v^nir à dé- 
cider, fi câte féconde altération eft auflî bien fondée que 
la première (a). 



(a) M. Muller a recannu j depuis Ipog-temps» de h manière la plus 
franche^ que la première Cane répréfente mal-â-propos Y Amérique comme 
contigue au Kamtchatka i niais il foutient toujours le voifinage des deux 
Concinens dans une latitude plus élevée. 11 écrivoit ^ en 1774 : « la 
»poIlérité jugera fi la féconde Carte de l'Académie ^ qjài éloigne le 
9» Continent d'Amérique ^ doit être préférée à la première , qui le fnp- 
»pofe près de la côte des TfchuiMki. Syxxd ^ qu'on doit croire plutôt 
9&que les Promyshieniques j perfide dans l'ancien fyfiéme> il rapproche 
t>t Amérique àjt TjfciukotMkoi-noff', comme le faifoient autrefois les Géo* 
» graphes s & il ne coçnoit point cette grande Iflej appellée Aiashka^ 
3> qu'on met â la place de la pointe du Continent , & à laquelle il faut 
• affigner une pofition plus au Sud ou au Sud-£ft. 

5. Carts 
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5. Carte au nouvel Archipel du Nord découvert par 
les RuJJes'dans la mer du Kamtchatka & de VAnadyr. 

Cette Carte cil à la tête de la defcriprion du nouvel 
Archipel du Nord , par M. Sthselin : dans la Traduâion 
'Angloifè de cet CXivrage , elle porte le nom de « Carte 
» du nouvel Archipel du Nord , découvert par les Ruflès; 
» entre les mers du Kamtchatka efi de ïAnadyr. » Elle 
tie difière de là quatrième que dans la grandeur & ia po- 
fltion d'un petit nombte dlfles , & dans l'addition ^ de 
fix nouvelles : elle eft auflî incorreâe. Les Ifles nouvel- 
lement découvertes y font divifées en trois grouppes qui 
portent le nom dlfles êtAnàdyr {a) Mes Oloturiennes {b) 
& Ifles Aleûtiennes. On fait allufion aux Cartes quatre & 
cinq au Chapitre premier de cet Ouvrage. 



( a ) M. de BulFon y dans fà Carte des deux Régions polaires j publiée 
'demièremenc j ( Vojrq le Tome X j la-iz ^ des Sitfplémens â TUiftoire 
NacureUe , ) a adopté la dénomination & la fauâe poiition des Ifles 
^Anadyr. 

{h) Les Ifles Oloturiennes tirenr4eur nom de la petite rivière àîOlotura , 
quia fon embouchure dans la mer du Kamtchatka , par environ ^i degrés 
4e latitude* Les remarques fuivantes^ touchant ce grouppe, font tirées 
d'une Lettre de M. MuUer y citée dans la .note précédente. « Cette 
» dénomination d'Ifles Oloturiennes n'efl: pas en ufage au Kamtchatka, 
9» Les Ifles apellées Oloturiennes giflent j fuivant la Carte des Promys- 
9»hleniques 8t la Carte de l'Académie j très^oin de la rivière Olotura; 
»& il femble qu'on lésa rapprochées du Kamchatka pour leur donner 
»le nom. de cette rivière. Il paroît sûr qu'elles ne font pas fituées fi 
s>près de la côte j puisqu'elles n'ont été vues ni par Bering j en i?^^^ 
;» ni par les Négocians Novikoff & BacchoflFj quand ils cinglèrent , en 
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6. Une excelunte Ca&ye de l'Empire de Rttffie; 
publiée y en 1776 ^ par le Département Géographique 
de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg y com« 
prend la plus grande partie des Ifles nouvellement dé-' 
couvertes. Celle qui iè trouve à la tête de cet Ouvrage,^ 
en étant une copie réduite, je dirai feulement fur quelle 
autorité on y a marqué les Ifles nouvellement décou- 
vertes. Les Ifles AUUticnnes , font prifes en partie de cello 
d'Otcheredin (a) y dans fon Voyage y & rapporté au 
Chapitre II , dnfi que d'autre» Cartes manufcrites des 
difiérens Navigateurs, Les ifles iituées près de la Côte 
des TJchutski ont été copiés fur la Carte de Synd } & 
celles aux Renards y fur la Carte d'Otcheredin. Le Lec- 
teur obfervera que Iji pofition de ces dernières terres ; 
fur la Carte générale de Bjiffic , difière beaucoup de celle 
que leur afligne la Carte du Voyage de Krenitzin & de 
Levasheff: elles y font marquées comme (e prolongeant 
entre les 5 6 degrés 6 1 minutes de latitude Nord & les 
aïo & 230 degrés de longitude, comptés de l'Ifle.do 



• 1748^ de XAaaijr à l'Ifle dç 'Biring. » Fbyq le Chapitre III de 
cet Ouvrage. 

(a) Je^pofsède une copie manufcrke de la Carte d'Otcheredin; la 
Carte générale de TEmpire de BjuSfit y a pris la pofition des Ijlcs aux 
Renards. L'Auteur Allemand, dont j'ai fpndu TOuvrage dans celui-ci, 
femble avoir fuivi ^ en plufieurs points , la Cartç d'Otcheredin , & le 
Journal de ce Navigateur , pour ce qui regarde la longitude , la lati- 
tude > la grandeur & le giflemeat des Ifles nouvellement découvertes. 
Je n'ai pas cru devoir faire graver la Carte, qui eft à la tête de l'Ou- 
vrage Allemand > puifque la Carte réduite de l'Empire général de Ru^$ 
peut y fuppléer. 
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Fer; & datas la Carte de Kreniczin & de Lcvasheff elles 
fe trouvent encre 5 % degrés 10 minutes de latitude > & 

199 degrés 30 minutes, & 207 degrés 5b minutes de 

longitude. Suivant les dernières nouvelles de Pettrf^ 

bourg (a) > la Carte générale de Ruffie leur donne une 

poiîrion beaucoup trop au Nord & à l'Eft , & il parole 

qu'il faut compter davantage fur celle de Kreniczin. 

7. Carte des découvertes Ruflês dans la mer Orien- 
tale &en Amérique^ pour fervir à lefTai (b) fiir le com- 



(a) Ceci a été écrit en 17 S o. 

{h) Le dou2ième Clugpicre de cet Eflài traite des découvertes & du 
commerce des Rufies dans l'Océan oriental- Ce que dit TAuteur des 
Terres découvertes par les Rufles*^ eft une traduâk>n de l'Ouvrage de 
H. Sthaelin s il 7 a joint , par forme de fupplément ^ une defcription 
du Kamuhaska , 8ç quelques p;^s fur le commerce que font les Rufles 
aux Ifles nouvellement découvertes) & en Amkriqut. Si on l'en croit ^ 
les RuHes ont abordé en Amérique^ & même ils forment chaque année ^ 
fur ce Continent >^s établiifemens paffagers, pareils à ceux des Eu- 
ropéens 9 fur le Baac de 2<ir< - Neuve. Voici comment il s'exprime : 
cc^I eft donc cerain que les .Ruflês ont découvert le Continent de 
v^YAmaifiu'y mais on peutaflarer qu'ils n'y ont encore aucun portj 
«aucun comptoir. Il en eft des établiflemens de cette Nation ^ dans la 
«> grande Terre ^ comme de ceux des Nations Européennes dans l'Ifle 
9>de Terne Neuve. Ses vaifleaux ou frégates arrivent en Amérique -^ les 
0» équipages & les Cofaques chafleurs s'établiflent fur la côte > les uns 
» fe retranchent 1 & les autres y font la chafle & la pêche du chien 
9> marin & du narval» ils reviennent enfuite au Kamtchatka, après avoir 
3» été relevés par d'autres frégates fur les mêmes parages ^ ou à des 
9> diftances plus ou moins éloignées. « Voyei l'Eflai fur le commerce 
4e la Bjiffie , pag. 192-293. Ccft ainfi qu'on trompe le Public par des 
.^ffcrtipns faufles & exagérées» 

G g ij 
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mcrcc de Ruffie^ 1778, Amfterdam. Il feroic naturel do 
fuppofer qu'une Carte fî récente eft meilleure que toutes 
les précédentes ; mus elle cft infiniment plus incorreâe 
& plus inexacte que toutes les autres. 



Fin de la première Partie, 




SECONDE PARTIE 



CONT EN A N T 

VHl ST O I R E Je la Conquête de la 
Sibérie y âC du Commerce qui fi 
fait entre la RUSSIE âC la CHINE, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Première irruption des RuJJès dans .^J"3J**^ 

la Sibérie î féconde irruption ; Yermac chaff^ 
des environs du Volga paf le C:^r de Mofco- 
vic , fe retire à Orcl , Etabliffement Ruffe ; 
il entre dans la Sibérie avec une armée de 
Cojaques ; Jes progrès & fes exploits ; il dé- 
fait Kutchun-Chan ;. il fait la conquête de 
fes Domaines ; il les cède au C^ ; il e/i 
furpris par Kutckun - Chan ; fa déjaiie & fà 
mort ; rejhecl pour fa mémoire ; les Troupes 
Ruffes évacuent la Sibérie ; elles y entrent &• 
Jbumettent tout le Pays ^ leurs progrès arrêts 
par les Chinois. 

liEs Russes ne connurent guères la Sibérie avant le Premfere' 
milieu du feizieme fiècle (a) quoiqu'ils cuflent pénétré, RXi^nll! 
fous le Règne divan Waifilievitch premier , dans les béric , fons 
parties Nord-Ouçft de ce Pays jufqu'au fleuve ^Oby^ ^y^^tt^^ 
quoiqu'ils euflent rendu tribut^res plufieurs tribus de v"^^- 
Tartares, & amenés prifonniers à Mofcow quelques - lins 
de leurs Chefs. Cette expédition reffembla plus à une ' 



•««i^^MV^^MiaaWM 



(«) S. R. G. VI,i»<w. »M-»ii. Fis. Sib. Cet Tom. J. 
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îpcurfîon pafTagere faice par des Barbares, qu'à un établifle-^ 
mène permanent fait par une Nation civilifee. En effet , 
les fuites de cette conquête , ne tardèrent pas à s'évanouir i 
& on ne trouve dans l'Hiftoire Mofcovite , aucune trace 
de communication ^vec la Sibérèe avant le regnç d'Ivan 
Waflîliévitch IL A cette époque cette contrée attira l'at- 
tention des Czars. 
» « 

Strogonoff Anika Strogonoff , Négociant Ru(Iç , qui venôit 
commence à d'établir des {alines à Solvytskegodskaia , Ville du Gouver- 

établir un %y a l r j>' u 

commerce nemçnt d Archangtl , commença un commerce d échange 
avec les ha- ^y^^ i^g Habîtans des parties Nord-Oucft'de la Sibérie : 

bicans de la ^ 

Sibérie. ces Habitans apportoienc chaque année à la ville dont on 

vient de parler, une quantité conûdérable de belles 
fourrures. Strogonoff renvoyoit ^vec eux des agents^ qui 
traverfoient les montagnes & commerçoient dans Tinté* 
rieur du pays. Il obtenoit ainfi des fourrures précieufes à 
très ba9 prix, car il les payoit avec des bagatelles & des 
marchandifes de peu de valeur. 

Ce trafic ayant duré pluiîeurs années fans aucune In^ 
terruption , Strogonoff fit , eo peu de temps > une brillante 
fortune (a). Le Czar Ivan Waflîliévitch II , prévoyant alors 
Seconde ir- les avantages fans nombre quç procureroit à fes fujets 
rStm" àMs ^^ commerce plus étendu & plus régulier *vec ces peu- 
la Sibérie > plades > s'occupa vivement de cet objet. Il envoya un corps 
tf "van ^S"- de troupes dans la Sibérie ; les fbldats fuivirent la route 
filicvitch II. découverte par Içs Ruflès dans la première expédition , 



.1 1 I II 



(a) s. R. G. VîiPag^ zio-113. Fif. Sib. Gef. p. iBt. 

^ pratiquée 
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& pratiquée par les Négocians de Solvytsktgodskaia ; 
ils longèrent d'abord les rives de la Petchora &c travcr- 
ferent enfiiite les montagnes Yugoriennes , qui forment 
les limites Nord-£ft de ï Europe ^ ils ne paroifTent pas 
avoir pafTé VYnishy ou pénétré au-delà de la branche 
Occidentale du fleuve Oby. Quelques tribus Tartares 
furent à la vérité foumifes à des contributions, & un 
Chef nommé Yediger confêntit à payer annuellement 
un tribut de mille zibelines. Mais cette efpèce dé conquête 
ne produiiit pas d'effets durables ; car bientôt .après Yediger 
fut battu & fait prifonnier par Kutchun Kan , defcendanc 
du célèbre Zengis Kan , qui venoit d'établir fon Empiro 
dans ces Contrées. 

On peut fixer y au milieu du fazième fîécle , le temps 
de cette féconde incurfion } puifque le Czar Waffilietvich 
II y prenoit , dès l'an 1 5 5 8 , le titre de Prince de toutes 
les terres* de la Sibérie , avant la conquête que fit Yer- 
mac de ce Royaume (a) > mais il èft probable que ce 
qu'on appelloit alors la Sibérie , comprenoit feulement 
le diftriâ rendu tributaire : à mefure que les Rufles éten- 
dirent leurs conquêtes > cette dénomination fut endiitc 
appliquée à toute l'étendue du Pays qui le porte au- 
•fourd'hui. 

On a lieu de croire que le Czar laifla pafler quelques- 
temps , avant de faire des tentarives pour recouvrer l'au- 
torité qui lui avoit enlevé Kutchun Chan dans ces régions 



< tf ) >. R. G». VI , pàg. ii7. 

Hh 
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éloignées. Son attcncîori fc reporta vers cette partie du 
globe , par une fuite d'incidens auxquels il ne prit d abord 
aucune part , mais qui finirent par lui procurer des Do« 
maines immenles. 

Strogonoff STROGONOFf , qui avoic le premier ouvert un commerce 

établiffe- avec Ics Habitans de la Sibérie , obtint du Czar de vaftes 

Kama & la conccffions j il fonda des Colonies fur les bords des rivières 

Tchuflbvaia. jg Kama &c de Tchuffovaia , & ces établiflcmens , en 

ofFrant une afyle à Yermac TimofeeiT» produifirent la 

foumiffîon entière de k Sibérie. 

Yermac ctoit un Cofàque du Don , fugitif & Chef 
d'une troupe de bandits qui ihfeftoient les Côtes de la 
mer Càfpiennt ; maïs comme il a réuni à TEmpire de 
Rvjfie des Contrées fi vaftes , il ne fera pas inutile de 
développer les circonftances qui l'amenèrent des environs 
de la mer Cafpienne furies bords de la Kama , & defuivrc 
fes progrès dans l'intérieur de la Sibérie. 

Les victoires qu'Ivan WafDlietvîch remporta fur les 
Tartares de Cafan & ^Aftracan , reculèrent jufqu à la mer 
Cafpienne les Domaines de ce Monarque , & établirent un 
Yermac commerce avec les Perfans & les Habitans de la Bu-^ 
\btts de la charie. Mais les Négocians , qui alloient dans ces Con- 
\ mer ( afpien- ^^^^^ ^ kuxvt pillés continuellement par les Cofaqucs du 

Don ^ & les chemins pratiqués fur les bords de ce fleuve 
& du Volga , fe trouvant infeftcs par ces bandits , le Czar 
envoya une armée confidérablej les Tartares ftirenc attaqués 
& vaincus } tout ce qui échappa au fer & jlJia. captivité 
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prît la fuite : fix mille Cofaques , commandés par Yermac 
TimofccfF, fe trouvèrent au nombre des fuyards (a). 

Ce cÉLÈbRE AvANTURiER conduifît fa troupe dans 
rintéricur de la Province de Cafan } il fui vit enfui te les 
bords de la Kama , jufqu'à Orcl {b). Cette Colonie Ruflfe, 
nouvellement établie , étoit gouvernée par Maxime, petit- 
fîls d'Ânika StrogonofF. Au-lieu de faire le (légc de la 
place & de piller les habitans , Yermac fe comporta avec 
une modération quon n attendoit pas d un Chef de bandits, 
comme il fut accueilli par le Gouverneur , qui lui fournit 
tout ce dont il avoit befoin pour la fubHftance de fes 
troupes , il fixa fes quartiers d'hiver à Orel. Mais fon 
caraâere inquiet & entreprenant; ne lui permit pas de 
demeurer long-temps inaftifj & ayant pris des éclairciffc- n f<. détcr- 
mcns fur les forces des Tartares voifiris de h Sibérie /û I^*"^^if"^^' 

' hirlaSibcnc. 

dirigea les armes contr'eux. 

Une PARTIE DE LA Sibérie étoit alors fbumîfe à Etat de la 
différens Princes j le reftc étoit habitée par des^ hordes sibcne. 
de Tartares indépendans. Kutchun Chan étoit le plus puif- 
fant de ces Princes j il pofTédoit 1 étendue de pays qui forme 
aujourd'hui la partie Sud-Oueft de la Province de Tobolsh y 

. & fes Domaines s ctcndoient des bords de ïirusk &c de 

• » 

VObjySL ceux de Tobol & de la Tura, Il faifoit fâ. ré£'- 
dence principale à Sibir {c) , petite Fortereflc fur Ylmsh^ 



(a) S. R. G, Wlyp. 231. Fif. Sib. Gel. p. 18;. 

(b) S. R. G. VI y p. ^ii. 

(c) Plufieurs Auteurs croient que la Sibe'rie prit ce nom de cette 

H h i j 
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non loin de la ville aâuelle de Tobolsk y on en voie encore 
des ruines. Quoiqu'il fut puifTanc , quelques circonftances 
lui écoienc défavorables. Il venoic de conquérir une grande 
partie de fes Etats \ Se (on zèle intolérant pour la Religion 
Mahométane ( a ) avoir aliéné le cœur de fes Sujets 
Idolâtres. 

Strogonoff ne manqua pas d'avertir Yermac de tous 

ces détails i il vouloit d'abord fe débarrafler de ce Chef 

d'Avanturiers , & fe venger de Kutchun Chan qu'il haïflbit : 

celui • ci avoit excité fecrètement un corps nombreux de 

Tartares à envahir les établiilemens Rudes fur la rivière 

de Tfchujfovaia / & il avoir envoyé contre la nouvelle 

Colonie des troupes fous le commandement de Mehemet 

Kul fon coufin. Ces deux tentanves n'eurent pas de fuite , &: 

l'ennemi avoit commis des ravages & des dévaftations qu on 

11 h ^^ pouvoîc oublier (b). Yermac enchanté de cette dccou- 

contre les verte, ne penfa plus qu'à faire des conquêtes. Après avoir 

^'Swric! * cnïploy^ l'hiver aux préparatifs de fon expédition , il entra 

en campagne l'été de l'année fui vante > 1 578 > & il s'avança 



FortereiTe , peu de temps après que les Rufles s'en furent emparés fous 
Yermac s mais cette opinion ell deftituée de fondements car cette dé- 
nomination de Sihir étoit inconnue aux Tartares^ qui appelloient le Fort 
hker. D'ailleurs la partie méridionale de la province de Tobolsk , 4 
laquelle on donna originairement le nom de Sibérie, étoit ainfi appellée 
par les Ruifes ^ avant rinvafion d'Yermac. Il eft probable que le nom 
de Sibérie vient des Permiens & des Sirjanieas, qui portèrent chez les 
Rufles Its premières nouvelles de rexiftencc de la S^irit. S. R. G» VI^ 

{a) S. R. G. ibii. 

(») FiA Sib» Cc(l la p. i»/» 



1 
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le long des bords de la Tfchujfovaia. Comme il manquoit de 
guides , & qu'il n'avoit pas pris d'ailleurs coûtes les pré- 
caucions nécefTaires , fa marche fut retardée , & il fe vie 
furpris par l'hiver avant d'avoir pénétre bien avant, A l'ap- 
proche du printemps , fcs provifions épuifées, l'obligèrent n retourne 
de retourner à OreL * O^^^- 

Ce mauvais succics ne diminua point fon ardeur pour 
la même entreprife } feulement il prit mieux Tes précau- 
tions. À force de menaces , il obtint de Strogonoâf tous 
les fecours qu'exigeoit fon expédition \ il emmena une 
quantité fuffifante de vivres. Il donna des fufils , des balles 
& de la poudre à fes foldats , qui jufqu'alors n'a voient pas; 
eu d'armes à feu ; & afin que fes troupes reflcmblafFent 
davantage à une armée régulière , il diftribua à chaque 
compagnie des drapeaux , ornés , comme ceux des Ruflès y 
d'images de Saints* 

Se croyaht alors fur de réuflir, il fe mît en route Sa féconde 
pour la féconde fois , au mois de Jum 1 579 } fon armée 
étoit compofée de 5000 hommes» avancuriers endurcis à 
la fatigue , & ne craignant point les dangers. Ses foldats 
avoient en lui une confiance fans bornes , & ils étoient 
animés du même ei^rit. Il fit route par terre & par eau} 
mais il trouva la navigation des rivières fi longue , & les 
chemins fi mauvais & fi difficiles , qu'il n'arriva qu'après 
dix-huit mois à Tchingij petite Ville fituée fur les bords 
de la Tura (a). 

(tf } S. JCi G. V I, gag. *4i - ^48 - xCt. 
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Il y fit la revue de fcs troupes , qui çtoicnc confi- 
dérablemenc diminuées ; la fatigue , les maladies & les 
cfcarmouches contre les Tartares en avoient fait périr un 
grand nombre. Il ne lui reftoit plus qu environ 1500 hommes 
efFcftifs y & avec cette poignée de foldats , ,il n'héfita point 
de marcher contre Kutchun Chan, Ce Prince, qui avoît 
eu le temps de fe préparer à la défenfe , écoit d ailleurs 
réfolu de garder fa couronne jufqu a la dernière extrémité. 
Ayant raffcmblé fes forces , il détacha plufîeurs corps vo- 
lants contre Ycrmac , & il fc mît à la tcte de fes meil- 
leurs guerriers; ces détachemens furent repoufles avec 
une perce coniidérable , & battus en différentes occafions. 
Le brave Yermac s*avançoit hardiment, triomphant de 
tous les obftacles , &c il parvint au centre des Etats de fon 



ennemi. 



Il AVOIT PAYÉ CHER fes fuccès i car il ne lui reftoic 
plus que 800 hommes. Kutchun Chan étoît campé (a) 
à peu de diftancc , fur les bords de YIrtish , avec des forces 
très-fupérieures , & déterminé à livrer bataille. Yermac , 
que la fupériorité de fon ennemi n effrayoit point , l'attendit 
avec une confiance qui ne l'abandonna jamais. Ses, troupes 
defîroietft impatiemment le moment de l'aftion, Se ne 
vouloient que vaincre ou mourir. L'événçment répondit 
à leur courage. Après un combat opiniâtre, fait dans toutes 
les régies de la Taâique , la viAoire fe décida en faveur 



{a) L'Armée Tartare ctoit campée â un endroit appelle Tfchuvatch; 
c'cft une langue de Terre lavée par Vlnish^ près de Tembouchure de 
la Tobolks j dans ce fleuve. Fis. Sib. Geï. T^g. xo^, • 
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d'Ycrmac i les Tartarcs cfluycrenc la déroute la pftis corn- U défait 
plètci & le carnage fut fi général, que Kutchun Chan changea 
eut les plus grandes peines de s échapper. *^**- 

Cette défaite fut décifive. Kutchun Chan fc vît 
abandonné de fes fujets i &c Yermac , qui favoit profiter 
de la vidoire , auflî-bicn que la fixer en fâ faveur, marcha 
fans^délai à Sibir , réfidcnce des Princes Tartares. Il favoit 
bien que le feul moyen de confervcr fâ conquête étoit de 
s*emparer de cette fortercfli; importante; il comptoit y 
trouver une garnifon nombreufc , déterminée à périr plutôt 
que d'abandonner la place ; mais le bruit de fa victoire 
avoir répandu une.confternation générale , & Siblr étoit M s'aflîed 
entièrement défert. Il fit donc (on entrée triomphante de Kutchun- 
dans la Ville, & il s'aflît fur le trône, fans rencontrer la ^^^* 
moindre oppofition. Il y établit fâ drtncure, & il reçut le 
ferment de fidélité des Peuplades voifines, qui ayant ap- 
pris cette révolution inattendue , arri voient de toutes parts. 
Les Tartarcs furent fi frappés de fon intrépidité & de fes 
brillans exploits , qu'ils ne balancèrent point à fe foumettrc 
à fon autorité , & à lui payer le tribut accoutumé. 

Ainsi , ce Cofaquc entreprenant , ce Chef de bandits ; 
s'éleva toiit*à-coup au rang de Prince Souverain. L'Hiftoire 
ne nous apprend pas fi , en pénétrant dans la Sibérie ^ 
fon deflèin étoit * réellement de la conquérir, ou damafifer 
on butin confidcrable. Il eft probable que fes defirs fe bor- 
nèrent d'abord à ce dernier objet. Ses rapides fuccès , & 
la dcfaice entière de Kutchun Chan, étendirent enfuitc 
fes vues &; accrurent fon ambition y quels que fufifent (c% 
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projets , il mérica , par fa valeur & fa prudence , de les 
voir couronnés. Il ne s'enorgueillit point de fa profpérité 
inattendue i & 1 état fubit d une couronne , ne 1 éblouit 
point. Il avoit , dans le maintien , une dignité aufli natu-. 
relie & aui& afTurée que s'il étoit né (tir le Trône. 

Il commekçoit à jouir , ainfl que fes braves compa- 
gnons y des récompenfes qu'ils avoient achetées par des fa- 
tigues & des viûpires incroyables. Les Hordes des envi- 
rons de SîAir lui témoignèrent une foumiffîon entière. 
Les Princes eux « mêmes venoient des Cantons les plus 
éloignés fe reconnoître (es tributaires , & réclamer fa pro- 
tcâion. Mais ce calme fut de peu de durées Kutchun Chan 
fomentoit des foulevcmensj de quoique chafle de fes Etats; 
il confervoit encore beaucoup d'influence fur (es anciens 
fujcts. 

où le' trouve YBRMAC.fentit combien fa grandeur étoit précaire} le 
Yerœac. petit nombre de fes foldats , qui avoient échappé à tant 

de combats , fe trouvoit diminué , par des embuscades de 
l'ennemi î & , ne pouvant pas compter fur l'afleâion de 
{es nouveaux fu jets , il fe vit obligé de demander des fe- 
cours étrangers , ou d'abandonner ùl conquête. Dans cet 
embarras, il eut recours au Czar de Mofcovie ; il lui 
offrit les Pays qu'il veupit de conquérir , à condition qu'on 
lui enverroit ûir-le-champ des renforts. La manière adroite 
dont il conduifit cette négociation , annonce fbn habileté 
dans l'art de la politique > coriime dans celui de la guerre* 

Il dépêcha à Mofco'w^ à la tête de 50 Cofâques, un 
de fes compagnons les plus afEdés } tl lui ordonna de re- 

préfenter 
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préfcnter à la Cour le progrès que* les croupes Ruffes » 
commandées par Yermac , avoienc fait dans * la Sibérie ; 
d'ajouter qu'elles venoîenc de conquérir un Emjpire étendu II cède fes 
au nom du Czar j que les habitans du Pays , forcés de prêter ctaryMot 
ferment de fidélité à la Couronne de RufCe , conibsitoient covie. 
à payer un tribut annuel Cette* députation étoit accom- 
pagné d un préfent des fotirrures les phss pirécieufês (a). 
Le Czar reçut cette ambaflàde avec les marques de fâtis»; 
faâion les plus diftinguées. Il fit rendre à Dieu des aâions 
de grâces dans la Cathédrale ; il vanta publiquement les 
fer vices dTermac } il lui tocorda un pardon général } &, 
pour lui témoigner fa fàvpur y il envoya des récompenfes 
à lui 6c\ ks foldats. Parmi treux qui furent deftinés à 
'{Yermac , il y fnroic une fourrure que le Czar lui-même 
avoir portée , ce qui étoit la plus grande faveur qui s'ac« 
cordât à un fujet. Il y joignit une fcnnme d'argent , & la 
^promeflè de lui faire pafiër prpmpcemenc des^ troupes & 

des munitions. 

* « 

£n ATTfNpAKT le retout de Ton Députe» Yermac, 
malgré rjnfériorîté de fa petite arméç, ne demeura pas 
înadif dans la fprterefle de Sibir. 11 arrêta toutes Jes ten- 
tatives que forma Kutchum Chaa pour recouvrer fa Cou- 
ronne , & il fit prifoniûer le plu$ habile Général de ce 
Prince. II. pénétra dans lesProvinces voifînes } il étçndit fes 
^conquêtes d*un côté jufqu'à la £uirce de la Taffda , ^ de 
l'autre jufqu'au diftriât fitué fur Je flpuye Obyy ai^rdefros 
/de fa réunion avec ïlnishf 



«pn^av^i^w 



{«) S. R. G. IVi pag. 504. 
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Z^O NOUVBLXES DÉCOUVEItTES 
Il reçoit un £kfin Ics (ccours ptomis par le Czar arrivèrent à Sitir; 
Troupe^Ruf- Hs cofiûftoienc en 500 Ruiles, ibus le commandement da 
^^^- Prince Bdkoski , qui écoît nommé Wayvode ou Gouver- 

neur de la Sibérie. Avec ce renfort» Yermac concioiia (es 
conquêtes, déployant ion aâivicc ordinaire. U remporta 
pluûeurs viftoires ÊMglanccs fur difierens Souvetrâs > qui 
vouloienc maintenir leur iadépendaocp. 

Dans unb de cis BXPioixioKSt il mit le fiége devant 
Kullara ^ perke fortereflè fin: \e$ bords, de * ïlrti^k » qui 
appartenoit enoore à Kutchun Chan j mais U U trouva fî 
bien défendue par ce Monarque , que tou3 fe$ efforts 
pour l'emporter d'af&uc » furent inutiles. A foo rétour 
à Sibir » Fennemî le fuivit 9 prêt à Taruquer au prenùct 
moment fxfoscAAc > flc il ne tarda pas à .trouver un hcur 
rei» moment pour cela. Les Ruflès , au nombre d'environ 
300 , étoîent portés fims précautions^ dans une petite Ifle, 
Yermac fur- qui forment deux branches de ïlnish. La nuit étoit obf- 
chun-chan!" ^^^ ^ pluvieufc i & Ics troupes , fatiguées d'une longue 

marche 1 dormoient » ne penfant point aux dangers. Dès 
que Kutchûn-Chan Teut appris » il s'avança vers le milieu 
de la nuit > avec un détachement d'élite \ êe, après avoir 
paflfé la rivière au ^é > il fcHidSt fur eux avec tant d'im*. 
péruofité , qii'ils ne purent pas recourir à leurs armes. Les 
ténèbres & ta confufion achevèrent de nuire aux Ruflès y 
qui furent taillés en pièces, pre(que fans téfiilancej & ces 
ennemis , qu'ils avoient coutume de vaincre i& de méprifer > 
les maflàcrerent comme dans une boucherie \ on dit qu'il 
ne s'échappa qu'un homme > kqudi porta ^ Sibir k noi»r 
\elle de cette cataftrophe» 
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Yermag lui-même pérk dans la déroute > mais non par Mort (TYcr- 
le fer de Fennen» i îhi milieu du bouleveribmçac , eâèc or- "^^^* 
dinaire de la (urpriiê , il garda Ton (ang- froid }. & leà dangers 
de û pofidon augmentèrent fbn intrépidité , loin de la 
ralentir : après le^ aâes d'héroïfinc les (dus défefpérés , il 
s'ouvrit un chemin à tcaversles troupes qui Taivironnoient» 
& il fe rendit fur les bords de ïlrdsh {a). Comme on le 
fûivoit de près , il voulut fê jetter dans un bateau qui étoit 
hic la côte} mais, n'ayant pas eu la force de iâuterailez 
avant, il tomba dans le fleuve > où le poids de ion art 
mure le précipita tout de fiiite au fond (b). 

Son corps fut, peu de temps après, retrouvé au milieu 

de Xlnisk , & expofé par Tordre de Kutcbun-Chan à toutes 

les infûlte^ que la vengeance infpirc à des barbares , dans 
la pbrénéfie du iîiccès» Ces premkis cranQ)orB de ref* 

fendment fiireat à peine calmés ^ ^le les Tartarcs témoin 



. ( «) Oa a beaucoup dilaté Sot la braaciie de r/itûA^ dans laquelle 
Yennac fe noya. On convienc aujourd'hui qu'il périt dans un canal qu'il 
avoic fait pratiquer, lui-même, peu de temps avant fa mon, non 
loin de Tendroit oà le Vagar tombe dans YhtUk , celui - ci forme 
un coude de fix veiftcs s en coupaâc un canal en lîgne di?oite des deuiq 
extcénûtés de cette courbure » il ahr^oa la Navigation. S. R. G. 

{h) Cj^ticti fut nommé premier Archevêque de Sibérie en i^ii. 
A fou arrivée à Tobùkk > il dtumda '4ks oonveUes de plufieors des 
Compagnons d'YermaCj qui vivoient encore i & il apprit d'eux les prin- 
cipales circonftançcs de l'expédition de ce Cofaque & de la conquête 
de la Sibérie. U en écrivit tous les détails > & l'Hiiloire de la Sibérie 
eft fondée fur ces Mémoires. Savâ Yefimoff, qui fut un des Corn* 
gagnons d*Yermac , eft un des Analiftes les plus ezaâs de cette époque. 
Son Hiftoire deiccnd îufqu'en x^>^. Fis« SiU Gef. I> pag. 4)0. 

In; 



2^2 Nouvelles découvertes 

gncrcnc rindignation la phis vive contre la férocité lâche 
de leur Chef. Les exploits d'Yermac , fa valeur & Êi 
magnanimité ,^ vertus auxquelles ces peuples mettent un 
grand prix, s'offrirent à leur mémoire; &, pai&nt hmi^ 
quement d'une extrémité à l'autre » ils reprochèrent à 
leur Prince d'avoir outragé le cadavre d'un Héros û re^ec* 
table. Leur imagination échauffée , en vmt jufqu!à coniâ- 
crer ù, mémoire i ils l'enterrèrent avec toutes les cérémo- 
nies du paganifmc , 6c ils offrirent des fâcrifices à (es 
mânes» 

Rcfpcapour Ils répandirent bientôt fur ion compte une mul- 

la mémoire • i yu >/% • • % r • • r •/ 

d'Yermac. otuoc d muoires miraculeules » qui turent crues aveugle- 
ment. Us dirent que l'attouchement de fes os guériiloit » 
4 Vinftant 9 toutes tes maladies , & que fes vêtemens & 
fes armes avoient la même propriété. Us ajoutèrent que 
des flammes s'élovoient pr intervalles autour de fa tombe , 
& partoient de-là quelquefois pour s élancer en faifceaux 
lumineux vers le Ciel. On attribua à ibn efprît une in* 
fluence prépondérante dans tes opérarions de la chafle 
& dé la guerre : chaque jour la foule alloit (c précipiter 
fur fon tombeau & implorer fes fècours. Si ces vaines 
Êibles annoncent la crédulioé iûperftideufe des Tartares, 
elles prouvent en même temps leur vénérarion pour la 
mémoire d'Yermac; & cette vénération ccmcribua fingu* 
lièrement aux progrès que firent enfuite les Ruâès dans 
cette partie du monde {a). 



{a) Vers le milieu du déifier fiècle'', la vénération pour la mémoire 
d'Yermac fubfilloit encore. ,Qn dit qu'Allai ^ SouYçraio puilSut des 
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L'autorité des Rudes en Sibérie , s éteignit, pendant 
quelques temps avec Yermac. Dès que la garnifon de 
Sibir fut inflruite de fâ défaite & de & mort , cent cin^ 
quante foldats, refte de cette armée terrible, qui avoit 
remporté une (iiite de viâoires> qu'on a pdne à conce- 
voir , fe retirèrent de la fortcreflè , & évacuerentla 5i- Les Ruffes 
bérie. Malgré ce défâftre, la Cour de Mofcow n'abandonna Jjjg^^ ^ 
pas Tes projets fur ce Pays , que des circonftances fàvo- 
tables lui montrèrent comme facile à conquérir. La fàga- 
cité d'Yermac avoit découvert des chemins nouveaux & 
commodes pour la marche des troupes , à travers ces ré- 
jgions fauvages. La rapidité avec laquelle il parcouryf en 
vainqueur les Etats de Kurchun Chan , apprit aux Rufles 
à croire les ^Hirtares aifés à vaincre. La plupart des 
Hordes , rendue^ributaîrcs par Yermac , s'étoient four 
mifes de bonheur à l'autorité du Czar} & elles paroiC> 
foient difpofées à rentrer , au premier moment , fous fa 
domination. D'autres, convaincues de l'inutilité de leur 
réfiftance , trembloient au nom d'un Rufle. La force natu- 
relle du pays , qui n'avoir pu (e fouftraire au joug lorf* 
que les habitans des dificrens cantons réunirent leurs efforts, 
fe trouvoit affoiblle par des divifions inteftines. 



Calmouqucs ^ fe guérit d'une maladie ^angereufe^ en buvant de Teau 
infufée dans de la terre prife fur la tombe de ce Héros i on ajoute 
que ce Prince portoit toujours avec lui un peu de cette terre facrée j 
dès qu'il formoit une-entreprife importante : il étoît perfuadé qu'avec 
ce talifman, fes a£&ires ne pouvoient manquer de bien réuffir. S» R* 
G. Vol. Vit pag. }%ù 



-*. 
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DÀs que la garnifon àc Sibir k fut retirée , Seyidyak ; 
fiU du premier Souverain que Kucchun Chan aroit détrôné 

&'mis à mort , s'empara de cette Forterefle ainfi que du 

pays adjacent. D'autres Princes profitèrent de la conftifion 

générale pour réublir leur indépendance i & KutchuaChan 

eut peine à recouvrer une légère portkm des Domaines 

que lui avoic enlevé Yermac. 

les RûITes SuR CES ENTREFAITES , la Cour. de Mofcow envoya ; 

rentrent en c*/'- i. * t $ r r 

Sibérie. ^^ oiberu^ 300 hommes qui pénétrèrent » prelque ians 

oppofîcion > aux bords de la Tara juiqu à TfchingL Ils 

y cqnftruiûrent le Fort de Tumcn ^ Se reprirent leur auto- 

rite fur le pays des environs. Renforcés enfuite par de 

nouvelles troupes » ils étendirent leurs a|pratiotis » & ils 

Ils conqui- çonftruifirent les Forterefles de TobàbélilSirgut & Tara. 

veau les^cer- Dès qu ils eurent bâd ces Citadelles & plufîeurs autres > 

ritoircs qu'ils n^ ^ç urderent pas à reconquérir tous les cantons quTer- 

poffédoient • r • • j 1 n /x- 

ancienne- mac avoit ioumis au joug de la Kuffic. 

ment. 

Ce succès promettoit des acquittions plus impor- 
tantes : les RuiTes pouflèrenc leurs conquêtes bien avant 
dans le Pays : ils foumirent ou exterminèrent par-tout les 
Tartares \ ils bâtirent de nouvelles bourgades , & ils éta- 
Toute la Si- blirent des Colonies de tous les côtés. En moins d'un fîécle> 
fe^ Les Ruffes ^^^^ ^^^ étendue de P^ys , appellée aujourd'hui Sibérie , 
y établiffcnt qui s'étend des confins de Y Europe jufqu'à i'Océan Orien- 
Colonies, tal , & de la mer glaciale » jufqu'aux frontières aâuelles do 

la Chine ^ fut réuiue aux domaine; de la KuJJie. 

Il est probable que les Czars àuroient acquis un ter^ 

( 

/ 
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ricoirc encore plus étendu , & que toutes les Hordes de Progri» dts 
la Tarcarie indépendante , qui habitent entre l'extrémicc S^par"i« 
Sud-£ft de l'Empire de Kuffie ^ & la muriùlle de la Chine, chinois. 
auroicnt éprouvé le fore de celles de la Sibérie , û l'Em* 
pereur de la Chine n'étoîc pas venu tout-à-coup arrêta: 
leurs progrès. 
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CHAPITRE IL 

Commencement des hoflilités entre les 
Ruffes & les Chinois > difputes fur les limites 

" des deux Empires ; Traité de Ncrshinsk ; 
Ambaffadeurs envoyés à Pckin par la Cour 
de Ruffic i Traité de Kiachta > établijjement du 
Commerce entre les deux Nations. 

Origine de Au MILIEU du dix-fepdècnc fîécle, les Rufles s'écendoient 
cotw les Ruf- rapidement à l'Eft , du côte des Provinces importantes , 
fcs&lcschi- {Jtuécs de chaque côté du fleuve ^Amoor (a) ; ils rédui- 

firent en peu de temps plufieurs Hordes de Tungufes in« 
dépendans , & ils conllruifîrent une chaine de petites for- 
terefles le long des bords du fleuve dont- t)n vient do 
parler. Les principales de ces fortereflês portent aujour*. 
d'hui le nom de • Alhafin tl de Kamarskoi Oflrog. 
Camhi (^ ) , Empereur de la Chine , ne tarda pas à former » 



nois. 



(tf) Les Rufles donnent à ce fleuve le nom d'Amoor ; les Mans* 
hurs lui donnent celui de Sakalin^Ula, & il étoit autrefois appelle 
Karamuran ^ ou la rivière Noire p^v les Mongols. S. R. G. II ^ pag. 19 u 

(b) Camhi fut le fécond Empereur de la race des Manshurs > qui 
fe rendit maître de la Chine en 1^24, 

Les MaDshurs étoienc originairement une Tribu obfcure de Tartares 
Tungufes, qui habitoient au Sud du fleuve d'^mMo & dont le pays bordoit 
k Royaume de Coric & la Province de Uaotong. 11$ commencèrent â 

de Ton 
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de fon côté, le projet de fubjuguer les mêmes hotdes de 
Tongufesî les deux formidables puiflances de la Rujfie 
& de la Chine afpirant lune & Tautre à la même con- 
quête , s'entrechoquèrent néceflairement ^ &, après une 
multitude d'intrigues & dations de jaloufîe, elles en 
vinrent à des hoftilités ouvertes vers Fan i6%o. Les Chi- 
nois mirent le fiége devant Kamarskoi-ofirog ; ils furent 
repoufles , mais ils vinrent à bout de tailler en pièces 
plufieurs détachemens épars des RufTes. Cette efpèce de 
guerre engagea le Czar Alexis Michaëlovitz à envoyer y 
à Pékin ^ une Ambaffade , qui ne produifit p:^s TefFet 
qu'il en attendoit. Les Chinois attaquèrent Albajîn avec Albafin dé- 
des forces confidcrablcs. Ayant obligé la garnîfon à capi- ^hinouV 
tuler > ils démolirent ce fort , ainfi que tous les autres 
conftruits par les Ruflcs fur le fleuve ^Amoor y & ils 
emmenèrent dans leur Patrie un grand nombre de 
prifonniers. 

A PEINE furent-ils partis , que i ^00 RufTes parurent Albafin re- 
le long des bords de VAmoor, ic conftrùifirent un nou- Rufles & af* 
veau fort auquel ils donnèrent Tancien nom èi Albafin. ^^^^^l^^\^^ 

' chinois. 

fortir de leur obfcuricé > au commeocemenc du dix-feptfème iiècle. A 
cette époque» Aifchin Giord, leur Chef, réduifit plufieurs Hordes 
voifines, & après les avoir incorporés avec ùl propre Tribu, il fe ren- 
dit formidable même aux Chinois. Shuntschi, i>etic-fils de ce Guerrier # 
fut» par une réunion extraordinaire de circonftances , élevé au Trône 
de la Chittt , étant enfant ; & fes Succeâenrs y régnent encore aujour- ^ 
d'hui. Shuntschi mourut en i66^x , & il eut pour fuccefieur Camhi » 
fi connu dans les Relations des Miffionnaires Jefuites. 

On peut lire ^ fur la révolution de la Chine , Duhalde. Defcrip. de 
la Ckine. Voyage de Bell à Ptkin; & Fis. Sir. Cef. Ti>me I, pag. 4^3. 
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Les Chinois » en apprenant cecre nouvelle , fe mirent en 
marche vers ce fleuve , aifiégerent de nouveau Albajin , 
avec une armée de 7000 hommes , & un train nombreux 
d'artillerie. Ils canonnerent la forterefle pendant plufieurs 
femaines, fans pouvoir y faire une brèche & fans eflayer 
de remporter daflaut» Quoique les Àifiégés fouffrifTenc 
peu des canonnades mal «adroites de l'ennemi ^ les mala« 
dies & la famine avoient épuifé leurs forces ; ils contî- 
nuoient cependant à faire une vigoureufe réfiflance i 
mais ils n'anroîent pas tardé à iuccomber , fi les Chinois 
ne s'étoient retirés » iorfque les Négociations com« 
mencerent entre les deux Cours de Pékin & de Mofcow: 
Golowin , Ambafladeur de Ru(Jîe , étoit parti de Mofcow 
dès Tan 1685^ accompagné dun corps de troupes nom- 
breux , afin de mettre en sûreté la pcrfonne & de ren- 
dre fa Négociation plus impofante. La difficulté de fô 
procurer , dans ces contrées flériles , de la fubfîftance 
pour une fi grande multitude , jointe à l'efcarpement te 
à la mauvaife qualité des chemins , & à la longueur de 
la route , ne lui permirent pas d'arriver à Sélengisk avant 
l'an 1 687. De- là il expédia des Députés, qui portoient des 
ouvertures de paix> au Gouvernement Chinois de Pékin. 

• 
APRES plufieurs délîus , fuites de la politique & de la 

pofition des affaires dans le pays des Tartares, par où 
ils dévoient pafTer , les Ambaffadcurs Chinois partirent de 
Pékin au commencement de Juin 1689. Golowin avoit 
propofé de les recevoir à Albajin ; mais , tandis qu'il /ê 
rendoit à cette forterefTe , les Envoyés de la Chine fe 
préfentcrcût aux portes de Nershinsk , efcortcs d'une 



ENTRE L^ASIE ET L^AmÉRIQUE. 2^9 

grofle armée , & d'un train d'artillerie Ci formidable , que 
la frayeur obligea Golowin de conclare la Négociation 
aux termes qu'ils voulurent. 

Les conférences fe tintent fous des tentes > dans une 
plaine ouverte , près de la Ville de Ncrskinsk ; les Pléni- 
potentiaires des deux Cours lignèrent & fcellerent le 
Traité. Lorfqu'il fut queftion de le ratifier par ferment , 
les Ambafladeurs Chinois offrirent de jurer fur le Crucifix , 
mais Golowin aima mieux qu'ils le fiflènt au nom des 
Dieux de leur pays. 

CeTraité arrêta les progrès des Rufles dans ces Traité de 
Contrées lointaines v & il pofâ les fondemens d'un Qomr 
merce important entre les deux Nations. 

Par le premier & le fécond article , les limites Sud-Eil 
de l'Empire de RuJJie ^ furent fixées à une chaîne de 
montagnes qui fe prolongent au Nord du ûcuvcArnoor^ 
depuis la mer à'Ochoisk ju(qu à la fburce de la petite 
rivière de G arbitra {a); enfuite de cette rivière jufqu à 



(tf) Il 7 a deux rivières de Corbitia ; l'une combe dans YAmoor, 
près le confluent de VArgoon 8c de la SMlka ; & l'autre fe jeté dans 
la Shilka. Les Rufles ayant voulu appliquer à la première cet article du 
Traité , les Chinois ont foutenu qu'il étoit queftipn de la féconde 1 
& ils font venus a bout de le perfuader. Les limites aâuelles font 
uo peu différentes de celles que le texte du Traité femble établir. 
£lles commencent aujourd'hui au point où le Shilka & YArgoon fe 
réunifient pour former le fleuve àtAmoor; elles ie prolongetit àl'Oueft 
le long de la Shilka , jufqu'à l'embouchure de la Gorhitia occidentale : 
de-là elles vont jufqu'à la fource de cette dernière rivière , en fui* 

Kfcij 
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fbn embouchure dans XAmoorj & enfin à ïArgoon^ de^ 
puis fa jonction ^vec la Shilka )u(qu'à ia fburce. 

Le cinquième Article accorde une liberté réciproque 
de Commerce à tous les fujets des deux Empires , pour* 
vus de pafleports de leurs Cours (a ). 

Ce Traité fiit (igné le 17. Août 1^89, fous le règne 
divan & de Pierre Alexievitch. Il enleva aux Ruflèsy 
indépendamment d'un territoire étendu , la navigation du 
£euve â^Amoor. On ne fentoit pas alors l'importance de 
cette perte \ on l'a reconnu feulement depuis la décou* 
verte du Kamtchatka & des Ifles fituées entre VAJie & 
V Amérique. Les produéHons de ces nouvelles Terres pour* 
roient être conduites fur le fleuve àiAmoor ^ dans le 
Diftriél de Nershinsk} de -là le tranfport par terre efl 
facile} au lieu qu'on cOl obligé de les débarquer à Ockotsk ^ 
te de les traîner enfuite à travers une va({e étendue de 
pays y fur des rivières d'une navigation difficile y ou fur 
des chemins efcarpés &prefque impraticables. 

Commence- Les Russes obtinrent , par forme de compenfation , ce 

Commerce ^^^ defiroîcnt depuis long - temps > un Commerce per- 

avcc les chi- manent & régulier avec les Chinois. Les premiers échan - 

gcs y entre les deux peuples y fe firent au commence- 
ment du dix - (êptième fiècle [b). K cette époque y les 

vaut les chaiçes de mofitagnes fpécifiées . dans le Tiaité*^ Par ce chaor 
gementj la Cour de Ei^e a perdu du terrein.. 

(a) S. R. G. II 3 pag. 4)f. 

(*; S. R. G. VIII, pAg^ J04 fir ^Vi 



n 
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Négocians de Tomsk & des autres Villes adjacentes acho- 
rerent, des Calmouqucs, une petite quantité de produc- 
rions Chinoifes , brutes ou manufaôurces, La vente rapide 
& lucrative de ces marchandises , engagea les Wayvodes 
de Sibérifi à établir cette branche de commerce direéke- 
ment avec les Chinois. Pour cela , ils envoyèrent à Pékîn, 
à diâférens intervalles » plufîeurs députarions de Tobolsk , 
Tomsk & des autres établiflemens Ruflfes : ces députa* 
tiens n'obtinrent pas tout ce qu'elles demandoient, mais 
elles eurent des fuites importantes. L'accueil qu'on leur 
fit , excita les Négocians Rudes à envoyer y de temps en 
temps 9 des Agens à. la Capitale de la Chine. Ils entre- 
tinrent ainfi de foibles liaifons avec cette Métropole , les 
Chinois apprirent à connoîcre Iqs avantages du commerce 
de Ruffic ^ & les efprits (e difpoferent infenfiblement aux 
convenrions des deux Cours. Les hoftilités fur le ^ fleuve 
^Amoor fufpendirent entièrement ces premières liaifons. 
Mais, dès que le Traité de JNershinsk fut figné, les Rufics 

k livrèrent , avec une ardeur extraordinaire > à cette bran- ' 

che de commerce. Elle ofTroit des avantages fi confidé- 
râbles > que Pierre le Grand conçut le projet de lui don- 
ner encore plus d'étendue. Dans cette vue , il fit partir , . 
en 169% y pour Pékin ^ Isbrand Ives y Hollandois , qui 
étoit à fon fervice. Ce Député obtint , pour les Carava- 
nes, la liberté du commerce de la Chine , que le dcr- ^cs Caravï* 

nier Traité accordoit aux Particuliers» °«« obtien- 

nent la per- 

miflîon de 

D'après cet arrangement, des Caravanes fe rendirent p^w^^^^^'* 
de Ruffle à Pékin. On leur accorda un Caravanfcray , 
& l'Empereur de la Chine les défraya pendant leur féjour 
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dans cctce Métropole. La Couronne joui/Ibit Cbul du droit 
de les envoyer , 6c des bénéfices qu elles rapportcMenc 
Sur ces entrefaites» desNégocians particuliers continuoient, 
comme auparavant , leurs échanges avec les Chinois , non- 
feulement à Pékin y mais auifî dans les quartiers généraux 
des Mongols. Le camp de ces Tartares errans étoit ordi«- 
nairement placé près du confluent de ïOrchon & de 
la Tola 9 encre les frontières méridionales de la Sibérie » 
& le défett des Mongols. Les Marchands Rudes & Chi- 
nois tenoîent^ à cet endroit > une efpèce de foire annuelle} 
chaam d'eux y amenoit fes marchandifes > & il y demeu- 
roit jufqu à ce qu'il les eut vendues. La confufion & le 
défordrc troublèrent bientôt cet entrepôt , & l'Empereur 
de la Chine reçut des plaintes multipliées de Tivrognerie 
& de la mauvaife conduite des Rufles. Ces plaintes firent 
d autant plus d'impreflion que les RufTes , qui ie trouvoient 
à Pékin ^ s'y livroient à de pareils excès. 

C A M H I , frappé des remontrances journalières de Tes 
fujets 9 menaça de chaflèr les RufTes de fês Etats , & do 
leur interdire tout commerce dans fon Empire & dans 
le pays des Mongols. 

Ambaffadc Cés DIFFERENDS occafionnerent une autre Àmbaffade à 
Pékia*^ * Pékin y en 171 9. Lcff Waflîlîcvicch IfmaïIofF, Capitaine 

des Gardes Ruflès , chargé de la Négociation , la termina 
heurcufement & à la fatisfaâion des deux Cours. À fon 
départ de la Capitale de la Chine , on lui permit d'y 
laiffer Laurent Lange > avec le titre d'Agent des Cara*- 
vancs & le droit de veiller fur la conduite des Ruffes. 
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Sa réfideocc dans cecte métropole fui: de peu de durée } 
car les Chinoiî^l obligèrent bientôt à retourner dans (a 
Patrie. Son renvoi fut lefFet dun caprice fubtt de ce 
peuple défiant, & de la méiîncelligence qui venotc d'é^ 
dater entre les deux Nations , relativement à quelques 
bordes Mongoles y limitropl^s de la Sibérie. Un petit 
nombre de ces Mongols , qui s etoîent mis (bus la protec- 
tion duCzar,, ayant été réclamés par la Cour de Pékin j la 
Rujffie ïc£uùl de les abandonner ; fous prétexte qu on ne 
pouvoit étendre aux Mongols aucun article du Traité de 
iVirrjA//z5A:. L^Empcrcur] de la Chine fut irrité de ce refus; 
fbn rcflcntimcnt devint plus vif en voyant la conduite 
défordonnée des Marchands Rufles , qui n'étant plus con- 
tenus par leur Réfidcnt , fe livrèrent fans contrainte à 
leurs excès accoutumés. Cambi expédia, en 1711 , Tordre Iftf^^^^ 
de chaiTer tous les Rufles de fes Domaines & du paysr pékin. 
des Mongols. On TexécUta à la rigueur j &, dès ce moment > 
toute communication entre les deux Empires cefla. 

\ 

Cette rupture fubfifta juiqu*en 17x7 : alors le Comte Ambafladc 
Sava Vladiflavitch Ragufinski, Dalmate au fcrvice de la ski.^*^" ^^ 
Rujffie y fût envoyé à Pékin. Il avoir ordre de terminer, 
à quelque prix que ce fiit , le différend qui regnoit entre 
ies deux Cours, relativement aux Tribus Mongols, & de 
fixer les limites méridionales de TEmpire de RaJ/ie , dans 
cette patrie du globe : on le chargeoit d ailleurs de renouer 
les liaifons de Commerce avec la Chine. Cet Ambaflàdeur 
préfenta à Yundschin , fils & fûccedèur de Camhi , le^ 
plan d un nouveau Traité touchant les bornes & le Conv 
merce des deux Pays > il propofa de fixer les fronrieres 



"1 
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telles qu'elles exi&enc aujourd'hui} il y ajouta des Régie* 
ihens pour rétablir le Commerce fur une ba(ê (bitdey 
& prévenir à Tayenir, autant qu'il étoit poffible, toutes 
les fources de divifîon. L'£mpereur de la Chine , ayant 
approuvé ce plan , nomma des CommifEures , qui allèrent 
traiter y avec l'Envoyé de Ruffie , fur les bords de la 
Bura , petite rivière qui coule au Sud des confins ^e la 
Sibérie y dans ïOrchon^ près de la jonAton de celle-ci 
avec la Selenga. 

Triité de A CETTE coNFÉRENCB » les anciennes limites mention? 
nées dans le Traité de Nershinsk furent prolongées , de 
l'embouchure de ïArgoon^ à l'Oued, jufqu'à la montagne 
de Sabyntaban , qui fe trouve à peu de diftance de l'en- 
droit où le confluent de l' Uleken & du Kemt:^ak forme 
le fleuve Yenijfei. Ces nouvelles bornes féparent les Do« 
maines de la Ruffie du territoire des Mongole qui eft 
(bus la proteâion de la Chine. 

Il fut stipulé de plus , qu'à l'avenir toutes les 
Négociations feroient conduites entre le Tribunal des 
Âflaires étrangères de Pékin & le Bureau des Affaires 
étrangères de Pétersbourg ; 6c % pour les matières moins 
importantes , entre les Commandans des fronrietes {a). 

Voici les Àrricles les plus eflènrîels de ce Traité tou< 
chant le Commerce. 



rfii 



(«) Cet article fut inféré, parce que l'Empereur de la Chine ^ 4*après 
une idée ridicule de ti fupériorité ^ refufa , avec hauteur j d'entretenir 
aucune coxxeipondMÇC avec la Cour de EuJU. 

Il fut réglé 
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^ Il FUT.RécLé qu'une Caravane RulTe iroic tous les Articles du 
trois ans à Pékin . mais qu'elle ne fcroic pas compofée ^'^^iî* ^^'*^*^ 

r 1 i. / /• 1 ^ au Commcr- 

ae plus de loo perfonnes} que pendant fa rëfidence dans ce. 
cette Capitale y elle feroit défrayée par l'Empereur de la 
Chine; qu'immédiatement après fon arrivée fur les fron* 
tieres , eHe en informeroit la Cour i & qu'un Officier 
Chinois iroic la prendre pour l'accompagner à Pékin. 

Lb Privilège, donc jouifToienc auparavanc les Partie 
culiers, de faire coure ferte de commerce dans les cerri- 
toires Cfa^nois 9c Mongols, fuc aboli i Se Ton convinc que 
les marcfaandifes , apparcenancbs à des Particuliers , ne paf- 
iêroienc pas les frontières. Mais , pour conferver aux indi- 
vidus le privilège de commercer , on nomma , flir les 
confins de la Sibérie , deux places , où ils pouvoienc & 
fendre } l'une qui iêroic appellée Kiachca ^ du nom 
d'un ruiffeau qui coule aux environs : te l'autre qui feroic 
nommée Zuruckaitu. Les fujecs des deux Nations obtin* 
tenc la liberté de commercer à ces deux endroits. 

On permit aux Rufles de bâtir une Eglife dans l'en-^ 
ceinte de leur Caravànfcray k Pékin (a) ; d'y entretenir 



(tf) La première Eglife RufTe qu'on aie vu a PAin, fuc bâcle en fa- 
veur des prifonniers de cecte Nation , pris à Albajîn, Ils furent conduits 
dans cecte Capitale ; on les logea dans une rue , qui fuc appellée me 
des Ruflfes , nom qu'elle conferve encore. Ils furent û bien traités des 
Chinois » qu'à la prife de Ntrshinky ils refuferent de retourner dans leur 

patrie'; & comme ils épouferent des femmes du pays ^ leurs defcendans 
font aujourd'hui naturalifés 5 & la plupart ont adopcé la langue & même 
la religion de la Chiat. Quoique leur première Eglife ne foie pas démolie ^ 

Ll 
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quatre Prêtres pour l'exercice de leur cuite y U même 
des Rafles ( a ) chargés d'apprendre la Langue Chinoifc) 
& deftiné à fêrvir dlnterprêtes entre les deux Nations» | 

Ce Traité , qui porte le nom de Kiachtay fut (ignc 
& ratifié 9 le .14 Juin i/iS, par le Comte Ragufinski & 
trois Plénipotentiaires Chinois , à Tendroic où l'on a bâti 
depuis la ville de Kiachtç, : c'cft la baie de toutes les 
opérations entre les deux peuples \^b\ 

Il est à propos de rapporter ici «ne innovation 
dans le commerce de la Chine , qui s'eft introduk 
depuis l'avènement de rimpératricê aâuelle, Catfae* 
rine II, au Trône. Dès l'an 1755 ; on n*a pas envoyé de 
Caravanes à Pékin. Une méfintelligence fiirvenue y en 
Caravanes 1759 , entre les deux Cours, les a Êiit ceflèr. On ne le» 

a point rétablis après le raccommodement (c) y par le» | 



difcoQti* 
Buces. 



on n^y célèbre plus le fervice Grecs le Prêtre , qat en avoic la direâion , 
a paffé au Temple bâti depuis dans l'enceinte du Carvanièray. . 

(tf ) On apperçoit déjà les bons eflecs de cette inftitution. Un Rufle j 
sommé Léontieff j après avoir réfidé dix** ans à Pékin p eft revenu â 
Pùershowrg. Il a donné des traduâions & des extraits de quelques Ou- 
vrages Chinois intéreflàns, tels que : une partie de VHifioire de ta Chine ^ 
le Code des Loix Ckino{fes s la Defiription des Villes & des revgnus de 
f Empire de la Chine % extrait d'un Traité de Géographie ^ imprimé der- 
nièrement â Pékin. Le Journal de Saint - Péursbpurg ^ du mois d'Aviit 
1779 j a publié une analyfe de cet extrait. 

(b) S.R. G.Vîll^p. M5. 

(c) On vient de rétablir les caravanes 3 cette année 1780$ & les 
Papiers publics annoncèrent 3 il y a peu de temps ^ (au mois de Juillet> 
que les différends relatifs au commerce ^ entre les Cours de Pétersbourg 



m 
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que les différcads relatifs au commerce ^ entre Icc Coun de l'itiniours 



^, 



^ 
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xailbns que voici. L'exporcacioa & Hmportacion des prin- 
cipaux articles de commerce , & fur-couc des fourrures 
les plus prccieuJiK > écoient interdites aux Particuliers Se 
rcfcrvces aux Caravanes^ dont 1^ Couronne tiroit le béné- 
fice. Cette reftnâioB nuifoit beaucoup aux Ncgociansi la 
Czarlne> qui, parmi tant de Réglemens lâges qui carac- 
tériiênt Ton règne . a toujours montré du zèle pour 
étendre le commerce de fes fujets» abolit» en 1761 , le Monopole 
monopole des fourrures > & renonça > en faveur de fc$ aboli, 
fiijets, au privilège exclufif qu'elle avoit d'envoyer des 
Caravanes à /'f'A/a (a). Cette concelfion généreufe a con< 
fidérablement augmenté les bénéfices du commerce. Les 
énormes dépenfes , les dangers & le délai qu'cncrainoit 
le tranfport des marchandifes des frontières de la Sibérie 
à Pékin , n'ont plus lieu } Bc Kiackta eft devenu le centre 
du commerce des Ruifes te des Chinois. 



& <le PAin , oat ^c^ tennînés > nuis je ne fais pas fi les caravanes vont 
à PAin, ou feulemcnc â Kîaehta. Note du Tradudtur. 
(a) S. R. G.Vin, p. no. 
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CHAPITRE II L 

Description des Etahliffemens Ruffes & 
Chinois , fur les frontières de la Sibérie ; 
Defiription de Kiachta , ville frontière appar- 
. tenante aux Rujfes ; de Zuruchaitu , viUe fron- 
tière appartenante aux Chinois j fis bdtimens > 
fis Pagodes^ ôcc. 

Etabliffc- jL^e DERNIER Traité ayant ftipulc que le commerce; 
&^ chkio^^ entre la Rujffie & la Ckine , fe fcroit aux confins de la 
furie niiffeau Sibérie , près du défert des Mongols , à Kiachta & à 

Zuruchaitu j je vais donner , dans ce Chapitre , la Def*^ 

cription de ces deux Villes. 

Elles sont situées dans une vallée pittorefque; 
environnée de montagnes élevées, remplies de rochers 
& bien couvertes de bois. La vallée eft coupée par le 
ruifleau de Kiachta y qui a fa fource en Sibérie ^ & qui, 
après avoir lavé les murailles de la Ville Rufle & de la 
Ville Chinoife , fe jeté dans la Bura » à peu de diftance 
des frontières* 

situation de J'ai DÉJÀ DIT que la Ville des Rufles s'appelle Kiachta 
ite^iichuf^ du nom du ruifleau : elle eft fituée par 114 degrés 

1 8 minutes de longitude du méridien de llfle de Fer ^ 



^ 
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& 3 V degrés de latitude Nord, î^ 5 5 14 verfles de Mofcow 
& à 1^1% de Péjùn* 

Il Y A une ForcerefTe bacie fur une petite élévation : 
c'eft un quatre enfermé de palifladcs , & garni de baftions 
.de bois aux diflérens angles : les trois pottes font gardées 
par des Soldats : Tune fait fdce au Ncird > une féconde 
au Sud regarde les frontières de la Chine ^ & la troifîème 
eft à r£ft, tout près du ruiflèau de Kiàchta. Les princi^ 
paux bâcimens publics font une Eglife de bois ; la maifon 
du Gouverneur ,. 1a Douane, le.Magàfîn des provîiîbns 
& le Corps- de-Qarde. Elle renferme aufll une rangée de 
boutiques > de magafins , de baraques pour la garnifon ; 
plufieurs maifons qui appartiennent à la Couronne. Celle-- 
ci font ordinairement habitées, par, les principaux Négo- 
clans. La plupart de ces édifices font de tx>i$. 

La Ville, qui eft. environnée de remparts de bots, 
couverts au fommeç de . chevaux de frife , ne contient 
pas plus de no mairons. crès-irrégalieres$ on y ctoave 
le même nombre de portes que dans la Forterefie, & il 
y a auffi des fentincUcs. En dehors des murailles , fur le 
grand chemin qui conduit à Selenginsk , on voit un 
petit nombre de maifons & le magaCn de la rhubarbe. 

Cet établissement n'a pas beaucoup deair^ & dlé 
y eft d'une aflèz mauvaifc qualité j quoique le rutftèau 
de Kiachta lave les murailles de la Fortcreflc , il eft fi 
bas en été , qu'il ne fufBt à la provifion des habicans 
qu'aptes des pluies abondantes. L'eau y eft trouble & 



La Forte* 
refle. 



La Ville. 



\ 
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mal - iame i & les fource^ qu'il y a aux entrons , Sont 
(aies & faumâtres } les principaux habicans envoient cher* 
cher la leur à une fonuine du Diftrid , qui appartieilc 
aux Chinois. Le fol des environs eft preiqoe par- tout de 
fable ou de rocher, & excrêmement flérile. Si les fron. 
tîeres de la Rujffte s etendoicnc environ 9 verftes plus au 
Sud du ruifleau de Bura , la ville de Kiachta auroic une 
bonne eau , un fol fertile , & du poiflbn en abondance ) 
les Chinois feuls jouiilent de cet avantage. 

La Garkison de Kiachta confifte en une Compagnie 
régulière de ibldats & un certdn nombre de Coiâques : 
les premiers changent de temps en temps , mais les der* 
nîers habitent toujours cette ville. Le Commandant a 
l'inipeftion des frontières , & il eft chargé , de concert 
avec le Préfident des Négocians Chinois » de décider 
toutes les affaires fubalternes : dans celles qui ont de Fim- 
portance, il faut recourir à la Chancellerie àcScUnginsk 
ic au Gouverneur d'Irhutsk. Il n'y a guères à Kiachta 
que des Négocians Ruffes & les Agens de la Compagnie 
du Commerce de BmJJUc. 

Lbs limites qui s'étendent à TOueft de cet établifle** 
ment , jufqu'à la rivière du Selenga , & à l'Eft jufqu'à 
celle de Tchikoi , font garnies de chevaux de frife , def' 
onés à empêcher la contrebande du bétail , dont Texpor- 
tacion paie un droit confidérâble à la Couronne. Tous les 
pofles avancés , le long des frontières à TOueft , jufqu'aux 
Gouvernement de Tobolsk, & à TEft jufqu'aux monta- 
gnes de ndge > dépendent da Gouverneur de Kiachta. 
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La plus élevée des montagnes qui environne là 
vallée de Kiachta ^ & que les Mongols appellent Bur^ 
gultcï y commande la Ville frontière des RufTes ainfi que 
celle des Chinois y ç'eft pour cela que les Chinois , lors 
des Négociations du dernier Traité , touchant les confins^ 
* en demandèrent la ceflion \ ils donnèrent pour prétexta 
que quelques-uns de leurs Ancêtres , mis au rang àt^ 
Dieux y étoient enterrés au fommet. Les Ruflfes le leur 
accordèrent , & foufftirent la rétrogrcffion des bornes ait 
côté feptentrional de la montagne. 

La Ville & frontière Chinoife eft appcllée , à la Chine Mamatschm 

. I - \ xjr t %jr ' 7 ' • /• • ville frontie- 

& dans le pays des Mongols y Maimaisçnin > ce qui ligni- re appane- 
fic Ville de Commerce. Les RufTes lui donnent le nom °^"^.^ ?"* 
de Village Chinpîs ^ ( Kitaiskaia Sloboda ) ,6c de Nai^ 
matschin , exprcffion corrompue de Maimatschin^ Elle 
éft à environ 140 verges au Sud de la Fortereflè de 
Kiachta , dans une poiîçion qui lui eft prefque parallèle, 
A mi - chemin , entre cette Place & la Fortereâè des 
RufTes , on trouve deux poteaux élevés d'environ dix 
pieds > qui marquent les confins des deux Empires \ Tun 
porte une Infcription Ruflfe & l'autre une Infcriptton 
en caraâeres Manshurs ( â ). 

MaimàTschin n'a dautrc fortification qu'un rem- 
part de bois & tm petit fofTé large de trois pieds, cccufe. 



( tf ) Sur la montagne à rOucft de Kiachta , les confins font encore 
marqués^ du côté de la Btffit, par un amas de pierre & de terre, fur- 
monté d'un écrit , & du c6té de Ja Chine, par qq cas de pieœ , en 
forme de pyramide. Pallas, Rcifc, lU, pag, n©; 
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en 17s ^) pendant la guerre entre les Chinois & les Cal-^ 
mouques. La Ville eft dune forme oblongue, fâ longueur 
eft de fix cens verges , & ùl largeur de quatre cens. Il y 
a > aux quatre côtés > une grande porte en Êice des prin* 
cipales rues, &, fur chacune de ces portes, un Corps-de- 
Garde en bois, habité par la Garnifon Chinoife , compofée 
de Mongols , qui portent des habits d^uenillés & des 
mailues. En-dehors de la porte , qui regarde les frontières 
de la RuJJîôy & à environ huit verges de Tentrée y les 
Chinois ont élevé un parapet de bois, qui empêche de 
yoir ce qui fe pafle dans les mes» 

> 
Cbtte V il tE contient 100 maifons; & environ 

iioo habitans} elle a deux rues principales, larges d'en-. 

vîron huit verges, qui fe coupent Tune & l'autre vers 

le milieu à angles droits ; & deux autres plus petites ; 

qui fe prolongent du Nord au Sud. Elles ne font pas 

pavées } mais couvertes dp gravier U d'une propreté 

finguliere. 

Lis t^AisoHS , qui font fpacieu/es & bâdes en bois 
d'uiie manière uniforme, ont un feul étage , & leur hau* 
leur n'excède pas 1 4 pieds y elles font enduites de plâtre 
& peintes en blanc ; elles ont toutes au milieu une cour 
de 70 pbds en quatre , parfemée de gravier , & elles 
paroiffent fore propres : elles contiennent une falle , quel^ 
ques magafîns & une cuifîne. Le toit de celles qui appar** 
tiennent aux gens les plus riches , eft de planches > mais 
le toit des autres eft de lattes recouvertes de terre. Dti 
coté de la rue > la plupart de ces édifices ont des arcades 

de bois. 
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de bois , foutcnucs par de gros poteaux. Les fenêtres font 
grandes > ainfi qu'en Europe ; mais, comme le verre & le 
talc de Rujfie font chers , elles font ordinairement de 
papier , avec quelques carreaux de vitre dans la falle. 

Cette Salle a rarement vue fur la rue : c'cft une 
elpèce de boutique , où les différens échantillons àes mar* 
chandifes font places, dans des armoires garnies de rayons; 
& fermées avec des portes de papier pour en écarter la 
pouffiere. Les fenêtres font communément • ornées de 
pentes peintures , & les muraille^ tendues en papier de 
la Chine. Une moitié du plancher eft d'un argille bien 
battue, & l'autre eft couverte de planches & sclcvc 
d'environ un pied. Ceft là que la famille s'afUcd le 
jour & dort la nuit. A côté de cette efpèce d'eftrade , & 
à-peu*près fur le même niveau, il y a un poêle quarré 
de brique , furmonté d'une excavation cylindrique droite 
& perpendiculaire j on le chauffe avec de petits morceaux 
de bois. Le tuyau de fumée fort du fond du poêle, &, 
fe prolongeant en zigzag au -deflous de l'eftrade , aboutie 
à une cheminée , laquelle débouche dans la rue. Ainfi , 
quoique le pocle foit toujours ouvert & la flamme 
vifîble , jamais la chambre* n eft remplie de fumée. 
On ne trouve prefque aucun meuble dans l'intérieur de 
la maifon, excepté une grande table à manger, & deux 
autres petites, verniflées, fur refiradej l'une de celles-ci 
porte toujours un réchaud rempli de feu , où on allume 
les pipes , quand le poëlc n'eft pas chaud. 

On voit, dans la grande pièce, plufieurs petites niches 

M m 



274 Nouvelles découvertes 

couvertes de rideaux de fbie y devant lefqueiies il y a des 
lampes qu'on allume les jours de Fêce : ces niches renferment 
des Idoles de papier peint } un vafe de pierre ou de métal , 
où Ton' raflèmbie les cendres de lencens } plufieurs petits 
ornemens & des fleurs artificielles i les Chinois permettent 
volontiers aux Etrangers de drer ces rideaux &c de regarder 
leurs Idoles. 

« 

Les Négocia ns i>B BvcCHARlE (a) habitent le* 
quarder Sud-Oueft de Mcxmatfchin ; leurs maifons ne ibnc 
niaufli grandes, ni auf& commodes que celles des Chinois ^ 
cependant la plupart font un commerce confidérable. 

Le Couver- Le SuRGUTSCHEiy OU Gouverneur de Maimatfchin , eft 
"^"f hiu^^" chargé de la Police , & delà dircûion de toutes les aâfajres 

relatives au commerce *, il eft ordinairement d'un rang 
diftingué } quelquefois c'eft un Mandarin , qui s'eft mal 
comporté dans une autre place , & qu'on envoie ici pour 
le punir. On le reconnoît au bouton de cryftal de fbn 
chapeau &aux plumes de paon (b) qui pendent parderricxe» 



^— ^ 



( tf ) Les principales marchaodîfes que les Bnchariens amènent tu 
Ri^e, fonCi le coton ^ les étoffes de demi-foie ^ le coton jGlé, les 
peaux d'agneaux y les pierres précieufes , la poudre d*or ^ le nitre noa 
préparé , le fel ammoniac » &c. Voyei le Livre intitulé : Ruffia , or the 
compleate acconnt of ail the nations that compofe tiiac Empire , Vol. IT^ 
pag. 141. Ouvrage curieux & intéreflant , publié demièremenc à Londres^ 

Çh) A la Chine y les Princes du Sang portent trois plumes de paon > 
les Nobles de dxftinâion > deux > & la clafle inférieure de la Noblefle » 
une. C'eft aufli une rharque d'un rang élevé d'avoir une voiture â quatre 
roues* Le Gouverneur de Maimatjchin fort dans une qui n'en a que 
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Les Chinois lui donnent le titre d'Àmban , ce qui fîgnifie 
Commandant en Chef, & perfonne ne paraît devant lui 
fans plier le genou i celui qui vient préfenter une Requête, 
doit demeurer dans cette pofture , jufqu a ce qu'il reçoive 
la réponfe. Les honoraires de ce Gouverneur ne font pas 
confîdcrables y mais les préfèns que lui font les Négoclans 
montent très-haut. 

1 

Les batimëns publics les plus remarquables de Mai- 
matfckin , font la maifon du Gouverneur , le Théâtre ^ & 
les deux Pagodes. 

La maison du Gouvbrneur efl; plus grande que les Maifon du 
autres & mieux meublée. On la reconnoit d'ailleurs à ^^"^^"^^"'^• 
une chambre où fb tient la Juftice > & à deux grands 
poteaux y furmontés d'un pavillon qui font à L'entrée. 

Le Théâtre eft au pied delà muraille de la ville, Théâtre. 
près de la grande Pagode ^ c'eft une efpèce de hangard» 
proprement peint, ouvert fur le devant, & qui n'a que 
i'efpace néceflàire pour contenir les Aâeurs y les Speâateurs 
fe tiennent dans la rue. Il y a auffi , à côté du Théâtre , 
deux poteaux élevés , fur lefquels on arbore , les jours de 
Fêtes , de grands pavillons qui portent des Infcriptions 
Chinoifes/ Alors les domeftiques des Négbcians , jouent 
de petites farqcs burlefques en l'honneur de leurs Idoles. 



lieux. Tous' les Chinois portent des boutons de différentes couleurs i 
leurs chapeaux» ces boutons dénotent leur rang. Pallas Reife lll y pag. 

M m i j 



zj6 Nouvelles découvertes 

La petite Pa- La plus petite des deux pagodes cft un bâriment de 
gode. bois fouccnu par des poteaux au centre de la ville , à 

lendroit où (b croifent les deux principales rues. Ceft une 
tour Chinoife de deux étages , orné à lextérieur de petites 
colonnes , de peintures & de petites cloches de fer , &c. 
L'Idole Le premier étage cft quatre & le fécond oûogone. Dans 
celui qui eft le plus bas , on voit un tableau du Dieu Tien ^ 
mot qui , fuivant 1 explication des plus habiles Chinois, 
lignifie le Dieu tout-puiflant qui dirige les trente-deux 
Cieux. On dit que les Manshurs donnent à cette Idole 
le nom d'Abcho , & les Mongols celui de Tingbaru, ou 
de Dieu du Ciel \ il eft repréfenté aflîs, la tête découverte > 
& environnée d une Couronne (a) pareille à celle qui en- 
vironne la tête de Jefus-Chrift dans quelques peintures 
des Catholiques : Tes cheveux font longs & flottans} il tient 
en fa main droite un fabre nud , &: il étend la gauche ^ 
comme s'il donnait la bcnédidion. A Tun des côtés de 
cette figure, on a peint deux jeunes gens^ & à Vautre une 
jeune fille & un vieillard qui a les cheveux gris» 

L'ÉTAGE le plus élevé renferme la figure d une autre 
Idole qui porte un chapeau rayé de noir & de blanc > & 



(a) Le Gouverneur de Maimatfchiti y qui donna a M. Pallas la 
permiâion de voir ce Temple y rafTura que les Jéfuites de Pékin y & 
leurs profélytes y adoroient cette Idole. L'Ecrivaiir Rufle conjeâure que 
la reflemblance entre cette Idole & les portraits de J. C. chez les Ca- 
tholiques > a donné Ticu â cette afTertions ou que les Jéiliîtes^ afin 
d* exciter la dévocion de leurs convertis^ ont donné, par politique , à 
h figure de- J. C. une relTemblance à celle du Tien des Chinois. Palla^ 
Rcife III ^ paS' n3% 
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qui eft également entourée de trois jeunes perfonnes Se 
d'un petit vieillard. On ne voit point d'Autels dans ce 
Temple & il n'y z pas d'autres ornemens que les peintures 
& leurs chaflis : il s'ouvre feulement les jours de Fête, & 
les étrangers ne peuvent pas le voir fans permii&on. 

La grande Pagode fa) (îtuée devant la maîfon du i-a grande 

Pagode &rcs 

Gouverneur, & près de la principale porte qui regarde idoles. 
au Sud , eft plus vafte & plus magnifique que la première. 
Les Etrangers la voient en tout temps fans la moindre 
difficulté , pourvu qu'ils foient en compagnie d'Cin des 
Prêtres, quife trouve toujours au milieu de la cour. Cette 
cour eft environnée de chevaux de frife : on y entre du 
côté du Sud) il y a deux portes avec un petit bâtiment 
cntr elles. L'extérieur de ce petit bâtiment offre deux niches 
défendues par des grillages , au fond defquelles on trouvo 
deux chevaux d'argilles de grandeur naturelle , groffière* 
ment £aits. Ils font fellés & bridés : à côté d'eux, il y a deux 
hommes habillés comme deux palfreniers. Le cheval à 
droite eft châtain ; l'autre eft plus haut , & fa crinière & 
fa queue font noires. Le premier eft dans l'attitude du galop, 
& le (êcond dans l'attitude du pas. On apperçoit , près de 
chacun , une bannière déployée d'étofiFe de foie jaime , 
avec des dragons d'argent en broderie. 



mt 



m 

(a) On ne trouve pas la grande pagode dans la gravure du Mai^ 
matfchin y qui c(^ a la têce de ce Chapitre. Cette omiflion vient de ce 
que l'Artifte fut obligé de partir de Kiachta , avant d'avoir fini fon defl». 
La planche eft d'ailleurs complète & de la plus grande exaâitude ^ ainii 
que jç l'ai appris d'un Anglois^ qui a iti dans ces Villes froatieres. 
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Deux tours de bois , environnées de galeries , font 
au tniliea de cette cour ; la tour Orientale contient une 
groflc cloche de fer , qu'on frappe de temps -en- temps 
avec un maHletde bois; Fautre renferme àtax tymbales 
d une grandeur énorme , pareilles à celles dont les CaU 
mouks fç fervent dans leurs cérémonies Religieufes. Des 
batimens^ habités par Içs Prêtres dii Temple, régnent 
put autour de la cour^ 

Cette cour extérieure communique ; par une belle 
porte 9 avec la cour intérieure} celle-ci eft bordée, de 
chaque côté» de petits compartimens, ouverts fur le devant 
£ic défendus par un grillage : ces compardmens offrent les 
légendes des Idoles repréfentées dans une fuite de tableaux 
hiftoriques. A Textr^mité la plus éloignée de cette fecondc 
cour , on voit un grand bâtiment conftruit du même ftyle 
que ratchitet^urç du Temple, En-dedans il a $o pieds de 
long & }o de large i il eft rempli d'anciennes armes flc 
dlnllnunens de guerre <l'une groflcur prodigieufe , tçUes 
4}ue des lat>ces, des laulx, de longues piques qui ont ur 
large fer > des boucliers , des cottes d'armes ôc des trophées 
milit;ûres qui rcpréfentent des mains (a) 6c des têtes de 
dragons Çç d'autres figures fciflptées. Tous ces inftrume»; 
de guerre font bien doréSx,& i^^ngés par ordre fur des 
échafauds le long de la muraille^ £n face de lentrée , on 
voit flott&r un grand étendart jaune , orné de broderies ^ 
qui repréfentent des feuiUs^es &c des dragons d'argent ; 

» i 1 1 1 . w^*-"— ^"y "1 ■ » I II II m I I li ] Il I I * ifc 

( a ) Ces mains rc0(îmt>lent aux ^tendarcs manipulaires des Romaiqs, 
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Au-de(Ibas , il y a , fur une efpèce d'Aucel y une fuico 
de petites tables oblongues qui portent des Infcriptions 
Chinoîfes, 

Uke galerie ouveite , ornée des deux cotés de pots 
de fleurs y conduit de la porte de derrière de Tarfenal à 
la colonnade du Temple. On remarque .dans les entreco^ 
lonnemens deux tablettes d'ardoife , entourées de cadres 
de bois d'environ ûx pieds de haut & larges de deux; 
on y lit des longues Infcriptions relatives à la bâtifle du 
Temple. Devant lune de ces tablettes, on voit par œrro 
une petite Idole d'une forme hideufê enibcmée dans une 
caiilè de bois. v 

Le Temple eft un édifice élégant dans le goût Chinois; 
n efl: richement décoré , à lexf éricur de colonnes vernilTées y 
de fculptures dorées , de petites cloches &c d'autres ornemens ^ 

particuliers à larchiteâiure Chinoife. Il règne en-dedans 
une grande profufion de dorures , qui répondent à la 
parure de lextérieur. Les murailles font prefque toutes 
couvertes de peintures qui repréfcntent les exploits les 
plus célèbres de la principale Idole. 

Ce Temple renferme cinq Idoles d^une ibture colof^ 
fale , afCfês les jambes croifées , fîir des piédeflaux y 
dans trois niches qui rempliffent tout le côté du 
Nord. 

La principale Idole eft a/Cfe feule dans la niche du GhcSut 
milieu , entre deux colonnes , autour defquelles font cntor- çjpjf^ ^^i^^ 
tilles des dragons couverts de dorure : de grands drapeaux 
de foie qui pendent du plafond , voilent la partie fupé- 



28o Nouvelles découvertes 

ricure de cette Idole. Elle porte le nom de Ghedfur ou 
GTiefTiir Chan (a). Les Chinois rappellent Loo-yc, ou le 
premier & le plus ancien; & les Manshurs» Guanlôe , ou 
le Dieu fupérieur : fa taille gigantefque excède de plus de 
quatre fois la ftature humaine; fon vifage eft brillant 
comme de lot ; & fes cheveux & fa barbe font noirs. Il 
porte une Couronne fur la tête , & les Chinois difenc 
qu'il cft vccu fort richement ; fes vêtemens ne font pas 

modelés en argille^ mais ils font dune étoffe de foie très* 
£ne. Il tient dans fes mains une efpèce de tablette qu il 
paroit lire avec beaucoup d'attention. Deux petices figures 
de femmes qui redèmblent à de jeunes perfonnes d en* 
viron 14 ans font debout, de chaque côté de Tldole , fur 
le même piédeftal ; lune d'elles empoigne un rouleau de 
papier, A droite de ildole on yoit fept traits d or > & à 
Ùl gauche un arc, * 

Il Y A devant Ildole un aflcz grand efpace , enferme 
dun grillage , en-dedans duquel fe trouve un Autel avec 
quatre figures coloffales qui reptéfencent probablemenc 



(/x) Ce font les Mopgols & les Calmouques qui lui ont donné le 
po» de Gheflur Chan > & , quoiqu'ils ne le comptent pas parmi leups 
Divinités, ils le regardent comme un grand Héros; le Bacchus & l'Her- 
cule de la Tartaric onentaU , qui naquit 4 1^ foufce du Choango^ & 
qui défit plufieurs monflres. Ils ont une très -longue HiAoire de fe$ 
exploits héroïques. Voici le Titre de ces Ouvrages écrits en langue 
Mongole : Arhan Zetgki eJUin Ckejfur bofdo Chan : le Roi des dix points 
du compas i ou le Monarque Gheffur Chan. 

Je pofsède une copie de ce Manufcrit Mongol dont M. Pallas m'a 
fait préfenti je le communiquerois j aveç.plaifir ^ à un iavant verfc 
flans Içs Langues Qrienule^, 

les prinçîpaux 
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les principaux Mandarins de GhefTur qu'on a Déifié. Deux 
de ces figures portent des robes de Juges, & tiennent de 
petites tablettes , pareilles à celles qui font dans les mains 
de ridole. Les deux autres font revêtues duAe' armure 
complète; Tune porte un turban & fur l'épaule gauche 
un grand (abre dans Ton fourreau } la dernière , qui a un vifage 
hideux , couleur de cuivre , & un gros ventre , tient, dans 
(a main droite , une lance dont le fer eft très-large. 

Quoique toutes les Idoles du Temple foient dunegran^ 
deur énorme, celle de Gheflûr Chan Teft bien davantage. 



■ I 



La PREMIERE Idole , qui eft dans la niche à droite , Maooang. 
s'appelle Maooang, ou rOt(chibanni des Mongols; elle a 
trois vi(ages efFarés, couleur de cuivre, & fix bras; deux 
de fes bras agitent au-defius de fa tête deux fabres qui Ce 
croifent } un troifième tient un miroir ; un quatrième une 
tablette quarrée qui paroît être d'ivoire. Les deux autres 
bras font occupés à bander un arc armé d*une flèche qui 
tft prête à partir. Cette Idole a la poitrine couverte d'un 
miroir , & un œil au nombril : elle a près d'elle deux petites 
figures dont la première tient un trait & la féconde un petit 
dnimah 

. L'Idole qui vient enfuite & qui eft dans la même niche » Tiàudfiag< 
eft appellée, par les Chinois , Tfâudfing ou le Dieu d'or 
& d'argent, & par les Mongols Tfagan-Dfambala. Elle a 
un chapeau noir -, & elle porte de magnifiques robes telles 
qu'on les met à la Chine les jours d'appareil y elle tient à la 
main une petite caftette de bijoux. Elle a auifî près d'elle 

Nn 
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deux pedte$ figures debout > dont lune tient une branche 
d'arbre coupée. 

chosho. Dans la niche , à gauche, on voit le Dieu Chusho^ 
auxquels les Manshurs donnent le nom de Chua-Schan , 6c 
les Mongols celui de Galdi ou de Dieu du feu. Son vifage 
coloré, de rouge , eft farouche & effrayant 4 il eft revécu 
d'une armure complète } il tient un fabre à moitié tiré du 
fourreau , &: il paroit fur le point de s'élancer de fon 
fîége. Il eft accompagné de deux petits hallebardiers , dont 
Fun a l'air de crier } & l'autre porte fur fa main un oifêau 
qui reffemble à un Êûiân de mer. 

Niu-O. L'autre Idole de la même niche eft Niu-o, le Dieu 
des bœufs : il efl aflis : fon maintien efl très-compofé y il 
efl habillé comme un Mandarin : & il porte une Couronne 
fur la tête : fa poitrine » ainfî que celle des autres Idoles , 
efl couverte d'un miroir. Les Chinois croient que c'cfl le 
même Dieu que TYamandaga des Mongols } on dit que 
chez les Manshurs il s'appelle Chain Killova» & chez les 
Mongols Bars- Bâtir , l'Héros des Tigres > dénomination 
qui lui donne quelque analogie avec Gheffur. 

Devant ces différentes Idoles , on voit des tables ou 
des Autels fur lefquels on place , les jours de Fêtes & de 
prières , des confitures , de la pâtiflerie > des fruits fecs 8c 
de la viande: il y a même des occafions où on y met des 
moutons tout entiers : des flambeaux & des lampes y 
brûlent jour &c nuit. Le plus remarquable des uftenfiles^ 
du Temple , eft un vafe de la forme d'un carquoiis ^ 
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rempli de pièces places de rofeaux , fur lefquelles il y a 
de petites devifcs Chinoifês. Les Chinois vont tirer ces 
devifcs le jour du nouvel an y ce font pour eux des Oracles 
qui annoncent ce qui leur arrivera de bien ou de mal 
pendant l'année qui vd s écouler. On remarque auflî fut 
une table , un cafquc de bois vernifTé en noir , que cous 
les dévots ne manquent point de frapper avec un morceau 
de bois , lorfqu'ils encrent dans le Temple. Ce cafque eft 
fi facré quon ne permet point aux Etrangers de le toucher, 
quoiqu'on ne les empêche pas de Coucher les Idoles. 

On pratique les cérémonies du culte, le premier 
jour de la nouvelle & de la pleine Lune. Les Chinois fe 
rendent au-moins une fois dans le Temple , chacune de 
ces Fêtes } ils y entrent fans ôter leurs chapeaux (a). Ils 
joignent les mains devant leur vifage ; ils font cinq ou 
fix révérences à chacune des Idoles, &, après avoir touche 
avec leur front le- piédeftal fur lequel elles font aflifes , 
ils fe retirenc. Les principales fèces fe célèbrent le pre- 
mier mois de leur année, qui répond à notre mois de 
Février. Ce mois auquel ils donnent , ainfi que les Mongols, 
le nom de mois blanc , ell regardé comme favorable à 
l'expédition des affaires : ils arborent alors des pavillons 
devant les Pagodes} iU placent, fur les tables des Idoles i, 
des viandes que les Prêtres enlèvent le foir , & qu'ils vont 
manger dans la cour intérieure. Afin de mieux célébrer 



^mmmi 



.(a) Ils n'&rent pas leur chapeau par refpeâj car à la Chine ^ ainfi 
que che2 tous les peuples d'Orient i c'eft un manque d'égards de 
ie découvrir la tête devant fes Supérieurs. 

Nn ij 
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ccsfoicmnicés , on joue la Comédie en l'honneur des Idoles î 
les Pièces font ordinairement (âtyrîques , & dirigées pour 
la plupart contre les Magiftrats ou les Juges qui manquent 
equite. 

Superftitîon Quoiqu'il y ait peu de cérémonies dans le culte rc- 
cs mois, ijgj^y^ jçj Chinois , ils font très- adonnés à Ifi fuperftition. 

M. Pallas dit que ceux de Maimatfckin {a) fe livrent aux 
folies que voici , lorfqu il furvient une éclipfe de Lune. 
Le foir du jour de réclip(è, tous les habitans pouâenc 
des cris & des hurlemens horribles j ils font un tapage 
extraordinaire , en frappant contre du bois ou contre des 
chauderons > ils fonnent les cloches & ils touchent fur les 
tymbales de la grande Pagode. Ils croient que le méchant 
efprit de l'air , appelle y par les Mongols , Arachula , 
attaque la Lune , & que ce bruit & ces cris épouvantables 
l'efFraienr. M. Pallas, pendant fon féjour à Maimatfckin ^ 
obferva un autre exemple de fuperftition. Le feu prit dans 
la Ville avec tant de violence, qu'au même inftant plu- 
fieurs maifons fe trouvèrent embrafées. Aucun des habitans 



( a ) Cette Defcription de Kiachta & de Maimatfckin cft tirée du 
Journal des Voyages de M, Pallas en Sibérie, pag. m, 109 &ii^. 
Tous les détails fur la Religion des Peuples de l'Orient , font ' fi inté- 
reffans , que j'ai cru faire plaifir aux Leâeurs en traduifant ce qu'on 
vient de voir fur les Pagodes & \t^ Idoles de la Chine. L'Auteur ingé- 
nieux du Journal cité tout-à-l'heure , décrit de plus, d'après itz pro- 
pres obfervâtions, les mœurs, les ufages, l'habillement, les jeûnes & 
plufieurs autres particularités relatives aux Chinois. Quoique cette partie 
de fon Ouvrage foit très-curieufe, elle m'a paru trop étrangère an 
plan de celui - ci pour l'y inférer. 

Aucun Ecrivain n'a jeté plus de jour que M. Pallas fur la Religion 
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n cflaya de donner du fecours i ils fe tenoienc autour du 
feu dans une confterriation oîlîve ; quelques-uns feuletnenc 
y jectoienc , par incervalles , des gouttes d'eau pour appaifer 
le Dieu du feu , qui , à ce qu'ils imaginoient , avoit choifx 
leurs habitations pout un facrifîce. Si les Ruflès n'avoient 
|>as éteint l'incendie , toute la Ville aurait été réduite eu 
cendres. 



S; l'Hifloire des Natioiu Tanarcïi on ea trouve des preuves à chaque 
page de l'on précieux Journal. Il a éclai'rci encore davantage cette 
matière oblcure , dans un Ouvrage très-récent , lîir les Tanares qui 
habitent les différentes parties de la Sibérie, Se le territoire lïtué entre 
ce pays & la muraille de la CUne. Le premier Volume de cet excel- 
lent Livre parut en i77Ci il contient les Migrations ^ f Hilloire , les 
Loix, les Mœurs & les UCages de ce Peuple extraordinaire, connu 
ibus le nom de Calinouques , de Mongols Se de Buraies. Le fécond 
Volume > qu'on attend avec impatience , développera , d'ime manière 
exaûc & détaillée! les Dogmes & les Cérémonies Religieufes qui dif< 
tinguent les Sénateurs du Shamamirme de ceui^ du Dalai Lama ,( ce 
font les deux grandes Seâes qui partagent ces Tribus.) Pallas Samlung 
Hiftoricber Nachrichiea Veber- die Mongolîichea Volkcr Sduuftet. 




• 
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CHAPITRE IV. 

Commerce entre les Chinois & Us Rujfès ; 
Etat des principales Exportations & Impor^ 
rations ; Droit de la Douane ; EJHmation 
générale du Commerce fait par les BjuJJes. 

Mafmatfchin! -"^^ NÉGOCiANs de Maimatfchin viennent des Provinces 

Septentrionales de la Chine , &: principalement de Pékin , 
Nankin , Sandchu & des autres grandes Villes. Ils ne 
fi>nt pas fixés à cette Place avec leurs époufes &c leurs 
familles ; car il eft à remarquer qu'il n y a pas une fèmmo 
à Maimatfchin ; c*eft un effet de la politique du Gou- 
vernement Chinois qui interdit au iêxe la plus légère 
communîcadon avec les Etrangers» Les Négocians qui 
font le commerce de Ruffie , ont tous un Àflfocié \ ils (p 
relayent mutuellement: Tun refte un certain temps, pour 
fordinaire une année , à Kiatchta f & lorfque fon Aflbcié 
amené une nouvelle pacotille de marchandiiès i il s'en 
retourne dans fa Patrie > emportant des marchandiiès dç 
RuMie (a). 

La plupart des Négocians Chinois entendent la Langue 
Mongole , dans laquelle fe terminent ordinairement les 



<^)PaUas ReifeUIj f^g» nt. 
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afiàires de commerce. Un petit nombre d'entr'eux ^nt 
quelques mots de Ru^Te } mais leur prononciation eâ fi 
molle &: fi délicate, quil efl: difficile de les comprendre, 
ils ne peuvent pas prononcer R. ; ils en font toujours 
un L , & lorfque deux confonnes fe rencontrent , ce qui 
arrive fouvent dans la Langue Rufle , ils les divifent , en 
interpolant une voyelle (a). Cette impoflibiltté d'articuler 
la Langue Rufle , iemble particulière aux Chincxs \ on ne 
la remarque pas dans les Calmouks , les Mongols , ni les 
autres Nations voifines (b). 

Le commerce entre les RufTes & les Chinois , fe fait 
tout par échange. Il efl défendu aux Ruflès d'exporter 
de l'argent de leur Pays y & même les Chinois n'en recer 
vroicnt point, fi cette prohibition n avoir pas lieuj car à la 
Chine j il n y a , dans le commerce » que des lingots (c). 



* 



(a) Bayer ^ dans fon Mufeum Sinicum 9 donne plufienrs exemples de 
la manière donc \t% Chinois articulent les lettres qui ne fe trouyenc 
pas dans leur langue. Ils changent les b. D. R. X. Z. en P. T. L. S* S. 
Ainli > pour Maria j ilsdifent... Ma-li-ya. 

Pour Cnix. • • • Cu-lu-fu. 

pour Bapti20 « Pa-pe-ti-fo. 

Pour Cardinalis Kia-ul fi-na-li-ru. 

Pour ^iritus Su-pi-U-tu-fu. 

Pour Adam Va-cam. 

Pour £va 4...... Nge-va. 

* Pour Chriftus Ki-li-fifta-fu. 

Hoc eft Corpus meum.*. Ho^e j nge-fu-tu ^ Co-ul-pn- 
Bayer, Tom. I, pag. m. fu, me-vuro. 

(h) Pallas Reife III, pag. 1)4. 

(c) Les Chinois n'ont point de moiiooîe d'or ou d'argent : les paie* 
nens fe font en lingots , &, pour en déterminer la peûnteur, k« 
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V&s Rufles crouvenc plus d'avantages à recevoir des mar« 
chandifés en échange qu a prendre des lingots au taux des 
Chinois. Voici comment (e font les opérâdoiis de com- 
merce. Le Négociant Chinois vient à Kiachta , examiner 
dans les magaiîns Rufles , ce qu'il veut acheter, il vaenfuite 
trouver le Propriétaire dans (a maifon , & ils conviennent 
du prix , en prenant une taflfe de thé. L'Acheceur & le 
Vendeur retournent alors au magaHn \ & les marchandifes 
font fcellécs en pré&nce du Négociant Chinois. Ils partent 
l'un & l'autre pour Maimatfchin ; le Rufle choisît ce qui 
lui plaît , n'oubliant pas de fc prémunir contre la fraude par 
un examen très-rigoureux. Lorfqu'il a fini , il a foin de 
laifTer, dans le magaiîn du Chinois, une perfpnne decon* 

Marchands portent toujours leur balance. Vox étant très -rare parmi 
eux « l'aigent eft la mefure du Commerce la plus commune. Lorfque 
plufieurs Auteurs aflurent que les Rtrffbs tirent beaucoup d'argent de 
la Chine y ils établirent en fait général ce qui arrive feulement quel- 
quefois* Pendant la guerre entre les Chinois & les Calmouques , le$ 
premiers achetèrent â Kiachta des provifions , des chevaux , des cha- 
meaux , qu'ils payçrent en argent, & cela répandit en Sibérie une 
fi grande quantité de ce métal ^ que fon prix tomba fort au -de/Tous de 
fa valeur intrinféque. La livre d'argent ^ qui fe paie aujourd'hui i f 4 
x^ roublesi n'en valoir alors fur les frontières que t ou 9% mais » de- 
puis que la réduâion entière des Calmouqucs fous l'autorité de l'Bm- 
pereur de la Chine , a mis fin â la guerre , la RuJ/ie reçoit peu d'argent des 
Chinois. S. R. G. III, pag. S9i ^ les fidv. 

L'argent importé à iCitfcAra vient fur-tout des Négociansde IzBucharie; 
qui, après avoir donné aux Chinois du bétail en échange de ce métal s 
le livrent aux Rufles en paieihent des marchandifes d'Europe. Ils appor- 
tent aufli quelquefois de la poudre d'or» mais la quantité de ces mé" 
taux qui arrive â Kiachta j eft fi peu confidérable^ qu*elle mérite à peine 
qu'oQ en fafle mention. Tout ce qu'il en vin^j en 1777 9 n'excéda pas 
18^11; foiibles, 
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fiance , qui veille fur les marchandifes jufqu'à ce qu'ellef 
fbient emmenées à Kiachta (a). 

Voici les principaux articles que la RuJJic exporte à 

la Chine. 

Fourrures & Pelleteries. 

Il n'est pas nécessaire de faire 1 enumération de toutes 
les fourrures & pelleteries (i) que les Ru (Tes conduifent 
à Kiachta : cet article d'exportation eft le plus confîdér 
rable. Les plus prédeufes font celles des loutres de mer ,* 
des caftors , des renards, des loups > des ours , des agneaux 
de Bucharie , des moutons à^AJiracan ^ des martres > des 
zibelines, des hermines Se des écureuils gris. 

La plus grande partie de ces pelleteries vient 
de la Sibérie & des Ifles nouvellement découvertes; mais 
elles ne fuflîfent pas à lapprovifionnemeitt du marché de 
Kiachta. On importe donc des pays étrangers à Péterf- 
bourg des fourrures qu on envoie de-là fur les frontières. 
\1 Angleterre feule fournit une quantité conHdérable de 
peaux de caflor, & d autres qu'elle tire de la Baie 
HHudfon 6c du Canada {c). 



(a) Pallas Rcîfe III, pag. ijf. 

{b) On trouve , dans Pallas Reife III , paff, i j r , la lifte & le prix 
de toutes les fourrures & pelleteries qu'on conduit â Kiachta. 

(c) Etat des fourrures envoyées d'Angleterre à Pétershourg pendant 
les années fuivante^. 



177;.,. 

t776... 
1777... 


Féaux de Çajlor. 
• • • •4<?46o» • •• 

• • • • 27700* • • • 
••••^75I^«««* 


Féaux de Loutre. 
••.. 7143» 
.. ..110Z6. 

. . ••1070J. 

Co 



\ 



/ 



/ 

/ 
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IjBs Rufles trouvent plus davanr'* ^ -' 

chandiics en échange qu a r- ^.-^f 

Chinois. Voici com»^ ,." ^* 

mcrcc. Le N-^- . J^^^ ^"«^^^ d exportation de 

dans le^' /^^ 

trouva .^/o'v^/nanufâfturccs en Ruffie ; les fines 

du .^ : \>/^^ étrangères , fur- tout de celles d'An- 

y ^'i^'^^/tp & de France. 

'Jy* jfS à^ ^^P «ranger le vend, fuivant (a qualité, 
z^*''* j^ duacrc roubles. 

. aT^gocians Russ£S vendent à Kiachta : 
^5 camelots. 

pcs calemandres. 

Des droguets. 

Et des flanneUes bbnches qui fe font en Rujfu & chez 
rétranger. 



MMB^MMiH^«*«i^HM^i^iMMn«MBiMH^l«aBMW^«Wte 



le prix moyen des plus beaux Caflors ^Huifon , a été â Pctersbourg 

} de 70 à 90 roub. les lo peaux. 

;' Ceux d'une qualité inférieure & les plus 

/ beaux Carters du Cattada, de fo à 7U 

Les petits ou les jeunes Caftors» de*, xo à 3^ 
Les plus belles peaux de Loutres « de. 90 à 100. 
/ Celles d'une qualité inférieure ». de., ^o à go, 

/ A Kiachiûy le plus beau Caftor de la 

baie à'HudJbn, vaut de 7 i 20 roubles la peau. 

Les plus belles Loutres > ditto , de... 6 à 9f. 

ê _ 

V Angleterre envoie aufli quelquefois à Pctersbourg des Renards 
noirs du Canada. 
Ils valent à Kiachta d*i à 100 roubles la peau. 



I 
I 
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Les autres Articles font: 

Des étoffes riches. 

Des velours. 

Des toiles groflîeres fabriquées, la plus grande partie, 
en Rujfie. 

Du cuir de Rujffie. 

Des peaux tannées. 

Des ouvrages de verre & des miroirs. 

De la clincaillerie , des couteaux , des cifeaux y des 
ferrures, &c. 

De letain. 

Du talc de Ruffie. 

Des bêtes à cornes, des chameaux , des chevaux. 

Les Chinois paient auflî fort cher les chiens ordi* 
naires, les levrettes, les barbets & les chiens dreflés à la 
chafFe du iânglier. 

Des provifions (a). 

Db la farine. — Les Chinois n'en importent pas au- 
tant , depuis qu ils emploient les Mongols à la culture 
des terres qui font près de la rivière àiOrchon^b). 



(«j En 177 ^^ y les Chlttois payèrent ^ à Kiackta y la viande fur le 

uux que voici. 

Une livre de bœuf 3} copecs. 

d'agneau » z S 

De' la chair tie cheval pour les Tartares 7. 

Pallas Rcife, P. In. 

(6) S,R. G. in,/'^^'. 49y-y7i. PallasReife,P. llî^pag. nC-i^^. 

Ooij 
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Etat des marckandifes les plus précieufes qu^on tire 

de la Chine. 

Importatioa. SoiE CRUE & travaillée. 

Il est défendu, fous peine de niorc ,à la Chine ^ d'ex- 
porter de la foie crue \ cependant il en vient , tous les ans 
par contrebande , une grande quantité à Kiachta ^ nuis 
cela ne fuffit pas pour remplir toutes les demandes des 
Négocians Rufles. 

Un poude de soie de la meilleure qualité eft 

évalué • 150 roubles. 

De la dernière qualité « 75 

Les soies tray aillées , que vendent les Chinois , font 
de différentes fortes & de différens prix : on diftingue les 
ûtins > les taffetas > les damas > \ts rubans y &c. 

Coton crû & travaillé. 

Les Russes importent beaucoup de coton crû y comme 
il fert à envelopper les autres marchandifcs de la Chine , 
ou le conduit dans Tintérieur de la Ruj^e preiquc fans 
frais. 

Le poude de coton fe' vend de 4 roubles 80 copecs 
à II. 

Il se PAIT UN débit prodigieux de coton travaillé > 
auquel les Ruffes donnent le nom de Iritaika: & les Anglois 
celui de nankin } c'eft la plus durable, & en proportion 



-'-v*- 
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de fâ qualité , la moins chère de toutes les étoffes de la 
Chine ; elle eft teinte en roux , briin > gris & noir. 

Thés. 

Les thés qu on amené en Ruffic ont une faveur & 
une qualité bien fupérieures à ceux qu'on envoie de 
Canton en Europe. Il eft probable qu'originairement ce 
font les mêmes thés, maison conjeâure que le tranfporc 
par mer diminue beaucoup (on parfum aromatique. Les 
Négocians RufTes regardent comme l'article d'importation 
le plus avantageux , cette produdion devenue d'une con- 
fommation fi commune parmi nous. 

La livre de thé de la première qualité ("^^ ^ eft évaluée 

à Kiachta • i roubles. 

Du commun. i 

D'une qualité inférieure., o 40 copecs. 

Porcelaines de toute efpèce. 

Depuis quelques années les Chinois amènent à 
Kiachta des porcelaines dont la peinture repréfënte des 
figures Européennes, & des fujets tirés de la Mytholo* 
gie Grecque & Romaine. 

Des boîtes du Japon ; des tables 8r des chaifes verniflées, 
d'autres boites incru fiées de nacre de perle , &c. 



(tf) A Tùershourg, une livre de thé verd, de la première qualité, 
fe vend 3 roubles. 
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Des éventails, des joujoux Se d autres bagatelles. 

Des fleurs arti£cieliés. 

Des peaux de tigre & de panthère. 

Des rubis (a) : mais les Chinois n'en vendent pas 
beaucoup & ces pierres ne font pas d'une grande valeur. 
Du blanc de plomb-, du vermillon & d autres couleurs. 
Des canes. 
Du tabac. 
Du riz. 

Du fucre- Candi. 

Du gingembre confis } & d'autres confitures. 
De la rhubarbe (6). 
Du mufc. 

Il est trbs-difficile de (ê procurer le véritable mu(c 
du Thibet ; parce que les Chinois en achètent d'une mau- 
vaifc qualité, qui vient de la Sièérie , & ils le mêlent avec 
celui que la Nature produit au Thibet (c). 

Avantages Le commerce avec les Chinois procure de grands 
Rurtic d^ ce avantages à la Ruffie : elle y trouve un débit lucratif de 
Commerce. £^3 produftions, & en particulier de fes fourrures & de fes 

pelleteries. La plupart des fourrures cjui viennent des parties 



( a ) Les rubis foat de contrebande. Les Rafles vendent auifi aux 
Chinois^ à très-haut prix ^ des perles qui font défendues : les Chinois 
les enlèvent avec empreffemeiits & on pourroit en faire une branchç 
de commerce très- utile. 

{h) Nous ferons un Chapitre à part fur la Rhubarbe. 

(c)S. R. Gt III, |wf. J7t-y9i. Pailas Reife , P. III, i'^^'. 144-in. 



^ 
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les plus Orientales de la Sibérie , font (i mauvaifes , 
qu elles ne valent pas les fras de tranfport en Ruffie ; & 
celles qui font précieufes & qu'on vend très-cher aux Chi- 
nois, n'auroient pas, à caufe de leur cherté, des Acheteurs 
dans les Domaines de la Czarine. La Ruffie tire dVilIeurs 
de la Chine j en échange, plufîeurs articles importans 
qu elle feroit obligée de payer à très*haut prix aux Puif- 
(ânces de ï Europe ^ ce qui augmentcroit contr'elle la 
balance du commerce. 

Jai déjà observé que l'exportation & l'importation des 
principaux articles de la Chine ^ étoient autrefois défendues 
aux particuliers : aujourd'hui il n'y a plus de prohibés que 
ceux-ci. Parmi les exportations y les armes à feu , & tout 
ce qui a rapport à l'artillerie j la poudre à canon &.les 
balles i l'or &c l'argent monnoyé & en lingots ^ les étalons 
& les cavales : le poil de caftor \ la potaflfe , la réfme , les 
galons fj^ } parmi les importations} le fel , l'eau-de-vie , les 
poifbns I la monnoie de cuivre & la rhubarbe. 

Les Négocians Russes paient de très-gros droits : une 
grande partie des marchandifes eft taxée à. . 15 pour cent. 

Les fourrures , le bétail & les provifions 
en paient un de ij 

Les marchandifes forcies des manufaâures 
RufTcs 18 



( tf ) Il y a un grand profit à porter ^ en contrebande , des galons 
aux Chinois; car ils les paient prefqne aulli cher que s'ils étoieot 
d'argent maffif. S. R. G. III, pag. fS9, 



2^6 NOUVELLJES DÉCOUVERTES 

Les douanes perçoivent d'ailleurs un par cenc du prix 
de routes les marchandifês , pour creufer le lit de la SeUnga 
& 7 par cent pour leiitretien des Douaniers. 

Il Y A quelques articles d'exportation & d'imponation 
qui ne paient rien^ on a mis , au nombre des premiers, 
le papier à écrire , le papier royal & le papier de pofte i 
les étoffes de fabrique Ru{fe de toute efpèce & de toute 
couleur, le drap des payfans excepté: & au nombre des 
féconds, les fatins \ les cotons ctûs} la porcelaine , la faïance, 
le verre, le corail, les joujoux, les éventails , tous les inf- 
crumens de Mufique , Içs meubles, les ornemens verjiiflfés 
& émaillés } les aiguilles , le blanc de plomb , Iç riz y le 
gingenbre confit & d'autres confitures (a). 

La Table suivante montrera de quelle împorta,ncc 
le commerce de la Chine eft pour la RuJJîe. 

Eoçporeations & imj>ortadQns Je {^ année 1777 {a Kjachta.) 

roables cop. 

Table des Les droits perçusà la douane ont monté à. 481,460 5 pi 
e^Screxror- L'importation des marchandifês de la 

l^tioQs- Chine , à , ^ ....... ^ ... . 1,466,497 3!- 

de for & do largent , à. « 1 1 )i 1 5 

Total des importations.. 1,484,7 iz ^l 

L'exportation des marchandifês ou pro- 
durions Rufifes, à , , • • • . . 1,3 1 3,6^ i 3 5 

Ainfi la fomme totale des exportations 
& des importations a été de. .».•••,. . 1,868,3 3 5 

(a) Pillas Rcifc, P. III, pag. 1J4, 

I-A CONTREBANPB, 



^^ 
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La. contrebande , qui forme un article très-conïîdc- 
rable , n'cft pas comprifc dans ce calcul i & Tannée 1777 ; 
n'ayant pas été aufli favorable que les précédentes (a) au 
commerce interlope , on peut ellimer, fut un taux moyen 
le commerce total de la Chine , à 4,000,000 de coublcs. 



(1) En 1770 > 1771 > 1771 les droits perdus à la Douane <lc KÏMcita 
ont produit, liiivant M. Patlas , P. III, pag. 1F4 , no,ôoo roubles. 
Si l'on i»'cnd ua tenne moyen entre cette fomtne & celle de 411,^50^ 
moDtaat des droits perçus en 1777, H fera de iiI,7io. Comme le* 
droits perçus en 1777 font â-peu-près la Ibcièœe partie de la valeur 
totale des exportations & des importations i en multipliant iiJi7}o 
par fi , on aura pour la valeur totale ( moyenne ) des exportations 
& des imponations , ),o94,)So. Mais plulîeurs articles ne paient rien, 
& le Commerce interlope étant ^valu{ d'après le taux le plus bas , 
au cinquième des exportations & des importations! le total du Com- 
merce de la C&iae eft d'enviioa 4,000,00a de roubles. 




pp 



iq2 Nouvelles découvertes 

CHAPITRE V. 

DsJié^iPTioir de Zuruchaitu; /on Com^ 
jnerce ; tranjport des marchandifcs dans Vinté* 
rieur de la Sibérie. 

J'ai donné » dans le Chapitre précédent , l'état général 
du commerce de la Kuffic avec la Chine , parce qu'il fc 
fait prefque tout à Kiachta. Ainfî^ je ne m'arrêterai pas 
long-temps fur la defcription de Zuruchaitu , autre place 
où le Traité de Kiachta avoic fixé l'entrepôt de ce corn- 
merce. 

Defcription ZuRUCHAlTV , eft fitué par 157 degrés de longitude; 
de Ziiruchai- ^ ^^ degrés lo minutes de latitude Nord , fur la branche 

occidentale de la rivière Argoon à peu de diftance de fâ 
fource. On y entretient une petite garnifon , & on y voit 
quelques mauvaifcs baraques entourées de chevaux de 
frife. Aucun Négociant n eft établi dans cette place ) ils y 
arrivent tous les étés de Nershinsk , & des autres" villes 
de la Czarine, afin d'y faire des échanges.» avec deux déta- 
chemens des troupes Mongoles j ces troupes partent des 
villes Chinoifes de Naun & de Mcrghen , & elles fe trouvent 
fur les frontières, aux environs du mois de Juillet > elles 
campent près de Zuruchaitu , de l'autre côté de X Argoon ^ 
& elles échangent , avec les Négocians de la Sibérie , un 
petit nombre d'Articles de la Chine. 



- j 
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Le commerce de Xuruckaitu écoic autrefois plus con- 
(îdérablej mais il eft aujourd'hui réduit à (î peu de chofêy 
qu'il mérite à peine qu'on en parle. Les Mongols four« 
niflènt, au diftriâ de Nershlnsk , du mauvais thé & du 
tabac, des foies de mauvaife qualité , & des cotons dune 
qualité ordinaire } ils reçoivent des fourrures coifimunes^ 
des étoâcs , du bétail & du cuir de Rujfie. Ces échanges 
durent environ un mois ou (ix femaines } & les douanes 
ne rapportent gueres plus de 500 roubles annuellement» 
Vers le milieu du mois d'Août, les Mongols s'en vont} 
les uns ie rendent à la Chine , & les autres defcendent le 
fleuve âiAmoor jufqu'à fbn embouchure , afin d'obferver, 
il les Rufles n'ont pas outrepafTé les limites. En même- 
temps, les Négocians RufTes retournent à Nershinsk , & 
fans la petite garnifon qu'on y laiflè^ Suruchaitu feroit 
alors inhabité (a). 

Les marchandises de Rujfie , fe tranfportent par Tranfport 
terre de Pétersbourg & de Mofcow à Tobolsk : delà les dc?marchan- 

Q1I6S de la 

Négocians peuvent les embarquer (utYInisk , jufqu'à la Ruflîc&dcla 
jonâion de ce fleuve avec Ï06y : quand on eft fur ïOAy y^^f' ***?* 
on remorque les bateaux , ou on les fait marcher à voile , la Sibérie. 
jufqu'à Nurym , où on entre dans le Kct , qu'on remonte 
jufqu'à Makoffskoi- Ofirog. Ici les marchandifes font con- 
duites par terre , l'efpace de 90 vjcrftes jufqu'à ïYenlJfei^ 
on les rembarque fur côtte rivière , la Tunguska , & Il An* 
gara , jufqu'à lukiusk; elles traverfcnt le lac Baikal te 
elles remontent la Selenga prefque jufqu'à Kiachta. 



(a) S. R, G. III, pag. \C). Pallas Reifc , P. III, pag. 41g. 

ppij 
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Il est si difficile de remonter les coiirans de tant 

de rivières rapides, que cette navigation peut à peine 

s achever dans un été (à)^ Ccft pour cela que les Négociant 

préfèrent ordiriairement la route de terre* La foire de Tihît, 

près de Tobolsk cft leur rendez-vous général j de-là ils vont 

l'hiver , en traîneaux , jufqu'à Kiachta ^ où ils arrivent aux 

environs du mois de Février , temps où fe fait le principal 

commerce avec les Chinois. Ils achètent fur leur chemin» 

toutes les fourrures qu'ils trouvent dans les petites villes , 

où on les apporte des cantons dalentour. Lotfqu'ils 

s'en reviennent au printemps, amenant les marchan- 

difes & les productions de la Chine ^ qui font d'un 

poids & d'un volume plus gros que celles des Rufles , ils 

fuivent la route d'eau \ ils deicendent les courans de la 

plupart des rivières , telles que la Selcnga , ï Angara^ 

la Tunguskuj le Ket & VOiyy jufi}uà fa jondion avec 

ïlnisk .' ils remontent ce fleuve jufqu'à Tobolsk , & ils 

continuent leur route par terre , jufqu'à Mofcow & Pcz 

tersbourg. 

Tranfpoft AvANT qu'on tût découvert , en 171 tf, le pafTage 
du Kamtchat- âiOchotsk à B'olchcrcsk y la feule communication entre 
kaaKiachca. ]ç Kamtchatka & la Sibérie , fc faifoit par terre i on fc 

rendoit par Anadyrsk à YakutsL Les fourrures (b) du 



. (a) Quelques - unes de ces rivières font feulement navigables au 
Printemps , lorfque la neige fe fond : en hiver ^ elles font gelées 
pour l'ordinaire. 

* ( If) Les fourrures qu'on débarque communément fur la cote 
orientale du Kamtchatka y s'envoient par mer à Solckeresk j ou fe tranf- 
portent l'hiver à travers la Pcninfule ^ fur des Traîneaux menés par 
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Kamtchatka & des Ifles à TEft fonc maintenant conduites 
par eau , de cette Pcninfule à Ookotsk ; de-là à Yakutsk fur 
le dos des chevaux ou par des rennes : les chemins paflanc 
à travers un pays montueux & efcarpé, ou des forêts mare- 
cageufes , font (î mailvais , que le voyage dure au-moins fîx 
femaines. Yakutsk eft fitué fur la Léna^ & c'eft la principale 
ville où on amené les belles fourrures , lorfqu on les con« 
duic à Kiachta i on les y mené également du Kamtchatka 
fie des parties Septentrionales de la Sibérie qui giflent fur 
les rivières de la Lena , de VYana & de VIndtgirka. On 
s*embarquc à Yakutsk , fur la Lena ; les petits navires 
remontent cette rivière jufqu à Kercholensk ou même 
)ufqu a Katsheg; de-là on prend la route de terre pen- 
dant quelque- temps jufqua la petite rivière de Burgul-^ 
4eika : oji la defcend jufqu'au laç Baikal y on traverfe ce 
lac, jufqua l'embouchure de la Selenga ^ qu'on remonte 
Jufquaux environs de Kiachta. 

Afin de donner au Ledeur une idée de cette vaftc 
étendue de pays , que les marchandifes traverfênt ordinai- 
rement par terre , je vais joindre une mcfure des diftances. 

Il Y A de Pétersbourg à Mofcow . . • . 734 verftes. 

de Mofcow à Tobolsk 2.38j, 

de Tobolsk à Irkutsk 2918. 

dUrkutsk à Kiachta 471. 

^508. 

des chiens : c'eft la méthode qu'on fuie dans le pays à cette fai/bn 
de Tannée. Les tranfports fonc interrompus l'été, parce que la Péninfule 
manque de bœufs^ de chevaux & de rennes. S« R* G. ÏII^ pag. 47t. 
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Il Y A à'irbit à Tobolsk 410 vcrftes. 

d'Irkuisk à Hershinsk 1 1 19. 

de Nershinsk à Zuruchaitu, . . 570. 

d'Ockorsk à Yakutsk 917. 

à^Yakutsk à Irkutsk 24; j . 

de SeUnginsk à Zuruchaitu. . 850. 

de Zuruchaitu à Pékin 1588. 

de Kiachta à Pékin M 3 ^* 

Les Chinois cranfportent leurs marchandiiês à Kiachta 
principalcmenc fur des chameaux. Il y a quatre ou cinq 
jours de chemin de Pékin à la muraille de la Chine y & 
46 de-U à travers le dcfert des Mongols jufqu'à Kiachta (a). 



(4) PxUat ReiTct p. Ill,i">f. i)4> 
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CHAPITRE VL 

Rhubarbe de la Tartaric ^ qu^ amènent à 
Kiachta les N/gocians de la Bucharic ; manière 
dont on examine & dont on acheté les racines ; 
différentes ejpèces de Rheum qui donnent la 
plus belle Rhubarbe ; Prix de la Rhubarbe en 
Ruflicî Exportation ; fupériorité de la Rhu- 
barbe de Tartaric Jîir celle de /'Inde. 

La Russie Se les InJes orientales fournifTent de 

la thubarbe à toute ^Europe. Il y a deux fortes de 

racines \ Tune eft connue fous le nom de rhubarbe de 

Turquie y parce qu'on la droit autrefois du Levant > où 

on Tachetoit des Turcs qui la tiroient des Buchariens par 

la Perft. Elle a confçrvé cette dénomination , quoique 

Tentrepôt ne (bit plus à Confiantinople , mais à Kiachta , 

où les Négocians de Bucharic l'apportent aujourd'hui aux 

RufTes. Cependant plufieurs Auteurs lui donnent quelque^ 

fohs les noms de rhubarbe de Rujfie ^ de Tartarie , de Rhubarbe de 

Bucharic & du Thibct. Elle nous vient de Ruffie en gros Tartarieoudc 

j- r / „ / 1. Turquie. 

morceaux arrondis , fans ecorce , & perces d un trou au 
milieu. Elle eft, à l'extérieur, dune couleur jaune, &, 
quand on la coupe, on la voit bigarrée de rayures d'ua 
rouge très - vif. 
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Khubarbe La SECONDE ESPÈCE eft appcUée, par les Droguiftes^ 
iic rin^c fhubarbc de Xlndc ; clic nous vient de Canton en mor- 
ceaux plus longs , plus durs , plus pefans & plus com- 
pares que la première > elle eft auflî plus aftringeace & 
îbn parfum eft moins aromatique ^ mais, comme elle eft 
à bon marché » on s'en ferc plus généralement que de 
celle de Tanaric ou de Turquie^ 

Le Gouvernement RufTe s'eft réfervc, aînfî qu^on Ta 
dit , le privilège exclufîf d'acheter & de vendre la rhu* 
barbe \ elle eft amenée à Kiackta par des Négbcians de 
Bucharic^ qui ont un traité pour fournir cette racine à 
la Couronne , en échange de fourrures \ ils viennent do 
la Ville de Sclin , fîtuéc au Sud-Oueft àcKoko-nor ou 
du Laç Bleu^ du côté du Thibct^ Stlin & toutes lo 
Villes de la petite Buckaricy telles <^^Kashkar^ Yçrkcn^ 
Atrar , &c. dépendent de la Chinc^ 

La M£illbure rhubarbe qu^on acheté à Kiackta croît 
fur une chaîne de rochers: ces rochers très -élevés, & la 
plupart fans bois , fe trouvent au Nord de Sclin , fie 
la plante de s'étendent jufqu'à Koko-nor. On reconnoît les bonnes 
croie fur les racines à des tiges larges â£ épaiflès. Les Tanguts qu'on 
montagnes emploie à les tirer de terre , commencent leurs travaux 
Ducbarie. au mois d'Avril pu de Mai. Au moment où ils les arra- 
chent, ils les nettoient 6c ils les fqfpendent aux arbres 
voifins pour les laiflèr fécher. Ils les portent aux Négo^ 
cians de Bucharic. Après les avoir enveloppées dans des 
façs de laine, ils en écartent avec foin la plus légère 

humidité^ 
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faumidicé ^ & on les amené aiufî emballées^ à Kiachta 
fur des chameaux. 

L'Empereur de la Chinez défendu, (bus les peines les 
plus révères , Texportation de la rhubarbe de la première 
qualité *, mais il en arrive une afiez grande quantité en 
Europe^ parce qu'on la mêle fêcrètement avec les racines 
moins bonnes , & qu'on la fait entrer en contrebande 
fans aucun mélange. Le Collège de Commerce de Peurs- 
^(72/r^peut feul recevoir cette drogue v& il nomme poui: 
cela des Agents à Kiachta : on la choifit avec beaucoup 
de foin \ elle eft examinée , en préfence des Négocians 
Buchariens, par un Apothicaire que le Gouvernement en- 
tretient dans cette Ville. Toutes les racines mangées des 
vers font rejettées : celles qui paroifTent bonnes font per- 
cées, afin de voir fî l'intérieur n'a rien de gâté ; & on 
coupe en petits morceaux toutes celles qui ont l'air d'être 
un peu endommagées. Cette opération retranche un 
fîxième de celles que les Vendeurs jugeoient excellentes } 
le rebut eft jette au feu , pour qu'on ne le ramené pas 
^au marché l'année iuivante (a). 



Examendes 
racines à 
Kiachta. 



. LiNKiEUS a diftingué les différentes efpècç^ de rhu- Différente» 
barbe, par les noms de Rhcum palmatum ^ Rheum rha- yîjjfb^b^^ 



(a) PaUas Reife Part. II I> pag. in-xr9. Lbrfqiie M. Pallas étoit 
i Kiachta , le Négociant Bucharien , qui fournit de la rhubarbe à la 
Couronne , apporta quelques • morceaux de rhubarbe blanche , ( Von 
Milchvetflen rhubarber ) qui avoient une faveur douca^ & qui produifoienc 
les mêmes effets que celle de la première qualité. 



r 
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phonticum {a) y Rheum rhabarbarum^ Ricum compaBum 
& Rheum ribes. 

Les Botanistes dîfputcnt depuis longtemps fiir celle 
de ces efpèccs qui eft la véritable j & cette queftion n'eft 
pas encore rcfoliie dune manière faci^faifante. Suivant 
l'opinion la plus commune, c eft \c Rheum palmatum ( ^). 
La graine de celle-ci , qu*on obtint jadis d un Négociant 
de la Bucharit ^ s*eft répandue dans les principaux Jar- 
dins Botaniques de ï Europe. Depuis cette époque , elle 
a été cultivée parmi nous avec beaucoup de fuccès. Le 

favant Dofteur Hope , Profcflcur de Médecine & de 
Botanique à TUniverfité ^Edimbourg , ayant eflàyé là 
, poudre de cette racine , ( du crû d'Europe ) dans la dofe 
qu'on admîniftre la rhubarbe étrangère , a reconnu qu elle 
produit les mêmes effets , & on a conclu de - fà , avec 
aflcz de vraîfcmblance y que c eft Icfpèce qui donne .la 
véritable rhubarbe. Cette indu£bion n eft cependant pas 
très - sûre \ les mêmes épreuves y faites lur les radnes 
du Rheum rkapkonticum & du Rheum rhabarbàrum s ont 
eu le même fuccès. 

Rheum rha- Les FEUILLES du Rheum rfiaphondcum (ont arrondies & 
phonticum. qu^lquefo» plus larges que longues. Cette efpècc fc 



€■ 



L, 
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{a) Voyei réd'tîon de Murray du Syùcmz Vegctal>. de Linnëe- 
Gott. X7749 dans les pretnieres édidoos » le Rheum Kkabarharum porte le 
Bom de BÀcum Vndtdaium. 

{b) M. Pallasi i qui je dois ces. détails fur la rhubarbe deJa 
Tartane & de la Chine, m'a ailuré qu'il n'a jamais trouvé le Rieum 
tabaamn dans aucune partie de la Siberiu 
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trouve, en abondance, dans les déferts marneux &c fecs 

qui font entre le Wolga &c VYaïk (a), du côté de la 

mer Çafpienne. C eft probablement de celle - ci que le 

nom de Rha , ( dénomination du Wolga chez les Taç- 

târes) a été donné par les Médecins Arabes à plu(icui;s 

efpèces de Rh^um. Mais les racines > qui cjroiilènt .danjs 

ces plaioes échauffées du SoIeiU font un peu trop aftrin- 

gences, & il y a bien des cas où elles ne doivent pas 

être adminiftrée$. Les Calmouques rappellent Badshona t 

ou ftomachique.,Les rejets de cette plante > qui poù(rent 

en Mars & en Avril , pafTent pour un bon anti-icorba* 

tique y 6c les Ruflfes s'en fervent fi^uvent comme ayant 

cette propriété. Le Rheum rhaphomicum ne fc trouve 

{>oint à rOueft du Wolga. Les graines de cette, efpèce 

ont produit, à Péttrsbourg y des plant|^ beaucoup plus 

grofTcs que les (âuvagcs \ les feuilles étoient larges, de 

forme un peu ronde & approchante de celle du cœur. 

Le Rheum rhabarbarum croît dans les fentes Rhenmrha- 
des rochers ftérilcs , & fur le graviçr -, on le trouve baibanim. 
plus particulièrement dans les vallées du pays pictoref-^ 
que qui eft iîcué au-delà du lac Baïkal. \i ne pouflc pas 
avant la fin d'Avril > & il refte en fleur tous le mois de 
Mai. Les Tartares mangent crues les tiges de la feuille : 
elles produifent prefque toujours , fur les perfonnes qui 
n'y font pas accoutumées , une efpèce de contradion 
fpafmodique à la gorge, laquelle fe diflipe en quelques 



( tf ) L'y^ik tombe dans la mer Caipienae j à environ quacre degrés 
i r£ft du Volga. ' 



/ 



3o8 Nouvelles découvertes 

heures *, mais cet effet revient chaque fois qu'on en prend» 
jufqu a ce qu'on y foit habkué. Les Rudes mettent de 
ces feuilles dans leurs hochepots : ce mets fait fur les 
étrangers l'effet qu'on vient de dire. En Sibérie ^ on con* 
£t la tige > & c'eft un uiage parmi les Allemands de 
fervir à leurs tables /en place de choux-fkurs , les bour- 
geons de cette plante , ainfi que du Rheum palmatum^ 

Rhcam rha- Le Rheum RHAPHONTICUM , qui croît prdinarre^ 
P oiiticum. ^ç^^ pj.^5 jg5 torrents , a prefque toujours , comme le 

'Rheum rhabarbarum de Sibérie , la partie fupërîeure de 
fes racines pourrie, à taufe de la trop grande humidité: 
il n'y a qu'une très-petite portion de l'extrêmitc inférieure 
qui foit bonne. Le Collège de Médecine de Ruffie fait 
recueillir, en Siéfrie^ une grande quantité de ces racines 
pour les Hôpitaux Militaires , & il l'ordonne fous le nom 
de Rhapontia. Mais les hommes employés à les tirer 
de de/Ibus terre, & à les préparer, font fi peuinftruits^ 
qu'ils perdent les meilleurs fucs. Ces racines devroienc 
être recueillies au printemps , immédiatement après la 
fonte des neiges, lor/que la plante conferve toute fa faveur 
& toute fa force ; cependant on ne fait pas cette récolte 
avant le mois d'Août, époque où elles font gâtées par 
l'accroiflèment de la tige & l'expanfîon des feuilles. J'ajou- 
terai que ,dcs que les racines font arrachées, on les coupe 
en petites tranches pour les fécher , méthode qui dimi- 
nue fenfibicment leurs propriétés. 

Manière de 

fécher les it- Les MÊMES RAciNjES quî produîfoieut peu d'effet pré- 
rhaphonci-* patées fuivaiit la méthode ordinaire, font devenues excdl': 

cum. 
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lentes lorfqu on les a féchées avec les précautions conve- 
nables. Voici la méthode que fuit M. Pallas : dès qu'on 
a tiré les racines ^ on les fufpend autour dun poêle, on 
les féche peu - à - peu } elles fê dégagent de la terre qui 
couvroit leur enveloppe: quoiqu'on les cueille en automne, 
elles acquièrent ainfi la couleur , le tiflii & les qualités 
purgatives de la. meilleure rhubarbe , & elles produifenr> 
à tous égards , les mêmes eâPets. 

- Un Apothicaire Allemand, , nommé Zuchtrt ; 

fit de Semblables épreuves, avec autant de fuccès, fur 

le Rktum rhabarbarum &c le Rheum rhaphonticum , qui 

croit dans toute fa perfcâion fur les montagnes àiÇ% 

environs de Nershinsk. Il en forma des plantations fut Plantation 

le penchant d'un rocher ( a ) couvert d'un pied tie bon ^ Sibérie^ ^ 

terreau, & d'une quantité égale de iable & de gravier. 

Si l'été étoit fec , il laiffoit les plantes en terre , mais fi 

la iâifon étoit pluvieufê , après avoir cueilli les racines , il 

les expofoît quelques jours à l'ombre pour les fécher, du Rh?^rha- 
& enfuire il les replantoit. Par cette méthode, il eut, en phonricum& 
ïêpt ou huit ans , des racines très-groffcs & très -faines, barbarum, 
que la couche du rocher avoir empêché de pénétrer trop produifcnt 

, * Quelquefois 

avant -, & un fcrupule de ces racines féchées avec foin , les mêmes 
produifoit autant d'effet qu'une demi -drachme de rhir- rhubarbe^ de 
barbe de Tartaric, Tartaric» 



(tf) Pour qu'une plantation de Rhubarbe rcuflîfle bien , & procure 
des racines faines & feches , on a befoin d'un fol léger appuyé fur 
une bile de roche où l'humidité filtre aifémeoc. 
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K SUIT , des Obicrvarions précédentes y qu outre le 
Rkcuni paLmatum^ il y a d'autres plantes dont les racines 
ont la ipêipe apparence & produtfent les njçmcs effets 
que la meilleure rhubarbe. D'après des recherches fait^ 
à Kiachia , fur la forme & les feuilles de la plante qui 
donne celle-ci, il paroît que ce ncft pas le Rkcum pal^ 
matum , mais urie cfpèce qui a des feuilles arrondies U 
à languettes , & probablement le Rheùm rhaphomicum. 
M. Pallas> pendant (on féjour dans cette Place, demanda 
des éclatrcif&meDS à ifn Négociant de, Bucharic , qui four- 
nit aâuellement cette drogue à la Courons.', & If 
defcription qu'on lui donna de la plante , répond à celle 
du Rheum raphonticum. L'exaditude de cette defctiption 
fut con£rmée par des Voyageurs Mongols , qui avoienc 
été aux environs de Koko-nor & du Ihibtt , & qui 
avoient vu la rhubarbe telle qu elle croit fpoataném^ac 
fur ces montagnes. 

D'ailleurs les expériences &ites par JZucherc , & par 
d'autres, fur les racines du Rkcum rhabarbarum & du 
Rheum rhaphomicum , prouvent a/Icz que ces racines {otA 
un excellent purgatif. Mais comme le .peré du Négociant 
de BuchariCy dont on vient de. parler, donna, à M. Pallas, 
de la graine du Rhtum palmatum^ en lui difant que cette 
graine produiroit la véritable rhubarbe ^ il y a lieu de 
croire que les Afiatiques recueillent indifféremment ces 
trois efpèces, le Rheum palmatum^ \c Rheum rhaphomi- 
cum & le Rheum rhabarbarum j lorfqu'ils les trouvent dans 
un climat plus fêc & plus doux > & que la grollear de 
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la plante femblc promettre une belle racine. Peut r être ilyaproba- 
la difFcrcnce remarquable , qu'on apperçoit entre les difFc- fér^tcs cfoè" 
rcns morceaux de rhubarbe qui s exportent ^ Kiacfua^ cesdeplamcs 
provient-elle de ce qu*on cueille indiftinâ:emcnt. les racines fentlavérka- 
de trois cfpèccs. Il cft sûr qu elles croiflcnt toutes les Wcrhubarbc. 
trois iur les montagnes du Thibct , ^ fans la àioindre 
culture i & celles quon voit près de Koko-nor & aux 
environs de la fourco du Koango , font réputées les 
meilleures. 

Autrefois la Couronne de Ruffîe s'étoit réfervéc 
Texportation dé la rhubarbe en pays étrangers j & les 
Agens feuls du Gouvernement pôuvoient faire ce corn- 
merccimais Tlmpératrice aftucUe a détruit ce monopole j 
te tout le monde exporte aujourd'hui de la rhubarbe de 
Pétersbourg en payant les droits. Le Collège de Com- 
therceenfâit la prertiiere vente au profit du Souverain^ - 
6c la conferve dans les Magafins de la Capitale: il en 
. fixe toutes les années le prix courant. 

» 

Les Négocians de Bucharie l'échangent à Kiachta Prix de la 
contre, des fourrures : ce premier achat eft évalue 9^ ^^l^^ ^* 
1 6 roubles le poude. En y ajovicant le . Talaîre des Com- 
miflîonnaires qui Tachetent & de FApothicaîre qui Tcxa- 
mine, & les autres dcpcnfcs néceflaires , le prix du poude, 
prisa Kiachta y revient à ly roubles : on en compte cinq 
. de plus pour les frais de tranfport des fronrieres de la 
SiierU à Pétersbourg ; ainfi , le poude coûte 3 o roubles 
à la Couronne. L'exportation la plus conlidcrable qu^on 
lit jamais fait de la rhubarbe de Ruffie , eut lieu en 17^5 j 
on en exporu cette aimée 1550 poudes à ^5 roubles 
chacuiv 
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Exportation de la Rhubarbe de Saint-Pétersbourg. 

1à 76^ dollars Hol- 
landoifes (a ) ^ ou 
91 roubles 30 copecs 
le poude. 

£n 1778 p X5 poudcs 7 livres » à 80 dollars ou 9^; 
roubles. 

• 

. :£h 1778) les Négocians de Bucharic en amenèrent 
1055 poudes à Kiachta; parmi lefquelles il y en avoit 
6%o & [9 livres de choifîe. La confommation intérieure 
qui s en fie, en 1777, ^^"^ ^^"^ l'Empire de Rujie ^ 
monta feulement à fix poudes cinq livres (À). 
Supériorité La SUPÉRIORITÉ de la rhubarbe de Tanaric , fur celle 

de la rhubar- »•!•-» . , , , , ^ 

be de Tarta- ^u on tire de Lanton ^ vient probablement des cauies 
£ fw'.!'" 9« «-ici : 

i.^ Les PARTifis MÉRiDxoNALBs de la Chine ne con* 
viennent pas à cette plante » autant que les moqtagncs 
de la petite Bucharie. 

&/ Celle qu'on acheté des Chinois, à Canton, ne 
s^examine pas aufli foigneufcment que celle qui s acheté 
des Buchariens à Kiachta. Les Négocians qui 1 achètent 
à Canton font obligés de la prendre en gros, fans féparer 
les mauvaifes raciiles^& fans couper les parties gâtées. 

3.° Il est probable auilî qu'une longue navigation 
nuit à la rhubarbe , à caufe de l'hilmidité qu elle contraâe 
pendant le voyage, ^ 

(a) On évalue ici la dollar d'Hollande à une rouble '20 copecs. 

(i) Ce calcul ne comprend que la rhubarbe achetée aux diffcreiur 
Magafins du CoUése de Commerce » il faut y ajo.uter ce qui entre en 
i:ontrebandc« 
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Des Longitudes & des Latitudes. 

J^Ai CRU devoir , pour la commodité [d€s 
réoDÎr» dans une même page, la Longiude 4£ la Laikude 
des principaux endroits, donc parle cec Ouvrage. La 
Longitude eft comptée du premier mérfdien de Tlfle de 
Fer^ 6c de celai de lX)hrervafioire Rcyal de Grâenvic/k 
La différence de Longitude eotrc Grccnvîçh U, l'Ifle dç 
Fercû, de ij^ 54' 45/'. La Longitude des endroits mar- 
qués d'une étoile "** a été prife par des Obïcrvatîons 
Aftranomiques. 
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(o) l'ai omis les Secondes dans la Longitude de Creeavick. 
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APPROBATION. 

J'a I Lv, par ordre de Moa(êigtiear le Garde dés 
, un Manufcric ^ intitulé ; Nouvelles Dé- 



couvertes faites par les Rujffès , entre VAJk & 
l'Amérique : traduit de l* Anglais de M. Coxe ; 
& je n y ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en 
empêcher pmpreffion. A Paris, Ip i6 Novembrç 
i780i Sifflé^ S13ARD. 
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